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D'OUBON A SISAKET, A KOUKHAN 
ET RETOUR A SISAKET 


SOH1A1RC 

Depart d’Oubon, en remontant le Moun en pirogue. Les Boungs et 
Don Keo. Le Se Bouk. Le Si. Aspect du Moun. Les villages 
voisins de cette rivi&re. Le Houe Krenhung. Les pecheries du 
Moun. Dans le Houe Samian. Anecdote du Khen Sao Sin. Arrivee 
a Sisaket. Le Chau, sa nomination. Le Maeuong. La province de 
Sisaket. Les pratiques superstitieuses de la culture du ru au Laos. 
Depart pour Koukhan. Les fourmili&res. Les plaines sablonneuses 
et les forets. Arrivee a Koukhan. Le Mjeuong. La succession du 
defunt Chau et les presents au Phya Si. La reception faite ante- 
rieurement a mon personnel. Le Balat a Korat. Le Phou Va. La 
province de Koukhan. La gomme-laque. Details empruntes au D 1 
Thorel. La distillation de l’alcool. Croyances superstitieuses. 
Depart de Koukhan. Le Moeuong Kanthararoum, chef-lieu de 
district de Sangkeah. Le Chau Koui. Retour au nord. Les gros 
villages appeles Moeuongs Les Koui’s Les croyances supersti- 
tieuses aux ruines du Ban Kompheng. Une legend© a propos du 
monument. Les Phou-Thais. Une religieuse bouddhiste a la pagode 
du Ban Krenhung. Retour a Sisaket. 

Le limdi 24 decemhre 1883, je (|iiittai (Hihon, all heures. 
nfeinbarquant sur ime barque a mx payayeurs. Sur In barque 
des vines nLammipaifnait jusqu'a Sisaket le Phea Sala Banha. 
petit mandarin, chef des rameurs. Le Mouil aux eaux Iran- 
quilles, lartru de trois a quatre cents metres, profond de dix au 

moins. avait baisse en\irun d un metre pendant les trois 
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semaines de mon sejour a Oubon. An Mmuong, sa rive, en 
pente tres douce, est rouverte de petites cultures maraicheres, 
plantees depuis la baisse deseaux: mais elle devient subite- 
ment esearpee et haute de dix metres, des qu'on a depasse les 
dernieres maisons, a la Vat Sa Pliat. Immediatement au-dela 
est un bras comble en partie, le liming Kali Ten, large de 
80 metres, oil les Laoeiens cultivent des rizieres de saison 
seehe: il a encore un pen d'eau dans ses parties basses. 
Toujours sur cette rive nord et un pen plus loin est le liming 
Chan qui presente les memos dimensions et les memos cultures 
quo le precedent. Encore a droite, nous avons eusuite le Pak 
Moun No i « le confluent du petit Moun » : on appelle ainsi un 
bras large de 80 metres environ et iri plus profond quo nos 
gaffes qui mesurent dix coudees. Ce petit Moun et |e bras 
principal quo nous suivons entourent Don Keo, ile quo nous 
laissons sur notre droite ; les broussailles de jungle de sa rive 
indiquent que les crues inondent cette ile. A notre gauche la 
rive de la terre forme a le memo aspect. Le Moun so retrecit a 
200 metres emiron de largeur. et nos longues gaffes eommen- 
cenl a atteindre le fond. Nous passons devant le Ban Pho, a 
gauche; on n'y voit que deux rases, mais les bananiers y sont 
en quantile, probablcment dans les jardins des citadins d'Oubon. 
A droite, nous a\ons dans V ile, le Boung Vai. an sable tin el 
aux pentes douccs. Vers i heures, le Moun etanl large de 
230 a 300 metres, nous depassons enfin la pointe d'amord de 
Don Keo, dont la ri \ e meridionale est genera lenient esearpee. 
A son sonnnet le Moun Noi, if a plus quo 0 metres de largeur, 
et a la tin de la saison seehe, les barques ne peuvent plus 
franchir cette houche d'amnnt. Je viens de dire qifil avail 
80 metres de largeur et une grande profondeur a sa bouche 
d'aval. 

II semble done indubitable qu'on saisit lit sur le vif la forma- 
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tion d’un tie ces Boung ou anciens bras du Moun qui se 
comblent toujours par l’amont. 

Plus loin nous avons a droite le Boung Sieng Tceuk ; puis 
I'embouchure du Se Bouk. petit affluent du Moun dont la 
source est dans ties forets appelees Dong Mak Y, a trois 
jours de marche. En remontant lc long de son cours on 
atteint successivement le Ban Nadi, le Ban Kang Heng et 
le Ban Ta Khoum. Son lit, large de 10 metres est profond 
de 0. Yers o heures. nous avons a gauche un petit Ban sans 
nom. hameau de 4 cases, habitees par les gens ou clients du 
Preah Petoum, un mandarin d’Oubon qui v fait faire des planta- 
tions de toute sorte. Lc Nam Moun a 250 ou 300 metres de 
largeur : ses rives sont it pic comme si elles avaient ete creusees 
it la pioche ; des Teal ou Diplerocarpus croissent sur la rive 
droite. Nous passons (levant un Tha « port, quai » appele Tba 
Kut Hat oil nous reneontrons des Laociens de la province 
d'Oubon qui se rendent it Bassak pour aclieter des buffles. Sur 
toute cette partie du Moun, les villages, en general retires it une 
certaine distance dans Einterieur pour fuir les dehordements de 
la riviere aux rives plates, lui sont relies par un sender, et on 
appelle Tha de tel village le point oil son sentier debouche sur 
le Moun. Yers 7 heures, nous nous arrelons pour la nuit an 
Ban Tba Ngoi. miserable hameau de 7 cases de Laos pecheurs. 

Nous repartons de ce village le mardi 25 deeembre, continuant 
it remonter lentement le Moun, large ici de 250 metres environ, 
profond de 3 it 4 metres. Sa rive meridionale est esearpee. 
1'autre en pente douce. Nous arrivons bientot an Pak Si 
« confluent du Si » le principal affluent du Moun. Le Si, large 
de 80 a 100 metres, \ient. nous disent nos bateliers, du Moeuong 
Mahasanasai sur sa rive droite, oil on remonte actuellement en 
10 jours; il en faudrait 8 aux ernes alors que les Keng on 
rapides sont inondes et la navigation plus facile ; dece Manning. 
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on va en 3 jours au Moeuong Nhassonthon sur la rive gauche. 
Apres ils ne savent plus. Je devais plus tard etudier le roursde 
cet affluent bien au-dela de res deux points et apprendre que 
son nom n est pas une rorruption du laorien Se « riviere, fleuve » 
ainsi que paraissent le croire les habitants de la partie inferieure 
de ee hassin. mais l’abreviation et la rorruption du rambodgien 
Preah Chi 1 devenu Phrah Chi en sianiois on en laorien. Nous 
avons deja eu et nousaurons encore a maintes reprises ('occasion 
devoir que beaucoup de tonnes geographiques du Bas-Laos sont 
d’anciens noins cambodgiens corrompus. En fare du confluent 
du Si, sur la rive meridionale du Mono est le Hor Chau Pak Si. 
petite butte elevee a un genie par les Laoriens. 

Au-dela, le Moun se retrecit a 100 metres emiron ; sa 
profondeur diminue, nos barques sui\ent le milieu, beau etant 
trop pen profonde sur les roles. Nous passons devant le Si Thao, 
bifurcation ou seronde bourlie du Si, qui para it devoir se 
com bier, les barques in pouvant plus penetrer a la saison 
serhe. Le Moun se retrecit encore a 80 ou 100 metres, il se 
rerourbe, reiieuta I’Est en faisant un grand detour. Ses rive* 
pas trop esrarpees sont couvertes par endroits de grands arhres 
teal ; les bancs de sable, busies a derouverts par la baisse des 
eaux conimencent a apparaitre dans son lit; son coude est tel 
(pie nous revenons tout presdu Ran Tha Ngo'i (pie nous a\ons 
quitte le matin; sur les ri\os sont des jungles ou broussailles 
basses (pie les crues recommit. Nous nous arretons \ers ikmiI' 
heures au Ran Vang Xhang, a gauche, \illage de 20 rases ajant 
une pagode et depourvu de rizieres. Les homines perlient : les 
femmes out la speeialite de fal>ri<[iier des marmiles vendues un 
mi deux lats. selon lour grandeur. La peelie a lieu dans le Moun 
surlout avee des lignes fixes ninnies de eloeliettes de hois que 
le poisson fail sonnor quand il est pris. 

1. Preah Chi, ou plus'exactemeut. Rra/i Ji, peut signifier le .. Seigneur diviu ». 
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Nous reprenons notre route. Le Moun, large de 80 metres, 
est profond de 6 ; ses rives, qui sescarpent davantagc, Ten- 
caissent actuellement de 10 metres. Nous allons dejeuner au 
Ban Tlia Lat, gros village aver une pagode et uue centaine de 
rases de Laos cultivant des rizieres et tissant la soie. Ges habi- 
tants reinvent du Mipuong Sisaket, quoique leur pays soil dans 
la province d'Oubon. Les gros tillages de ce genre sent rares 
au-dessus d'Oubon sur les Lords du Moun dont les ernes rejet- 
tent les cultures a deux on quatre kilometres de son lit normal. 
II y a des roches sous beau a la rive du Ban Tha Lat. Reprenant 
notre route nous alteignons en une Iteure le confluent du Hone 
Krenhung,gros torrent, affluent de droite du Moun,qui vientdes 
monts Dangrek. Les petites pirogues peuvent seules le remon- 
ter a la saison seche. II sert de limile, au sud du Moun, enlre 
la province d'Oubon a Test et celle de Sisaket a honest. Plus 
loin nous avons le Tlia du Ban Nong Keo, a droite ; on nous dit 
(|ue le village est a une matinee demarche dans rinterieur (deux 
on trois heures). Les roches apparaissent de plus en plus sur les 
rives qui sont escarpees des deux cotes; la droite est couverte 
de bambous. Le Moun a L20 metres emiron de largeur ; sa pro- 
fondeur se maintienl entre un metre cinquante et deux metres. 
Le fond est de roches. Aux eaux rompletement basses, les piro- 
gues suivent les chenaux entre ces roches. Nous rencontrons les 
premieres [lecheries, barrages de bambous construits comme des 
pouts sur loute la largiMirde la ri\iere. On ne laisse qifun pas- 
sage large de 2 metres au plus pour les besoinsde la navigation. 
Les Laociens y pechenl de unit a l aide de filets en forme de sacs 
a mends coulants. Nous nous arretons pour la nuit un pen au- 
dela du Tha Naaui « port neuf » du Ban Nong Keb. 

Le mere red i 26 decembre, nous reprenons cette navigation 
silencieuse en pays desert en apparence. La ri\e gauche du 
Moun, large ici de 120 metres, est en roches de gres rouge. 
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Plus loin les deux rives esearpees sont couvertes de grands 
arbres teal et koki ; puis le gres rouge apparait de nouveau el 
des deux cotes. La riviere est sou vent profonde de o a 6 metres. 
Nous nous arretons pour dejeuner au Tha du Ban Mao Nong 
Hmua qui est a deux kilometres du Moun. Ce \Ulage a une pa- 
gode et eompte une cinquantaine de cases de Laos qui font des 
rizieres, elevent des breufs, ties buttles. Le pays est on [dailies 
nues : le sol plutdt sablonneux. A midi nous repartons. LeMouu 
maintient sa largeur de 120 metres. Sur les ri\es esearpees 
croissent de grands teal et koki. Nous passons au Tha du Ban 
Phon. hameau qui eompte une trentaine de cases a 1200 metres 
de la riviere. Nous passons ensuite au Tha du Ban Nong Hmua, 
village sis a deux kilometres de la rmoro. L'aspect et les di- 
mensions du Moun se maintiennent ; largour do 100 a 120 me- 
tres, 3 on 4 metres de profondeur d'eau ; rives esearpees de (i a 
8 metres et couvertes de leal et de kokis. Vers 4 heures nous 
arrivons au Tha ou port du Ban Din Dam, hameau dTine dizaine 
de cases de Kouis Melo, a deux kilometres de la riviere. l T n peu 
plus loin nous nous arretons pour la unit an Ban Nam Kham, a 
gauche, hameau de neuf cases de Kouis Melo qui out remplaco 
leur dialecto par le laocien. Ils peehent et cultivent quelques 
rizieres. 

Le jeudi 27 decembre, nous nqirenons notre route. Nous 
traversons d'autres pecheries on forme de ponts sur la rhioro. 
On demolit une travee ou deux pour le passage di* nos jonques. 
Sur chaque tra\ee est un treteau portant la trace des foyers 
qu’on allume la unit suit pour rochauffer les pocheurs, soil pour 
attirer le poisson. Les pocheurs vienuent du Ban Nong Veng 
qui est a une lieue au sud de la rhioro et qui eompte une 
trentaine de cases de Kouis moles do Laos. Apres lo Tha du 
Ban Kham, village qui est a deux kilometres sur notre droite, et 
qui eompte 70 cases, nous atteignons. a gauche, le confluent du 
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Hone Kadoeum, ruisseau qui vient des plainer et tertres a un 
jour d'ici et qui n'a plus d'eau on fin de saison ; puis le Tha du 
Ban Kok a gauche ; ce \ illage, a deux kilometres de la riviere, 
rumple 50 cases environ de Laos. Le Moun large de 150 metres 
environ, profond de 5 ou 4. est eneaisse par 0 on 8 metres de 
rives escarpees. Les eaux doivent encore baisser beaucoup 
jiisqu'en fevrier-mars. tandis qu'aux ernes de la saison des 
pluies, non-seulement il remplit sun lit, mais il deborde et 
ruuvre les plaines a un quart de lieue, line demi lieue de chaque 
cute, et les villages sunt repousses a cette distance, oil memo a 
mu 1 lieue de la riviere. Nous passons au Tha du Ban Phon Kao. 
a gauche ; le village qui cumple une trentaine de cases est a 
deux kilometres de la riviere. Les pecheries barrent a chaque 
instant noire route. Sur les rives escarpees en roches de gres 
rouge croissent des bamboos. Nous passons au Tha du Ban 
Nong Khing, a gauche, ullage a 2 kilometres du Moun. II y a, 
nous dit-on, TO cases de Laos et de Kou'i meles. II est a remarquer 
en eftet, combien les Koui's meles ou non aux Laos sont nomhreux 
au sud du Moun, dans cette region. Nous nousarretons a ce port 
pour dejeuner. On nous dit que de bautre cole de la riviere, a 
deux kilometres est le Ban Din Dam qui compteune vingtainede 
cases de Laos. Continuant notre route sur le fond de roches 
encore un pen couverles par les eaux du Moun nous atteignons 
hientot V embouchure du Houe Samian, a notre gauctie. 

Nous quittons le Moun pour nous engager dans cet affluent 
dont le lit large do 20 metres, est eneaisse de 8. Dans ce lit 
plein de pierres. beau, sans courant, vient aux genoux. Nous 
avancons avec dilicultes, lantdtil fautahattre le toil des barques 
pour les faire passer sous les arbres couches en tracers du lit, 
tantot il faut que tout ['equipage motto pied a terre pour haler 
les embarcations. Nous [lassons a hauteur du Ban Me Ponun. 
bameau de 7 cases a 1200 metres du Houe. Sur le bord un gros 
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arbre koki se pcnelie conime pour baigner ses branches dans 
beau e'est le Khen Sao Sin, ainsi appele a cause d'une histoire 
bien connue dans le pays. Une troupe de jeunes gens et de 
jeunes filles passaient un jour en eet endroit ; une des Laociennes 
s’ecria lout a coup : « J'epouserai sans quit ait un lat (un sou) a 
depenser celui qui sautera a beau du haut de la fmirche de cet 
arbre La hauteur etait de 12 metres an moins. Un amoureux 
releva le defi : prenant ('assistance a leinoin. il monta et s' as sit 
sur Fenfourehure hesitant a sauter. Dans un faux muuvement, 
le fourreau en hois du cuuteau passe a sa ceinture, heurta 
Farbre, le lit glissor et il lumba a beau, sans se fain 1 tFailleurs 
aucun mal, mais en egayant fort toute la bande. La tille tenait 
Fepreuve pour nulle, lui la pretendait bonne et valable. II y eut 
proces. Les juges donnerent gain de cause au jeune homiue 
parce qu i I avait risque sa vie par amour. 

In pen plus loin, apres beaucoup de haltes, nous nous 
arretons pour la unit au Pak on confluent du Houe Ket, petit 
abluent de droite du Hone Samian ; large de 4 a 3 metres, il 
vient des plaines de Finterieur et passe aux Ban Kamin et 
Phonavieng. Le Mahathai, un des mandarins de Sisaket, preve- 
nu de noire arrivee, vint s en assurer pendant la nuit et au 
matin il revint avec des charrettes et des porteurs pour reeevoir 
les bagages des mains des gens d’Oubon. 

Le vendredi 28 deremhre, quittant done les jonques detini- 
tivement arretees au Pak Houe Het, nous nous dirigeons a pied, 
vers Sisaket qui esf a Louest. Nous traversons un pays de 
fourres de bambous et d'arbres rabougris, sur sol blanc, 
sablonneux, decouvert de temps a autre. Mes bagages sui\aienl 
sur des charettes ou portes a dos d'homme. Au bout d'une 
demi-heuie nous atteignons un premier village, le Ban Phan 
Tha oil demei: re le Maha that, le mandarin qui surveille le 
transport tie mes bagages. II y a a ce village, une pagode, trente 



D'OUBON a SISAKET. A KOUKHAN ET RETOUR A SISAKET 9 

a quarante cases et beaucoup de cocoliers. Au-dela nous 
passons un petit ruisseau le Houe Nam Kham qui a encore un 
filet d'eau et qui prend sa source dans des marais au sud ; et au 
bout d’une autre demi-beure de marche depuis le premier 
tillage, nous atteignons le Moeuong Mai « nouveau chef-lieu » 
de Sisaket, gros village de 5 ou 6 pagodes et d’une centaine de 
cases, ou est le marche qui est term par des Chinois et des 
Siamois ; il y a des etalages de soie, de gateaux et beaucoup de 
peaux. Le Moeuong Kao, ou le vieux Sisaket, oil demeure le 
Chau, est encore a 4 ou 500 metres plus a fouest. Je m installe 
dans une sala tout pres de I'habitation du Chau, habitation assez 
delabree ; les boeufs et buffles occupent le rez-de-chaussee ; a 
cote est un grand jardin de plants de tabac que les femmes 
arrosent matin et soir. Le Chau, bon vieillard de 65 ans, 
s'empresse de mettre son plus bel habit et vient me faire visite 
a pres avoir dcmande a mon interprete Sre’i quel etait le cere- 
monial d'usage. On s’aborde en se serrant la main, puis on 
cause comnie entre grands du Laos, avait repondu fautre. Ce 
seigneur if a qifune femme, huit enfants tous maries et de 
nombreux petits-enfants qui viennent respectueusement prepa- 
rer, a lour de role, la chique de betel de faieul. 

En function depuis trois ou quatre ans, il a succede a son 
frere aine qui se nova accidentellement. pendant un des 
terribles acces ifalcoolisme qui le reiulaient rcdoutable a la 
pojuilation. Lorsque le Chau acluel allarecevoir sa nomination 
a Bangkok, il dut emporter de nombreux cadeaux, pour le roi, 
jiour le Samdach Cbofa, premier ministre des provinces du 
nord, pour son lieutenant le Phya Si et pour les divers fonc- 
tionnaires et employes du Ministere oil Krom Maha tliai. Les 
mandarins qui avaient accompagne le Chau : Balat ou Oppahat, 
Yokebat et Phou Cbuoi, avaient du emporter de meme de 
nombreux cadeaux. Au retour, le Yokebat mourut en route. 
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Quand le Chau rentra dans son mceuong, la ceremonie usuelle 
cut lieu : prieres des bonzes, lecture solennelle de la nomina- 
tion enumerant les titres du Chau, lien du sceau seigneurial 
avec des tils de coton et festiu final. Selon 1 usage, ce Chau 
fait Loire a tous ses fonctionnaires 1 eau du serment au 3 C jour 
de Chet et au 3 e jour (TAsoch. Un bonze preside a la ceremonie 
dans la prineipale pagode. Les titres des mandarins sunt plutot 
siamois que laociens au Mceuong Sisaket, oil on rencontre 
Maha thai, Yokebat, etc. Le Chau a pour titres personnels: 
Phya Vises Phakedei Chau Mceuong Sisaket. 

Ll* chef-lieu de Sisaket par 13°, 03' nord et 101°, oT (Fr. 
Gamier) est a 400 metres ;i l est du Houe Samian. Nous avons 
ui que le marche oil est le principal village est a 400 metres a 
Test du Moeuong, ou residence du Chau. Le sol est sablonneux, 
le pays a peine dehoise, un peu sauvage d'aspect qui est celui 
dime foret. Les habitants font des rizieres, nourrissent des but- 
tles quits vendent aux Kola ou Birmans. Les lat de cuivre 
(|ui etaient autrefois de 6 au Sleng sont de 8 depuis 4 ans. La 
laque et la soie sont les principaux articles de commerce du 
pays. La laque vaut 4 damleng, suit 16 tic aux, le pikul de 60 
kilugr. On exporte des peaux et des cornes et on importe les 
colonnades. La province de Sisaket est bornee it l'ouest it une 
journee de marche [>ar le Houe Thap Than qui la separe de 
Sangkeah et de Ratanabouri : it l est par le Houe Krenhung, ii 
deux jours, qui la separe de Det et d'Oubon ; au sud par la 
province de Koukhan. au DongPak Houotii deux jours ; au nord 
par le Moun et la province d'Oubon, au Ban Tha Lat, it une forte 
journee de marche. Selon le Chau, les inscrits sont au nonibre 
de 13000, payant deux ticaux par an sits out femme et un tical 
les celihataires. Le total de limped porte ii Bangkok est de 160 
livres d'argent. A la maison du Chau cinq hommes de ganle 
founds par les villages do la province se reinvent tous les trois 
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jours. Le Chau Moeuong et I'Oppahat ont chacun une pirogue 
ile course pour les joutes qui ont lieu dans le Houe Samian a la 
pleine lune du mois d'Asoch. 

La culture du riz donne lieu, a Sisaket et probablement aussi 
dans les autres Moeuongs laociens, a certaines pratiques supers- 
titieuses. Lors des labours, avant de tracer le premier sillon. 
les buffles etant en place, atteles a la eharruc, on invoque les 
divinites en l'aisant des libations d’eau et 1’otTrande d'un oeut'de 
poule, d’un plateau de sucreries et de deux chiques ile betel. An 
repiquage, on eleve dans les champs un tout petit treteau ; on 
offre un poulet bouilli, un plateau de sucreries et quatre chiques 
de betel ; plantant sept tiges de riz devant le treteau, on fait une 
libation d'eau-de-vie en invoquant ainsi les divinites : « En ce 
jour propice je replante mon riz. Faites qu’il croisse abondant 
et charge de grains ; qu’il ne soil pas desseche ; qu’il ne perisse 
pas sur pied » ! Des que le riz est assez nuir pour elre decorti- 
que, on en coupe une petite quantite pour I'ecorcer et FolTrir 
sur le treteau, demandant aux divinites de proteger la recolte 
contre les depredations des rongeurs et autres animanx. A la 
moisson, les Laos bent le riz en petites gcrbes on javelles iju'ils 
appellent Khao Khun, et ils l’entassent sur champ en meules 
appelees Khao Lom. Prenant alors les tiges de riz rcplantees en 
premier lien devant le treteau qui est un veritable autel annuel 
eleve aux divinites des champs on les attache au bout d’une 
perche qu’on plante sur les meules comme une enseigne. C’est 
le Khan Ta Leo. Lorsque la moisson est faile, on songe a egre- 
ner le riz en le foulant aux pieds. Alors ont lieu de nouvelles 
otfrandes avec libations aux genies. Entin vient une derniere 
ceremonie quand le riz est place dans le grenier pres de la 
maison ; offrant du vin, du riz. des mels et sucreries on invoque 
la protection des divinites ; les parents et amis qui ont ete invi- 
tes s’attachent muluellement aux poignets des fds de coton ; et 
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un festin termine la fete. On pout, ties lors. puiser le riz au 
grenier pour les besoins de la cuisine. 

Les Laoeiens n’ont pas coutume de s'entr’aider aux champs 
comme le font les Cambodgiens : cbaque famille travail to et 
recolte selon ses moyens. 

Le dimanche 30 decembre, laissant le gros de mes bagages a 
Sisaket, je me preparai a pousser une poinle an sud. a Koukban, 
(je dirai bienldt dans quel but', en dehors de litineraire quo je 
m'etais personnellement trace. Ma voisine. la vieille femme du 
Lliau Moeuong. a qui j'avais fait plusieurs cadeaux. me tit 
demander une piastre mexicaine que je m’empressai de lui 
envoyer. En m'apportaiit ses remerriments, on \inl me dire 
qu elle desirail me faire une visile. Je repondis que je la rece- 
\rais avec beaueoup de plaisir a moil retour de Koukban. II 
n’est pas inutile de noter en passant que la galanterie, au bon 
sens du mot, bien entendu, 1 b*s egards envers les dames 
indigenes, n'ont pas etc inutiles a l’hcureux succes de mes 
voyages soil au Cambodge. soit au Laos. 

Apres dejeuner nous quittoiis Sisaket avec quatre cbarrettes 
qui soul legerement chargees, mais la marcbe des Laoeiens 
n’est jamais que lente. La piste carrossahlc est assez facile, sur 
un sol maigre et sahlonneux ou croissent des arbres rabougris ; 
de distance en distance soul des plaiues nues. Je constate avec 
regret que ma seule mon Ire se detraque et qu’il faudra estimer 
les distances au juge; beureusement que l itineraire de cette 
petite tournee sera ferine. Nous passons pres d’une mare 
appelee Nong Kben qui conserve de l’eau toute I'annee. Nous 
nous arretons plus loin, quelques instants, au Ban Nong Kok 
|mur abreuver nos attelages. II y a la une pagode et 80 cases de 
Laos. Puis, nous laissons a droile le Ban Sang Hong qui a une 

1. Et il ny a, jc puis ajouter, aueun merite a cela : ie metier de sMucteur 
est impossible pour tout voyageur en Iiuio-Chine. 
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pagode et une cinquantaine de cases ; et, encore du memecote, 
le Ban Houa Lin oil est une pagode an milieu d une vingtaine 
de cases. Plus loin nous laissons a gauche le Ban Kang Lieuong 
qui groupe TO cases autour de sa pagode. Depuis Sisaket, mais 
surtout autour des derniers villages rencontres, les plaines de 
rizieres sont couvertes ddnnombrables tumuli, anciennes four- 
milieres de termites, d'oii le dicton laocien : « Si tu veux voir 
des fourmilieres vas an Moeuong Sisaket ». Vers 4 heures nous 
traversons le Houe Khak. ruisseau qui garde un filet d'eau 
toute fannee ; il vicnt de Nong Sah Ang et se jette dans le 
Houe Samian. Nous passons ensuite au Ban Chang Kong, 
village abandonne oil restent beaucoup de paliniers : tenotet co- 
cotiers; nous laissons a droite le Ban Chan Thong, hameau de 
10 cases de Laos; puis nous entrons dans une foret de grands 
arbres : teal, phdiek, pope!, trach. La route est plane sursol de 
sable blanc. Vers o heures 1/2 nous nous arretons pour la nuit 
au Ban That « village tin Dhat, des tours » qui compte 30 cases 
de Laociens. Les Khmers commencent a apparaitre. ils out ici 
trois cases. Les mines qui out doiiue son nom au village sont 
insignifiantes et me paraissent modernes. Elies se coinposent 
d'une terrasse en briques mal jointos et tie cinq petils edicules. 

Le lundi 31 decembre 1883. uts 0 heures, partant du Ban 
That, nous continuous mi charrette dans les hois de grands 
arbres phdiek sur sol sahlonneux ; nous traversons ensuite une 
plaine decouverte que les eauxcouvrenta hauteur de laceinture 
lors des pluies ; les plaines nues alternent ainsi avec les forets 
clairieres. Nous laissons a gauche le Ban Pho Nhang (|ui comple 
une trentaine de cases de Laos et de Khmers meles. Les herbes 
sont hautes ; les rizieres paraissent bonnes. Vers 0 heures nous 
penetrons dans la foret Pak Houot, haute futaie de phdiek. 
popel, teal, trach et sral, ce dernier est le pin de res pays. 
Nous cheminons ainsi a fomhre des grands arbres sur une 
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route plate et sablonneuse. En pleine foret, nous nous arretons 
pour dejeuner au Ban Pak Houot hameau de vingt eases de 
Khmers et de Laos. Sa grande mare donne de Teau toute 
l’annee. Reprenant ensuite notre route nous continuous eu 
foret, mais les racines des arbres eommencent a gener notre 
marche ; plus loin la route redevient unie, les elairieres alternent 
avec les bouquets de bois. Vers trois heures nous avons a droite 
de la route un figuier religieux et un puits it gauche. Les 
vovagcurs ont coutume de se reposer it kombre du figuier et 
d'abreuver leurs attelages au puds. Ce point est precisement la 
limite sur cette route des deux provinces de Sisaket et de Kou- 
klian. Un quart ddieure apres. nous avons it droite le Pbuni 
Kabal Kbla « village tete de tigre » quicompte line einquantaine 
de cases de Cambodgiens et unepagode. Entrant dans Koukhan 
nous penetrons dans un pays khmer oil les noms des villages 
seront precedes des mots Phum on Srok, au lieu du Ban laocien. 
Vers 4 heures nous laissons it gauche le Srok Treang, hameau 
cambodgien d line vingtaine de cases. La route est unie, en 
lorets elairieres, mais nos attelages soulevent des images de 
poussiere. Enlin, vers b heures nous nous arretons pour la nuit 
dans une pagode deT honzes, pres dedeux \illages cambodgiens 
qoi sent contigus et qu on appelle Pimm Soai, Phum Ancbanb. 
Ils coinptent une centaine de cases au total. Les habitants 
rultivent quelques maigres rizieres el font surtout des plantations 
de tabac. 

Le mardi l cr janvier 1884. quiltant vers G heures le Phum 
Anchardi. nous laissons bientbt it droite le Phum Bong qui 
rumple une trentaine de cases de Cambodgiens ; puis nous 
passons entre h‘s Phum Pun et Trekuon qui out une pagode et 
chacim une vingtaine de cases ; nous laissons plus loin, ii 
droite, le Phum Dang Komhet « village du manche du couteau 
hameau Khmer d'uno vingtaine de cases. Les bambous et les 
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arbres fruitiers : cor otters, arequiers, manguiers, sontnombreux 
dans tons ces villages. Nous traversons ensuite un petit ruisseau 
appele Beng Saang qui se jette dans le Sting Prasat. Puis nous 
avons a droite successivement le Phuni Smol et le Srok Chen 
oil est one ancienne tour Prasat Chen « tour du chinois » sans 
portique, a 1300 metres environ au Nord du Mceuong Koukhau. 
Ge pays, en has funds, doit etre sous Feau on partie pendant la 
saison des pluies. En plusieurs endroits nous voyons faire ruin' 
aux feux de forge des roquillages pour chaux. A une dizaine do 
lieues dans le sud-sud-est, on apereoit des monts qui sont sans 
doute des sommets de la ligne des Dangivk. Vers 8 heures 1/2. 
nous nous arretons au Mceuong Koukhan, dans un tomniep ou 
pavilion construit (pielques mois auparavant pour recevoir le 
Phya Si ; un pen a FEst coule le Sting Koukhan qui vient des 
Phnom Veng ou Phnom Dangrek. 

Selon Francis Gamier, le Mceuong Koukhan est par 14° 38' 
de latitude nord. et 101° 30' de longitude Est. Le pays environ- 
nant est sablonneux aver des bas-fonds marecageux cultives en 
rizieres. Le Chau Mneuong a pour titres : Phya Koukhan Pha- 
kedei Si Sokhon llomduon idu Khmer ltomduol, noinde Fancied 
emplacement du Manning) Phou Samrach Ueaeh Kan M&uong 
Koukhan. 

II n'y avail pas de titulaire en re moment. Le corps de Fan- 
cien Chau, decede en juin 1883. dans sa maison en attendant 
le feu de Bangkok, etait garde par sa veuve qui avail les cheveux 
rases en signe de deuil. La douleur de cette femme, douleur 
tres moderee (Failleurs. n'avait nullement porle prejudice a ses 
interets materiels. Au detriment d un Ids aine, le Phou Chhuoi. 
(‘Ilf' avait, aidee de ses enfanls. mis la main sur le pikul 
d'argent laisse par le defunt. Le Phya Si, grand mandarin de 
Bangkok en tournee au Laos, passa a Koukhan, attire de loin 
par la situation des heritiers. II recut 30 catties ou livres 
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d'argent, soit 2400 ticaux (soit 7200 francs environ au taux de 
l’epoque). Dix livres furent donnees au nom du fds aine de la 
veuve, jeune homme de 24 ans, marie depuis deux ans a la 
fille du Plirah Kosa ; il rerut en recompense le titre de Phou va 
Raclikan « celui qui parle sur les affaires puldirjues ». c’est-a- 
dire l'interimaire faisant fonction de gouverneur. Son beau-pert*, 
le Plirah Kosa. donna dix livres et recut le titre de Bulat « sous- 
gouvcrneur ». La veuve donna o catties pour son second fds. 
jeune homme de 20 ans qui recut le litre de Yokebat. Les 
o autres catties furent donnees par un chef de district de 
Koukhan, le Neak Dorn Utlompor. Le Phou Chhuoi, fils aine de 
lancien Chau, futainsi frustre de toute la succession, place et 
argent. On dit qu’il a ete fou une fois. quo sa tele n est pas 
solide : mais il est populaire. on fait son eloge. Le Mafia that, 
vieux mandarin du temps de l ancien Chau, en functions depuis 
trois ans, se trout a frusire Ini aussi par la nomination inopinee 
du Balat ; ini et le Phou Chniioi. red oils a limpuissance. sonl 
a la tete du parti des mecontenls. 

Les cinq homines que j'avais detaches de|iuis Sting Treng. 
vers Melou Prei. Koukhan. Sisaket. avaient ete tres mal rents 
a Koukhan. un mois auparavant ; et infornte de ce fait a Ouhon. 
j'avais tenu a fain* ce crochet au soil pour demander des 
explications, prendre des renseignemenls, m'inl'ormer si la 
conduite de rnori personnel avail laisst* ;i desirer et motive ce 
mauvais accueil qui Plait dii surtout au nouveau Balat. Celui-ci 
etait absent, mais je fus bientot fixe. II n"y avail rien areprocher 
a mes hommes. Le Malta tliai vint me recevoira la Sala, me 
confirmer la plupart des details que j'avais appris en route, 
pretendant que tout allait de mal en pis depuis la niort du vieux 
Chau. Les trente catties donnees au Pltysa Si n'etaient que [tour 
la nomination de gouverneur interimaire. Le Balat en ce moment 
etait a Korat avec un Chinois de ses amis attendant le passage 
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du grand ministre, le Samdach Maha Malla, afin de lui offrir 
trois pikuls d'argent pour faire nommer son gendre Phya 
Koukhan tilulaire. Au bout de trois annees d'exercice, tout cet 
argent sera rentre dans leurs eaisses, ajoutait de son cote le 
Phou Chhuoi. les revenus legaux et surtout les revenus illegaux 
des annees suivantes constitueront le benefice net de 1’operation. 
Le Maha thai et le Phou Chhuoi, les deux chefs des meeontents, 
etaient venus me voir; mais le Phou Va ne venant pas, je me 
rendis chez lui pour causer des faits qui avaient motive mon 
crochet sur Koukhan. Je trouvai un jeune homme de 24 ans, a 
la figure assez reguliere, mais a Pair endormi et sournois. 
alTectant, pour degager sa responsabilite, d’ignorer meme le 
passage de mes hommes, sous pretexte que sa jeunesse l'empe- 
chait d’etre au courant des affaires publiques. Quand je dcmandai 
si mon personnel avait provoque le plus leger sujet de meconten- 
tement, le Phou Chhuoi et tous les spectateurs se recrierent 
vivement. Ils semblaicnt tous d’ailleurs prendre plaisir a profiter 
de ma presence pour metlre le jeune Phou Va sur la sellette. 
En revenant avec moi, le Matha thai me confia que reeemment 
un petit mandarin de la province voisine de Sangkeah, leLuong 
Pheng, venu ici pourjuger une affaire, avait eteassassine la nuit 
dans le logement meme que j'occupais. Les nouveaux maitres 
du pays avaient etouffe I’affaire. 

La province de Koukhan compte, dit-on, 1 1 .000 inscrits, payant 
deux ticaux de capitation annuelle. quand ils ont temme. Les 
celibataires ne paicntpas d’impots. pretend-on. Le tribut annuel 
serait de 98 catties et 50 ticaux. La population comprend des 
Khmers, des Laos et surtout des Kouis, ceux-ci distingues en 
dialectes dits Melo, Mahal, Antov et Ahceu. d apres le mot qui 
signifie oui dans leur langage, ainsi que j ai deja eu 1 occasion 
d en faire la remarque. Le lat y est de 10 au sleng, soil 40 au 
tical. On y faille commerce des bceufs, des buffles, descheiaux. 
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des cornes de eerf, de huffle, des pcaux do bneufs et de buttles, 
et surtout de la laque le principal produit du pays que les 
mairhands chinois viennont acheter de lvorat an prix do 8, 10, 
12 ticaux le pikul ; ils iniportent les colonnades en memo temps. 
Le transport a lieu par caravanes de charretles. Les principaux 
centres de production de la laipie a Koukhan sent autour do 
Phnom Krebas « mont du coton », colline de tonne reguliere. 
situee it line journee de niarche a Test du chef-lieu. 

w La gomme laque. dit le docteur Thorel, a (jui jVmpnuUe 
les details q u i suivent, est produite par le coccus lacca <pii e>| 
un petit in sec to rouge comparable a la cochenille. Cad insecto 
so reproduit sur des arbres appurtenant a des families tres 
difTerentes, (le docteur en eimmere Ireize* qui tons croissent en 
grand nonibre an Laos et aussi an Gamhndge elen Cochinchine. 
Cette variete semble prouvcr que la gmmne laque rst elahmve 
par Pinsecte memo et n'e>t pas un produit de Pexsndatinn des 
arbres. La culture de ret inserte se resume piVMpPentierement 
an transport do Pinsorte sur des arbres clmi>is a Pa\ance. An 
moment de la recolte precedeute on a mi soin d’enfermer dans 
de la paille de riz les fragments de goinnie qui >or\ent a la 
reproduction : on los tient a l ahri du >oleil. Dexpie les insectes 
contenus dan> la nomine edosmd el so repandent sur la paille. 
on se hate (Pallor lixer le^ paipieN <h> gonime a la hast 1 th‘s 
brandies. Le> m>ecte> grimpent et \ out se lixer sur les rameaux 
de deux on trm> ans nioiii^ gro> que le doiirt. Ils serretent aiisM- 
tot lie la gomme laque dans io but th 1 >e protegee. Ties ; ,rtiw* 
piMulant If |Tfmi.T nmis. crttf m'tivHoii m* lalcutit ciiMiitf ( >t 

a pfii |nv> statiunnaiiv ,i I V-|hh|h«> drs fraiidfs pluios. Elli* 
ifpivhil mu* iir.ui.lt* fiifruif fit aulmmif a r;i(»prorli«> de IVelo- 

l-* li |,[| l'‘ 'I 11 *' 1'“' iii'f' tf' l.ii>M 1 ul fflinppi.T |i;ir It* jM*tit 

In.u tpif Hianin a niHi.ijji- dan> >a |.,*- ( *. j, | ;t Mirfan* d.* lariM|iie 
. ouiniuiH* df funmif laipie, imiivit los I'ciiilk-s et les rameaux 
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sous les nids et pcrmot do reconnaitre a distance les arbres 
consacres a leducation do res animaux. La recolte a lieu fin 
octobre, commencement de novemhre. un mois environ a\ant 
lepoque presumec de la sortie des insertes. Plus tot, on 
ifobtiendrait (prune gomme pauvre on matieres eolorantes. 
Cette recolte se fail en coupant Irs branches eouverles de quin- 
ine. Des fjue la gomme est detaehee des raineaux, on I'expose 
pendant plusieurs jours an soleil sur des elaies afin de tuer les 
insertes qu’elle renferme et d'assurer en undue temps sa conser- 
vation. Cette operation aclievee. il n'y a plus qu a la mellredans 
des sacs ou des paniers pour la eonserver ('exporter. Les 
rognons de laquo an centre desquels exisle encore le rameau de 
Parbre prennent dans le commerce le nom de laque en baton : 
brises grossierement et debarrasses du hois il> >'appe||ent 
luque en sortes ; brises linenient et laves a l ean bouillante. 
laque en grains. On pent estimer a i'i kilogrammes le poids 
moyen de gomme laque ([m 4 pent lournir un arhre sullKamment 
branclm et gros coniine un poirier de plein vent. Le Combrrtum 
peut-etre est-ce un terminal in a flours tetrameres semi aquati- 
qoe et arborescent, prefere des Laociens, qui produit a Ini seul 
plus des neuf dixiemes de la laque de I'lndo-Chine. emit en 
Cndiindiine comme an Laos. dan> les plaines pen boKeus. 
denii inondees pendant riiivernage. qui bordent les rivieres. On 
le trouve sur les talus des rizieres mi parini les brmissdlles qui 
les entourent l . L(*s Indo-Cliinojs until ison t mien 4 dans la 
gomme laipie que la matiere hnrtoriale quelle renferme. IK 
l emploient seule pour teindre en rouge. on melangee a Pindiim 
pour teindre en violet. 1 Is <e senent coniine mordant d une 
decotion de feuille> d un >vmploro^. addihonne d alun. La 
gomme re>ine est sans usage 1 dan> le pay> J ■. 

1. C’est sans doute i'.uRrf* rp m !»•>* Klmi*T> appHlent Niu c r k»* \ 

2. Voyage dexploration en lndo-Unne T. II. p. »22. 
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En plusieurs villages de Koukhan. au Phum Koki. par 
exemple, au nord du chef-lieu, les habitants font fondre un 
excellent mineral de fer que Ton ramasse en petits graviers, 
pour fabriquer des couteaux ou couperets vendus selon la 
dimension, 1, 2, 4 ticaux. 

De memo que dans les moeuong laociens, I'alcool sc distille 
en famille a Koukhan. Le ferment est prepare avec du hois de 
reglisse (choeu em), une variete d’aubergine (trap kha) et des 
nids de lourteelles recueillis apres la cotivce qui empechent, 
dit-on, I'alcool d'etre trouble. Le tout est pile menu, mele au 
riz gluant que Ton roule en boules de la grosseur de nos boules 
a jouer. Ces boules, sechees au soleil, sorit plaeees dans des 
marmites et on laisse fermenter pendant cinq jours. On distille 
ensuite en adaptant un tube de bamboo aux marmites. 

Les cheveux et les vetements de la population de Koukhan 
sont portes a l instar des Cambodgiens et des Siamois. Le 
siamois est employe dans les correspondances et pieces 
officielles, mais le cambodgien seul est parle usuelle.ment. Dans 
ce pays, les croyances superstitieuses ne font pas plus defaul 
qu’ailleurs. On raconte que le Phya Koukhan possede une 
statuette en bronze du Bouddba qui vint se placer jadis dans 
la nasse d'un pecheur. Rejetee a 1‘eau elle se lit prendre une 
seconde fois et le pecheur frappe de ce prodige l’offrit a son 
Seigneur. L'eau dans laquelle on a trempe ce Bouddba, prise 
en boisson ou en lotions, guerit des epidemics. Quand le Phya 
Si vint recemment a Koukhan, il tenta vainement, dit-on. de 
l»rendre des renseignemenls positifs sur cette precieuse statuette 
qui put ainsi resler aux mains du Chau Mmuong. Ce fortune 
chef serait aussi possesseur d un autre joyau dont on ne dit ni 
la forme ni la nature, mais qui jouit des memos pnqirietes 
miraculenses et qui provient du monument de Preah Viliear. 
Les divinites l'indiquerent en reve a un vieux bucheron qui le 
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trouva sous line pierre. Toujours en reve, ces divinites deman- 
derent au Chau deux elephants en paiement, il discuta et en tit 
rahattre un. Done, au matin, au moment de quitter la mon- 
tagne, un elephant tout harnache tomha dans un precipice 
oil on dut l’abandonner : les genies s'etaient payes. 

Le mcrcredi 2 janvier, avant de quitter Koukhan, j’allai 
visiter, au lieu dit Kahal prambei « les huit tides », une statue 
en pierre du Bouddha abrite sous un naga. Cette statue est ;i 
une demi-lieue au sud du Moeuong. Puis, vers midi, nous primes 
la route de 1'ouest avec quatre charreltes a boeufs a travers les 
hois rahougris entrecoupes de dairieres. Nous passons an 
Srok Treng, village de 80 cases dont la pagode a la forme des 
Vat laociennes, le temple etant tout petit. Sur notre route des 
poteaux de hois semhlent indiquer les lieues indigenes (qui 
valent a peu pres quatre kilometres;. Nous passons le Sting 
Kak sur un pont fait par les gens de Koukhan et assez solide 
pour le passage des elephants et des charrettes. Le Sting Kak 
qui vienl du Srok Sandai et qui se jette dans le Sting Samlanh. 
sert de limile, dit-on, entre la province de Koukhan et le 
district de Kanthararoum qui relive de Sangkeah. Au-dela la 
terre est noire, dure. Nous atteignons le Sting Samlanh (le 
Hone Samian des Laosi qui \ient des Daugrek et qui coule vers 
Sisaket. Sur ce torrent, dont le lit large de lo a 20 metres, a 
4 on o metres de profondeur, tes gens de Kanthararoum avaient 
fail jadis un pont, mais savetuste lie permet plus aux elephants 
d y passer et les eharretiers ne s'y risquent qu'aiec apprehen- 
sion. Vers cinq lieures du soir, nous nous arretons au Mieuong 
Kanthararoum, a trois lieues a 1 ouest un peu sud du Mieuong 
Koukhan. Ce Moeuong. jadis le Srok Rompouk. a ete erige en 
chef-lieu de district vers 1872. 11 compte une cinquantaine 
de cases a peu pres en foret. son chef a pour litre: Preah 
Kandhara anurak Chau Moeuong Kandhararom. Limpot du 
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district s’eleve a one cattie (on livre, ou balance de 80 ticaux) 
et cinq (lamleng (de 4 ticaux), soit 100 ticaux que 1'on reunit 
a l’impot de Sangkeah. Le Chau acluel, de la race des Koui 
Melo, a aupres de lui, pour surveiller les quelques pauvres 
villages qui composent son district : Un Pho chliuo'i. un Luong 
Rak, un Luong Santhon et un Luong Viset. Vieux bonhomme 
de 72 ans, curieux, expansif, leger. vif, emporle meme, href 
un vrai type de Koui, il est neveu. me dit-il, deson chef le chan 
de Sangkeah, et oncle du chan de ChongkaL autre petit district 
de Sangkheah, situe au-dessous des Dangrek, dans le bassin 
du grand lac. 11 me loge dans un petit hangar devant sa niaison 
et m’ appelle familierement son tils « vu la grande difference 
d'age « dit-il. 

Le jeudi 3 janvier, nous partons. vers 0 heures, du Mteuong 
Kanthararoum, avec quatre cliarettes a bueufs ; traversant les 
plaines derizieres. Nous passons devant la pagode Kouk Kandal, 
a droite, devant Ie Srok Kouk Poun. aussi a droite, village de 
50 cases de Khmers et do Kouis ; puis nous traversons des 
forets clairieres sur sol de sable avec une route unie. Nous 
passons ensuite au Srok Chang Hing qui cornpte une quaran- 
taine de cases de Khmers t‘l Kouis ct qui a une grande pagode 
a son extremite occidentale. Au-dela est le Srok Plang, \illage 
d une trentaine de cases de Kouis et de Khmers. Plus loin nous 
passons au Srok Lovea. village de 30 cases de Laociens avec 
une pagode, ct vers neuf heures nous nous arretons au Ran 
Kang, hameau d une quinzaine de cases de Kmers et de Laos. 
Une grande plaine nue setend a I'ouest de ce village d’mi 
nous allons a pied visiter Prasat Chamroen vieux petit monu- 
ment on hai kriem a trois kilometres a l est du Ban Kang et 
pies du Ban Phasat iou Prasat i « village des tours ». 

An. moil camhodgion, 1 avail visile un mois auparavant ; je 
me decide ii reprendre la route droit au nord pour ne pas 
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continuer a marcher sur ses traces. Vers 2 heures 1/2 
nous repartons du Ban Kang avec quatre charrettes a boeufs 
(failure lente en suivant la piste sablonneuse. Nous traversons 
d'abord une grande plaine qui est inondee a hauteur desgenoux 
a la saison des pluies. Nous passons ensuite pres du Ban Pho 
Ngo'i, a gauche, puis, a 1200 metres plus loin, au Ban Don Li. 
Les deux hameaux qui comptentchacunune quinzainede cases, 
sont peoples de Laos. Nous nous arretons au Ban Don Li pour 
changer d attelages. Nous repartons bientot. traversant des 
Idrets clairieres, puis une plaine line appelee lining Man Kar, 
et apres cinq heures nous nous arretons pour coucher au Ban 
Man Kar, hameau d une vingtaine de cases de Kou’is, Melo et 
MahaL qui outre lours rizieres se livrent a la fabrication des 
Krus , paniers tresses, serres, rendus impermeable* avec de la 
resine et servant de jarres, de seaux, quils vendent un sleng 
la paire au Moeuong Koukhan on au Mmuung Sangkeah. 

Le vendredi 4janvier nous partons vers 0 heures du Ban Man 
Jvar, traversant d abord des hois rabougris, puis deux plaines 
ones : Veal Prekam el Veal Ba. Dans cette derniere on fait du 
sel selon les precedes (jue nous aurons souvent occasion de 
rencontrer el de noter dans la suite de noire voyage. La terre 
salee, recueillie dans une auge de hois porcee au fond d un trou 
bouelie par line poignee dherbe qui fait liltre, est arrosee d eau 
([lie I on recueille sous le filtre et <ju on fait evaporera lacuisson 
alin d obtenir la cristallisation du sel. Nous traversons ensuite 
une fore l clairiere de track et surtout de pins. G est Prei Trepeang 
Kou. Plus loin les tracli rabougris semblent a\oir ele niveles. 
Nous laissons a droite Trepeang Telok, mare qui a de Beau toute 
Pannee, et nous entrons dans la foret du Ban Nhang ou croissont 
des pins et des arbres KvopuI 1 qui servent a fairo le vends appole 


l. Krcoul et Mercak sont ties termes cambodgiens. 



VOYAGE DANS LE LAOS 


24 

mereak. On recueille cettc exsudation resineuse pendant quatre 
inois, de janvier a mai. Nous nous arretons an Ban Nhang dont 
les habitants eonfeetionnent anssi des plateaux qu'ils enduisent 
de ee vernis. Ces plateaux de rotin verms sent vendus un tieal 
piece. II y aune vingtaine de cases de Laos an Ban Nhang <>u 
Non Nhang. 

Nous repartons de ce village un pen apres midi, continuant 
lentement au nord, d’abord dans les forets clairieres de trach, 
puis dans la plaine appelee Tilling Sin. Les noms de lieu, selon 
les habitants, sont tantdt laociens, tantot camhodgiens, mais le 
laocien predomine a mesure qu'on s'avance vers le Nord. Nous 
passons le Hone Yak. petit ruisseau qui vient du Ban Lava a 
une matinee et se jette dans le Hone Samian. Sur les Lords de 
ce ruiseau qui est a sec en tin de saison croissent heaucoup 
d’arbres Samian. Apres avoir change d’attelages au Ban Kouk. 
nous traversons une plaine nue appelee Tilling Tong Cliha'i en 
laocien et Veal Tong Cliei en Khmer, ces deux expressions 
signifiant « plaine du drapeau de \icloire » ; et avant 4 lieures 
nous nous arretons quelques minutes au Ban Tong Chliai, 
hameau laocien qui conipte une trentaine de cases sous les 
bamhous et les vocoders. Traversant ensuite des forets clairieres 
de trach et de plichek nous allous voucher au Ban ou Pimm 
Chang Hueun, hameau d une dizaine de cases de Klimers et de 
Koui qui eultivent des rizieres ; il y a line petite pagode de cinq 
ou six bonzes Louis. A deux kilometres au soil si* triune le 
Mceuong Luong. gros village d une centaine de cases, habite par 
des Koui Melo qui se melangent actuellement de Klimers et de 
Laos. Les habitants de Chang Heeun soutun rameau delache du 
gros village qui rolovo de Kouklian. II faut remarquer en efTet 
que les territoires de Kouklian. de Sangkeah et de Sisakt-t sont 
tres entremeles dans toute celte region. 

Le samedi b janvier vers (i lieures nous partons en charrette 
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du Ban Chang Hceun, traversant d'abord les rizieres d’une 
grande plaine appelee Veal Moeuong Luong. Puis nous laissons 
a gauche le Srok Tuk, hameau de 10 cases. La route est unie et 
ferine, sans trop de poussiere, sous les forets clairieres de 
thbengs. ISous traversons encore un bois appele Prei Prasat 
« foret de la tour », puis l'emplacement plante de manguiers et 
de cocotiers d’un village eompletement deserte depuis de longues 
annees, le SrokKandol. Au-dela. la piste des charrettes traverse 
des bois de popel, lelok, chambak, thbeng, phchek. La route 
est unie, le sable fin mele de terre noire. Vers 10 heures nous 
nous arretons pour dejeuner au Mceuong Chan, autre gros 
village qualifie Moeuong, de meme que le precedent, quoique ni 
I’un ni l’autre ne soit chef-lieux de district. Le Moeuong Chan, 
sur un tertre arrondi eomme une taupiniere, compte environ 
80 cases, flanquees de leurs greniers a riz, serrees dans ce 
cercle de 200 metres de diametre qui est coupe de ruelles a 
angle droit. II y a une pagode. Ce tertre domine de plusieurs 
metres la plaine basse de rizieres et de mares qui regne lout 
autour. Le Moeuong Chan, peuple de Kouis, se trouve a deux 
jours de marche de Souren. a deux jours de Sangkeah et a une 
grande journee de Sisaket. Ces Kouis Melo cultivent le riz et le 
tabac. Les bonzes, qui sont aussi des Kouis, etudient lecriture 
laocienne et vivent eomme des bonzes laociens. Les presidents 
de chapitre pour les ordinations viennent de la pagode de Ban 
Sieu, village laocien de 70 cases qui est dans le not’d a une 
matinee de distance. 

A deux heures de marche au nord du Moeuong Chan est le 
Srok Takol, village de 70 cases de Kou'i Melo ; a une matinee a 
l’ouest est le Ban Maam, village laocien de 70 cases; enlin, a une 
matinee au sud du Moeuong Chan, sont les Srok Sbiet et Chliet, 
peuples de Kouis Lenta. On voit que ce pays est relativement peu- 
pie, surtout par des Kouis. 0 ua nt aux Koui Nhoeu nous les len- 
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contrerons au Ban Mceuong Kong sur ia rive septentrionale du 
Moan. Les Koui Anchrou sont au Srok Nong Ma a 1'Est du Ban 
Sieu ; il y a des Koui Mahai au Ban Phoeu Phap qui est a Test du 
Srok Nong Ma. On voit quo lesdialectes ou famille des Koui sont 
assez nombreux meme sur un espace relativement restreint. Les 
Koui Melo habitent le Moeuong Clian et le Srok Chrei a l'est : 
ils ont a peu pres le meme dialecte que les Koui Melouo. 

Dans la pagode du Moeuong Chan est line lour en briques de 
I'epoque des constructions cambodgiennes.L'apres-midije veux 
aller visiter Ban Prasat, autres mines a six kilometres au sud du 
Moeuong Chan. Mais les bumfs des Kouis, effarouches a la vue 
d un Europeen, cassent leurs conies et prennent la fuite. Jesuis 
reduit, malgre un petit abees it la jambe, a faire a pied les 1'2 
kilometres de la route, aller et retour. 

Le dimancbe 6 janvier, nous quittons a 0 lieures le Moeuong 
Oban ou on m a fourni des cbarrettes relativement de bonne 
allure pour le pays. La route est unie, de sable fin mele de 
terre ; les arbres rabougris ne sont ni hauls, ni epais. Nous lais- 
sons il droite le Ban Phoeu Not. bameau d une dizaine de families 
recemment detacliees du Mumong Chan ; puis nous atteiguons 
le Ban Kit Xga qui comprend deux villages, line pagode, une 
cinquantaine de cases. Les habitants sont des Kouis meles de 
Laos. Plus loin la plaine est en broussailles basses. Nous lais- 
sons ii droite le Ban Ai, bameau de 15 cases de Kou'i Melo dont 
les cocotiers, arequiers et bambous emergent de la plaine de 
hautes herbes qui reiuplace peu ii pen les buissons. Nous 
laissons encore ii gauche le Ban Ivo, bameau laocien de 20 cases, 
qui a une pagode et beaucoup d'arbres fruitiers ; enfin vers 11 
lieures nous nous arretons pour dejeuner ii la pagode du Ban 
Kampheng « le village de 1’enceinte » ainsi appele d'une mine 
cambodgienne importanle. Mon cambodgien An, qui a passe ici, 
a deja estampe l'inscriplion de Ban Kampheng, j’en prends 
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encore un estampage. Ce document epigraphique, date de 1042 
de notre ere, relate les dons des Seigneurs au temple. Les 
Khmers sont actuellement remplaces par les Laos et les Kou'i 
qui ont leur pagode devant l'ancien temple. Ban Kampheng, on 
trois groupes au nord, au sud et a 1’ouest des ruines, compte 
une ceritaine de cases. 

Selon les indigenes il faut s’abstenir de couper les plantes. 
lianes et arbres qui croissent dans l’eneeiute des ruines de Ban 
Kampheng. Les poissons et les lortues d’un grand bassin qui est 
a Test du monument ne peuvent etre pris et manges sous peine 
de mort infligee par les divinites. Tout mandarin passant au 
Ban Kampheng doit olTrir a ces divinites pores et poulets, sinon 
il aurait aussi a craindre les maladies, les accidents. Une legende 
orale sur les ruines de Ban Kampheng m’a ete contec par le 
Chau Moeuong de Sisaket. Sans parler de 1* edification du monu- 
ment, olio dit quit etait le temple d’un Maharshi qui trouva un 
jour, a un carrefour de route, un oeuf de la grosseur d’un coco 
ecorce. L'avant ramasse, il en sortit au bout de sept jours un 
enfant que le Maharshi nomma Kanuhreaeh et qu’il eleva. Eri 
grandissant l'enfant s’enquit de sa mere. Tu n’as pas d autres 
parents que moi, repondit le grand Anachorete. et void un 
prodige pour te convaincte. De son nombril il fit sortie une fleur 
de lotus supportant un homme et cinq femmes qui massaient les 
pieds de cet homme. Tout conte indo-chinois, ecrit ou non, 
attribue generalement une foule d'aventures aussi faciles que 
galantes a son heros ijuand il atteint I age de Cherubim Done, 
pour ne pasmanquer a l'usage. Kanuhreach devenu adolescent, 
s’en alia au Moeuong Mok ou tomberent successivementdans ses 
bras, la Neang Soputrea. fille du Chau Moeuong de Koukhan, la 
Neang Chan Deng, fille adoptive du Chau Moeuong de Mok, et airisi 
appelee parce qu’cl’e etait nee dans une fleur rouge de Chan, la 
Neang Meni Van, fille nourriciere d un Sesthe'i ou riche marchand 
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du Moeuong Mok et la Neang Dok Mak, nee dans une fleur d arec. 
La Neang Soputrea disparait dans le conte : inais les trois autres 
se disputent la preseance. II fallut que Neang Sucheta, la deesse 
epouse d’Indra, vint poser leurs merites respectifs et donner le 
numero un a Chan Deng, la deuxieme place a Dok Mak ; Meni 
Van flit la troisieme femme. Le Maharshi du Kompheng fit 
ensuite revenir Kanuhreach etses trois femmes pour les omlover 
selon les rites. II et il les renvoya regner an Mueuong Mok qui 
parait avoir ete jadis un chef-lieu important. 

Le lundi 7 jam ier, au matin, nous parlous du Ban Kompheng, 
toujours aver des charettcs d’allure lento, suivant la piste unie 
sue sable lin, entre les hois rahougris et clair semes. Nous 
laissons successivement, a droite, le Ban Sang Hong Noi, 
hameau de 10 cases de Laos, a 200 metres de la route ; a gauche 
le Ban Sang Hong Niai, village de BO cases de Laos, a BOO metres 
de la route ; les deux villages sont sous les cocotiers, arequiers. 
hamhous. Plus loin nous passons au Ban Nong Toup, hameau 
de sept cases de Laos, laissant a droite le Ban Malalqui compte 
2 o cases, a 400 metres de la route. Les termitieres common- 
cent a apparaitre nomhreuses : on voit qu'on approche de 
Sisaket. En outre les Milages sont laociens depuis le Ban 
Kanipheng. Nous passons au Ban The oil sont. groupes pres 
d une pagode commune, deux villages comprenant une cin- 
quantaine de cases au total ; nous laissons a gauche, pres de la 
route, le Ban Katham. hameau de 7 cases ; a droite. a 600 
metres, le Ban Phaau, village de iO cases. Nous atteiguons 
ensuite le Ban Nong \ot, village de 20 cases, puis nous avons 
successivement, sur notre gauche, les Ban Don, Thung Kha- 
men « plaine des Khmers »> et Nong Khen, comptant chacun 
une dizaine de cases, a 1200 metres environ de notre route. On 
dit que les habitants de res trois hameaux sont des Phou Thai ; 
on appelle ainsi, je Tai deja dit. une branche speciale de la 
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grande famille laocienne. Nous les rencontrons frequemment 
au nord d'Oubon, mais ils sont rares au midi du Moun. 

Enfin vers 9 heures nous nous arretons pour dejeuner a la 
pagode du Ban Krenhung village de TO eases de Phou Thai dont 
le massif de cocoliers, arequiers et bambous se dresse au milieu 
d’uue plaine decouverte do rizieres qui paraissent fertiles et oil 
les meules de riz s'amoncellent de tous cotes surmontees de la 
perclie et de la poignee de tiges de riz. 

La pagode du Ban Krenhung, en terrain plat, uni, propre, a 
le temple habituel des Laociens, en forme de petite cellule haul 
percliee, n’ayant d'autre baie quo sa porte sous un avant toit. 
Mais sa sala ou Hor Chek, lieu de reunion pour les fetes etait 
une grande construction en briques enduites de cliaux, au lieu 
de la sala habituelle aux petites fenetres a trois barreaux. Trois 
batiments tres propres servaient pour les bonzes ; celui du 
milieu sans cloisons remplacait la salle a manger. 

Sitot arrive j’allai tirer quelques paons sauvages qu’on aper- 
cevait dans le voisinage. En revenant a la pagode par le cote, je 
lis une rencontre assez banale et insignifiante en realite, qui me 
frappa pourtant et se representa souvent a mon souvenir, grace, 
sans doute, a je ne sais quelle disposition du moment. Je dois 
supposer que la privation de toute rencontre reellement sympa- 
thique pendant ce penible voyage dans le Laos me predisposait 
ce jour-la a etre sentimental a peu de frais. Levant les yeux. en 
traversant le petit fosse a talus doux et a ce moment a sec, qui 
servait d’enceinte a la pagode. je me trouvai presque nez a nez 
avec une de ces religieuses bouddhistes. assez rares, quoique 
connues partout, que les Khmers appellent Daun Chi « les 
grands-meres respectables » ; les Laos les nomment Nang Khao 
« les dames blanches » : ce sont des femmes, ayant generale- 
ment depasse la jeunesse, qui observent certaines regies et 
rendent quelques services aux bonzes ou dans les pagodes. 
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Celle-ci, femme de 43 a 50 ans etait plutot petite que grande 
meme pour une Indo-Chinoise. Sans avoir des restes de beaute, 
sa tete rasee et sa figure expressive commandaientla sympathie. 
Decemment vetue d'une piece d’etoffe blanche servant de jupe 
et d’une autre, blanche aussi. drapee a u tour de la poitrine, le 
bras nu appuye ii un palmier, elle me regardait venir, sans 
bouger, comme une lemme qui sent que son age et son etat 
religieux la placent au-dessus des simagrees dont sont coutu- 
mieres les Laociennes. Ses yeux, roux et non noirs, — particu- 
larite qui n’est pas tres rare en Indo-Chine, — me regardaient 
avec une telle expression de douce sympathie que, de mon cole, 
je m’arretai net a deux pas d’elle, la considerant de memo. Le 
dialogue de nos yeux dura quelques secondes. et je me gardai 
de le gater en baragouinant des mots de politesse ; toute parole 
laocienne m’aurait paru grossiere. Je passai en m’inclinanl 
legerement deiant cette douce figure de bonzesse qui me 
reposait des vulgaires, plantureuses ou licencieuses fdles du 
Laos que j’avais partout rencontrees. Je ne revis pas cette Reli- 
gieuse Phou Thai, mais, de mon campement, j’envoyai 
immediatement Srei la prior d'agreer le present plus que 
modeste d’une piece de cinq coudees de colonnade blanche. 
Elle posa quelques questions sur le voyageur etranger. el 
remercia en disant qu’elle ne I'oublierait ni dans ses prieres. ni 
dans ses bonnes oeuvres. Ainsi soit-il ! 

Vers 11 heures nous repartons du Ban krenhung : nous 
avons bientot ii droite le Ban Kabau. hameau de fondation 
recente. pres de la route, les arbres sont jeunos ; le village n’a 
»*te en eflet cree que depuis 14 ans par des Phou Thai, colonic 
emigree du Ban Krenhung. Nous atteignons ensuite le Ban 
Kang village qui a une pagode et une cinquantaine de cases de 
Laos et de Kouis. Plus loin esl a gauche le Ban Thbeng, hameau 
nouveau d une dizaine de cases. Nous faisons halte au-dela, 
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pour visiter les mines insignifiantes de Kompheng Noi « la 
petite enceinte ». Repartant bientot nous suivons une route 
unie de sable fin, blanc et rouge, a travers des bouquets de 
bois dair semes. Laissant a droite un bameau de trois eases, le 
Ban Dong Bang, nous traversons une plaine nue appelee Thung 
Nong Kanah ou sont les rizieres du Ban Phien Nam, village 
d une vingtaine de cases que nous laissons bientot a notre 
gauche. Dautres petites plaines suirent sepazves par des 
bouquets de bois, A la derniere qui tire son nom de Nong Ta 
Saur, mare qui a de lean toute fannee, nous apercevons enfin 
les eases du Moeuong Kao de Sisaket et bientot nous atteignons 
le Hone Samian, J ai dit precedemment (pie le Moeuong Kao 
otait a 400 metres aiwlela. Vers 4 beu res, je marretai a ma 
sala devant la maison du Chau, ou jattendis pendant deux 
jours les moyensde transport pourreprendre marouteafouest. 

La bonne vieille du Chau.ma voisine, n oubliait pas son projet 
de visile. Eile tenait sans doute a me redire ee que je savais deja : 
(pie son mari avait 06 ans, die 63 ; que leurs quatre Ills et leurs 
quatre lilies leur avaienl donne jusqu’a ee jour, vingt petits-fils 
el treize petites lilies, et toute eette jeune marmaille, eonve- 
nable id respectueuse, venait, a tour de role piler el offrir le betel 
aux grands-parents (jui if avaient plus de dents. J en pris si bonne 
note quo je le repole ici. Apres bien d'autres.elleniaiiifesta son 
etonnement de voir quel mediocre parti je tirais dema bouche 
pour les jouissances do ee monde : une tasse de boisson noire 
le matin, un peu de fumee de tabae apres, deux simples repa> 
et voila tout dans lajouroee. «Tandis que chez nous autres Laos, 
la bouche toute la journee doit nous procurer de fagrement. le 
betel alternant sans cesse aver le tabae, le boirc elle manger. » 
Pendant ces deux derniers jours les buns mandarins de Sisaket 
tinrent a faire tuer un beeuf pour moi qui leur envoyai, en 
revanche, tout ce qui pouvait a mon avis leur laire plaisir. 
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DE SISAKET A PHIMAIE 


SOMUAIKK 

Depart de Sisaket en charrette jusqu’au Moun. En pirogue sur le 
Moun. Le Ban Moeuong Mok. Au Ban Moeuong Khong. Les Kou'is 
Nhoeu. Aux ruines de Nong Kou. Fin de la navigation du Moun 
au Pak Houe Thap Than. Voyage en charrettes. Arrivee a Rata- 
nabouri. Le district. Le Moeuong. Les dissensions. Pratiques a 
Ratanabouri. Depart de ce Moeuong. Traversee du Moun* Aux 
ruines de Sah Si Cheng. Arrivee a Snvannaphoum. Excursion de 
Srei au Bo Pon Kan. L’exploitation du sel. Les offrandes aux divi- 
nites et les abstinences Les amendes payees a la Nang Tiem. 
Retour de Srei a Suvannaphoum. Le Moeuong. Le defunt Chau. 
La population. Le Khao Chi. Renseignements sur la route de 
Siphoum a Mongkha'i et sur les Moeuongs voisir.s. Depart de Si- 
phoum. Aux ruines de Kou Kasin. Le Moeuong Ketaravisai. La 
fonte du fer au Ban Tiou. Les offrandes au dieu des artisans. La 
chaleur et la secheresse. Le Moeuong Phyakaphoumvisai*. Excur- 
sions du Srei a Kou Sen Talat. Le Moeuong Pontha’isong. La dou- 
ble serie des titres des mandarins. Detour au nord. L amphceu du 
Ban Deng et celui du Luong Tep Samphadou. Le Houe Sa Thep. 
Arrivee a Phimaie. 

Le vendredi 11 janvier 1884, ayant expedie nos bagagcs la 

veille, nous quittons Sisaket, allant en charrette au nord ouest. 

Nous traversons le Houe Samian, puis la plaine Nong Hou. 

Laissant ensuite a droite le Ban Nong Bo, hameau de dix cases, 

nous entrons dans les forets dairieres de Thheng, et nous lais- 

sons encore a droite le Ban Nong No, hameau de 8 cases. Nous 

a 
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traversons ensuite line plaine deeouverte appelee Kut Hoeua, 
et nous laissons sueeessivement ii gauche Nong Ka et Nong 
Hoeua ; cette derniere mare, longue do 100 metres, large de 
40, est profonde de 0 ou 8. Nous avons encore Nong Nliieu a 
droite ; et nous nous arretons pour dejeuner an bord du 
Moun, en face du Tha ou port du Ban Kut M among Ham ; ce 
point est a cinq coudees en amont du confluent du Horn* Sam- 
ian, me disent les indigenes, ou. si on remonte par terre. a deux 
lieues environ. On nous dit aussi que le Ban Kut Mamong Ham, 
de l’autre cote et a 1200 metres du Moun compte. avec line 
pagode, une einquantaine de cases de Laos qui cultivent des 
rizieres. 

Le soir, vers trois lieures, nous recommencons notre naviga- 
tion sur le Moun ; nous avons trois petites barques a pagaies. 
La riviere est encore large d’une centaine de metres, niais elle 
est, ii cette saison, partout gueable a peu pres, ayant souvent 
moins d’un metre d'eau. Sur ses rives, qui I'encaissent de 7 ii 8 
metres, croissent de grands teal et koki. An bout d une lieure 
nous avons. a droite. le Tlia du Ban Keng, hameau qui compte 
13 cases de Laos, a 1200 metres du Moun. Deux lieures apres 
notre depart nous avons ii droite le Tha du Ban Don Hama, 
village qui compte 13 cases de Laos, ii 1200 metres du Moun. 
La riviere, avec moins de 2 metres d'eau. a son lit convert 
de roches. Vers six lieures, nous nous arretons pour la unit au 
Tha du Ban Khou Sot ii gauche. On nous dit que ce village, ii 
une demie lieue du Moun, a une pagode et compte une qua- 
rantaine de cases de Laos cultivant des rizieres. 

Lesamedi 12 janvier, nous repartons mais avec deux piro- 
gues seulement. II ny a plus assez d'eau dans le Moun pour la 
troisieme qui est un peu plus grande. Large de 120 metres 
le Moun n'a pins qu'un metre d'eau ; son courant est 
moyen ; ses rives I'encaissent actuellement de 4 ii 3 metres. 
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Aux pluies les crues le font deborder et repoussent a un 
ou deux kilometres l’etablissemenl des villages. En maints 
endroits I’eau filtre claire et limpide a travers ses berges. Nous 
avons a gauche le Tha du Ban Naun Ding, village qui compte 
une pagode et une vingtaine de cases, a 1200 metres de la 
riviere. Les roches apparaissent de nouveau dans le Moun. 
Nous avons ensuite a gauche le Tha du Ban San, village qui 
compte une pagode et une cinquantaine de cases, a 1200 
metres du Moun. Depassant un petit ilot et un banc de sable, 
nous entendons bientot le bruit d’un rapide, le Keng Naun ; a 
gauche et a une demi lieue de la riviere est le Ban Naun, village 
qui compte une pagode et une cinquantaine de cases. Nous 
sommes arreles la des huit heures du matin. Nous y passons 
toute la journee. Nos pirogues ne pouvant aller au dela, il faut 
en chercher qui soient plus petites encore, et on envoie preve- 
nir il Sisaket qu'il faudra commander des charrettes au Ban 
Pak Houe Thap Than, village frontierc ; les plus petites pirogues 
ne pourront plus depasser ce point. 

Le dimanche 13 jauvier. nous passons enfm le Keng Naun 
avec six toutes petites pirogues, que les bommes Indent en 
se mettant ii l'eau qui les baigne pas plus haul que le 
genou ; ils doivent chercher les passes au milieu des pierces et 
soulever memo les pirogues de temps ii autre. Le Keng est 
ainsi difficile sur une longueur de 120 metres. La largeur du 
Moun ii ce rapide est de 120 metres environ. Sur ses rives qui 
I’encaissent de 4 ii 5 metres croissent les Teal et les Koki. Au 
bout d’une denii heure nous pouvons reprendre notre naviga- 
tion ii la pagaie. Nous avons bientot ii droite le Ban Sam Poi, qui, 
par exception, est au Lord du Moun : la rive etant assez elevee, 
pour n etre pas exposee aux inondations. Sam Poi compte une 
pagode et une cinquantaine de cases sous les palmiers et bam- 
bous. Un peu plus haut nous avons encore a droite le Sam Poi 
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superieur qui a une pagode et une vingtaine de cases. Un peu 
plus loin nous avons a gauche un autre Tha du Ban Naun, le 
village pres duquel nous avons passe la nuit. Ce dernier Tha ou 
port donne acces a la route de charrettes du village ; en face, 
sur notre droite, est le Tha du Ban Ngaung, liameau d'une 
quinzaine de cases, ii 1200 metres du Mnun. Les bancs de sable 
apparaissent dans le Moun ; sur les rives en pente douce sont 
des broussailles de jungle. Nous atteignons un second Tha du 
Ban Ngaung, plus rapproche de ce village quc le port inferieur. 
nous dit-on, a cause de la courbure de la riviere. Nous passons 
un autre rapide, le Keng du Ban Ngaung. Le lit du Moun y est 
couvert de pierres. Vers 10 heures 1/2, nous nous arretons 
pour dejeuner an petit Ban Moeiiong Mok, liameau de deux 
cases au bord de l’eau. Le grand, le vrai Meeuong Mok est ii 
une demi lieue dans l’interieur des terres, sur un tertre rectan- 
gulaire de 800 metres environ de cote, nous dit-on. Toutautour 
etaient des fosses qui, combles aujourd’hui en parlie, sont 
transformes en rizieres. Le Moeuorig Mok n’est plus qu'uii 
hameau de 20 cases disseminees dans fancienne enceinte. 

Reprenant notre lente navigation, nous passons, au bout 
d une heure et demie, devant le Tha du Ban Nhang. qui a. dit- 
on, une pagode et une soixantaine de cases de Laos a deux 
kilometres du Moun. Le lit de la riviere est couvert de pierres. 
Vers trois heures nous atteignons la pointe d’aval de file du 
Moeuong Khong oil lean coule avec force sur pierres et sable 
qu elle recouvre partout en ce moment d'une couche d’eau de 
trente a quarante centimetres de profondeur. II n’y a pas de 
ehenal plus profond. Nous mettons une heure et demie a re- 
monter le long de cet Hot pour nous arreter en amont devant la 
pagode du Moeuong Khong oil nous passons la nuit. 

Le Ban Moeuong Khong, bati par exception sur un tertre au 
bord du Moun, compte 80 cases environ ; a 1200 metres dans 
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Tinterieur le Moeuong Khong Kao « l’ancien » compte encore 
unc vingtaine de cases; done an total, une centaine de cases 
qui sont habitees par des Korns Nhoeu (qirononcez Gnieu), ainsi 
que le Ban Tha Pho, hameau de vingt cases, situe un peu plus 
en amont. ainsi que le Ban Van qui compte une quarantaine de 
cases, a une lieue au nord du Moeuong Khong. Ces Kouis Nhoeu, 
pretendent, on ne sail trop pourquoi, venir de la Birmanie(!).On 
dit qu’il y a aussi des Kouis Nhoeu vers Phnom Krebas, dans 
I'Est de Koukhan. Le Moeuong Khong Kao, a 1200 metres, ai-je 
dit, du Moun, ofTre le caractere qu'on retrouve generalement 
aux anciens centres de cetle partie du Laos : entoure de fosses, 
qui ont ete transformes en partie en rizieres, ses cases seraient 
disseminees dans une enceinte reetangulaire de 800 metres de 
cote. Le Ban Moeuong Khong releve de Sisaket. Dans sa pagode 
sont quelques bonzes, Kouis Nhoeu, dememe que la population. 
Le fait est a no ter : les Kouis entrant si rarement en religion. 
Cette population me pnrut relativement belle, malgre des ulceres 
assez frequents aux jamhes des petits enfants. De ce village on 
apercoit a 1200 metres en amont et de 1‘autre cote du Moun. le 
Ban Phaun Soung. Iiameau de dix cases de Laos. 

Le lundi 14 janvier a 6 heures. nous quittons leBan Moeuong 
Khong. continuant a remonter lentement le Moun. ici large de 
100 a 120 metres, entre des rives qui ne l'encaissent que de 
2a3 metres et qui, inondees aux ernes, sont eouvertes de 
broussailles genre jungle. Nous laissons a droite, le Ban Tha 
Pho, village people de Korn Nhieu, ai-je dit, puis nous passons 
devant le confluent, a gauche, du Houe Hang, ruisseau large de 
4 metres, actuellement a sec. et qui vient du Ban Phoeii a une 
demi journee du Moun. Vers huit heures nous meltons pied a 
terre au Tha du Ban Boua. ii gauche, pouraller visiter les ruines 
de Nong Kou, qu'on nous signale dans I interieur des terres. 
Nous aliens ii pied, traversant d’abord une plaine nue oil sont 
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encore des flaques deau dans les bas-fonds. On nousditqu'aux 
grandes crues le Moun inonde eette plaine a trois ou quatre 
metres de hauteur et qu it on est ainsi, sur ses Lords, jusqu’a 
Sisaket, Oubon, Phimoun. A deux kilometres de la riviere le 
terrain se releve seusiblement. Nous entrons dans line foret 
clairiere et nous atteignons le Ban Boua qui comprend deux 
villages de 80 cases an total. Les mines, qu'on appelle That 
Nong Kou, sont an sud ouest a une demi liene au dela du Ban 
Boua et a 1200 metres du Ban Nong Kou. Elies se eomposent de 
trois tours en Lriques entourees d un fosse. Nous revenons a 
nos pirogues par la memo route. A midi, nous reprenons notre 
lento na\igation dans le Nam Moun ; nous passons au Tha du 
Ban Thong Ke, a droite ; ce village eompte une trentaine de 
cases a deux kilometres du Moun ; puis au Tha du Ban Nong 
Kok. a gauche, qui est un village de 80 cases a 1200 metres du 
Moun. La il nous faut trainer les pirogues sur le sable du Keng 
Nong Kok. Au dela. l'eau du Moun ne vient pas aux genoux dans 
son lit pierreux large de 120 metres. Enfin a 2 heures 1/2 nous 
nous arretons au Pak Houe Thap Than. II sera impossible de 
poursuivre plus loin en pirogue. Laissant done le Moun sur 
notre droite nous obliquons dans le Houe Thap Than, I nn de 
ses affluents importants et nous allons au Ban Pak Houe « le 
Milage du confluent » demander des inovens de transport par 
terre. I n des mandarins de Sisaket nous a precede, dans ce but, 
ace ullage qui eompte 70 cases et une pagode. Les habitants 
plantent de I indigo et tissent un peu de soie. Le Houe Thap 
Than, large ici de 12 a 15 metres, a encore 2 ou 3 eoudees 
deau, avec un courant moyen. Les rives en pente douce sont 
couvertes de broussailles de jungle et inondees aux crues. Son 
noin laocien n'est de memo que tant d'autres nom; geographi- 
ques de ce Laos meridional que la defiguration du nom Kumer 
Kap Teal, que nous retruuverons plus haut, dans la province 
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de Souren. Ce torrent separe. au sud du Moun, les provinces de 
Sisaket et de Ratanabouri. 

Le mardi lo janvier. les bagages sont charges sur25char- 
rettes. Apres dejeuner nous nous meltons en route, quittant le 
village, nous traversons le Houe Thap Than et nous penetrons 
dans la province de Ratanabouri. Notre route est d'abord sur 
sable mele de terre d'alluvion, dans des broussailles de jungle. 
On voit que le terrain est inonde aux crues. Puis apparaissent 
plus loin les teal ou arbres a buile ; sur la droite est le Houe 
N’bang qui parait etre un bras du Tliap Than. Ces hois sont 
appeles Dong Boua Sieu. Au dela nous traversons la plairie 
Boua Sieu qui est inondee aux pluies jusqu'a 3 ou 4 metres de 
profondeur, dit-on. Le sol devient plus argileux ; la plaine est 
couverte de cette herbe pour toiture que les Khmers appellent 
Sbau rondus et les Laos Yu Phek. Les arbres thbeng rempla- 
cent les teal. Nous laissons d’abord a droite une premiere mare 
qui a de l’eau en toute saison, puis une autre appelee Nong 
Boua Sieu. Nous longeons ensuite des hois de thbeng qui 
croissent tantot d’uu cote tantot des deux cotes de la route et 
qui alternent avec des bambous. Plus loin nous traversons la 
plaine Nong Sam Haung. Nous sonnnes entierement Idanchis 
par les images de poussiere que nos attelages soulevent sur 
cette piste de sable rouge et blanc. Apres une balte d’unedemi- 
beure a Nong That pour faire reposer et abreuver nos attelages, 
nous traversons la plaine Ma Hieu oil croissent des bambous et 
des thbeng clairsemes < ' t vers 3 heures 1 2. nous nous arretons 
pour la nuit au Ban That. « village des tours » ijui comptc 70 
cases et une pagode. Au nord de ce village est une grande mare. 
L’eau inonde la plaine en aout-septcmbre et on pent alors se 
rendre en barque au Meeuong Siphoum. Je rencontre a Ban 
That, sept Kula (Birmans) qui s’y sont etablis et ont pris fem- 
mes laociennes. La mine qui donnc son nom au village est 
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insignifiante. An Ban That les habitants font un peu de sel pour 
la consommation locale, on entassant la terre des champs qui 
montre des afflorescences blanches, la placant dans des jarres 
trouees an has avec un morceau de natte pour filtre. La terre 
est lavee a l ean que 1'on recueille dans des marmites et que 
l’ont fait evaporer sur le feu. 

Le mercredi 16 janvier quittant le Ban That a 6 heures 1/2. 
nous traversons d’abord des rizieres. puis nous laissons a 
gauche le Ban Pak Song, village d'une quarantaine de cases de 
Laos et nous traversons le Hone Ban Pak Song, ruisseau qui 
vient des marais au sud pour se perdre dans des plaines au 
nord. et le Houe Phai, autre ruisselet. pres du Ban Phai. village 
de 40 cases. Apres une foil'd de grands arbres nous avons a 
droite Nong Salt, mare qui a de l ean en toute saison, puis nous 
passons le Houe Sikonthao, autre ruisselet qui \ient des marais 
au sud pour se perdre dans h>s plaines du nord el nous entrons 
vers 9 heures dans le Mum on g Ratanabouri. oil les mandarins 
qui sont en complete discorde no m'attendent nullement et 
pretendent qu’ils m'ont prepare une reception au Mumong Som. 
Ils sont en ce moment it la pagode. Le pays est gouverne provi- 
soirement parun mandarin de Korat, leLuonglnsenaqui. apres 
discussion avec le Balat et le Youkebat, me fait conduire ii la 
pagode centrale oil. pendant tout mon sejour, je ne pus me 
soustraire it l'incessante curiosite dela population. 

La province on plutot le district de Ratanabouri), en allant 
au sud un peu est se termine. it un jour de marche, au Houe 
Ching qui la separe du Moeuong Sangkeah. Au sud ouest elle 
finit a une matinee de marche au Houe Poun et au kut Sanit 
qui la separe du Moeuong Souren. Au nord et it une matinee le 
Moun la separe de Suvannaphoum. A l est elle est bornee par 
Sisaket au Houe Thap Than. On dit que les inscrits du district, 
au nombre de 500, paient 1000 ticaux de capitation annuelle ; 
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les celibataires ne paient pas. L’impot du riz, qui n’existe pas 
dans I'Est, commence a apparaitre ici. Selon les uns on percoit 
le douzieme de la recolle ; selon les autres, on percoit un sleng 
foeuong par sen carre de rizieres, (le sen mesure 40 metres) ; et 
le total de l'impot du riz serait de huit catties (ou livres ou ba- 
lances). Le Chau de Ratanabouri a pour titre : Phra Si Nakon 
Chba'i (Brah cri Nagara Jaya) Chau Moeuong Ratanabouri. Les 
insignes, en argent, sont a Bangkok depuis la mort de l'ancien 
titulaire, il v a deja plusieurs annees. La famille du Chau serait 
de race Koui melee de Laocien. La langue du district etait jadis 
le Koui dit-on ; aujourd’hui on ne connait plus que le Laocien 
et le Siamois. Le chef-lieu, allonge de 1200 metres environ du 
nord au sud, mais large de 200 au plus, compte 3 pagodes et 
150 cases environs groupees en trois quartiers au nord, au cen- 
tre, au slid. Les cases sont dissemiriees dans leshaies. buissons, 
arbres et bambous, sur un petit tertre au milieu des plaines 
plus basses de rizieres qui l’entourent de tous cotes, sauf au 
sud oil s’etend une foret. Les pistes de charrettes qui servent 
de rues sont profondemenl ereusees dans le sol d’argile rouge. 
Ce village est, disent les habitants, a deux jours droit au nord 
du Mieuong Souren, a cinq jours d'Oubon. a dix ou onze jours 
de Korat. La population gagne sa vie en cultivant des rizieres et 
en tressant quelques nattes de rotin. Les rizieres sont bonnes et 
le riz ne manque pas, mais il y a peu de poisson . On paie un 
tical les 6 ou 8 thang de riz. La natte de rotin, longue de 4 cou- 
dees, large de 2, est vendue 3 sleng. Le lat est de 8 au sleng. 
soit 32 au tical. 

Lors de mon passage et deja depuis plusieurs annees, le 
Moeuong Ratanabouri. divise en deux camps, etait en proie a la 
discorde. Le parti des anciens mandarins, le Phou Chhuo'i en 
tete, cherehait a s'appuyer sur Souren, et le parti du nouveau 
Chau et de ses deux freres cadet, le Balat et le Yokebat, se 
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tournait vers Korat. Le Phou Chhuoi, mecontent de ne pas 
avoir ete no m me Chau, refusait d'obeir au titulaire sous pretex- 
te que celui-ci n’etait que son neveu a la mode de Bretagne. 
Les oncles du Chau prenaient le parti de leur cousin germain le 
Phou Chhuoi qui depuis un an etait en proces contre son Chau 
a Korat, d'ou on avail envoye pour gouverner provisoirement 
le pays le Luong Insena, qui me raeonta les faits de la maniere 
suivante : 

Au mois de novembre precedent, le Chau, furieux de ne 
pas etre obei par le Phou Chhuoi. le lit saisir et amener chez 
lui oil il le garda a la chaine. La femme du prisonnier vint le 
reclamer a la tele des anciens fonctionnaires, tous de son parti. 
Repousses, ils leverent lours clients pour lenlever de force. 
Les gens du Chau les recurent a coups de fusils et en tuerent 
deux. Neanmoins les assaillants forcerent la maison. delivrerent 
le prisonnier et. pleins de rage, ehercherent partout le Chau afln 
de le tuer sur le champ. II s'echappa, flla au nord, a Suvanna- 
phoum et de la a Korat. Renongant a le poursuivre, les gens du 
Phou Chhuoi rassemblerent lours families, au nombre de 660 
ames, emigrerent sur le territoire do Souren, redamerent la 
protection du Phya de Souren et ecrivirent a Bangkok d'oii 
vint un ordre royal les autorisant a aller habiter a leur gre. 
Mais le Chau ne tarda pas a ecrire do son cote. Or toutes ces 
lettres, toujours accompagnees de presents, sont favorablement 
ecoutees, quellos quo contradictoires qu'elles soient. Done 
nouvel ordre de Bangkok proscrivant au Phya de Korat de 
juger cette affaire. Le Chau s est plaint que les gens du Phou 
Chhuoi ont attaque de vive force et devalise sa maison. On dit 
que le Phya de Korat a condainno, de ce fait, le Phou Chhuoi et 
ses gens a une amende de 20 catties. Le Luong Chendan, oncle 
du Chau, mais son adversaire le plus acharne, s'est retire avec 
toutes les families de ses clients au Ban Don Phoeuy, sur le 
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lerritoire de Souren. Pour soutenir les frais de ses revendica- 
tions il avait emprunte 8 catties a des Birmans du Ban That. 
Aujourd'hui la dette, interets compris, s’eleve a 38 catties et 
ses creanciers ne le quittent plus d'une semelle. 

Les gens de Ratanabouri, quand un de leurs bceufs est trop 
maigre, prennent du sel et des tiges de cette liane fort usitee en 
medecine que les Kmers appellent Bandaul peek « tige ada- 
mantine » pilent le tout ensemble et le font avaler au bceuf qui 
reprend graisse et forces, disent-ils. Leur ebaux pour betel est 
faite avee des coquillages qu’on ramasse dans le Moun, ou dans 
les mares et lagunes. Ils mangent la chair, font secher les 
coquilles qu’ils calcinent ensuite en les empilant avec des cou- 
ches alternees de combustible : bale de riz, ecorce de bois mort, 
fiente de boeufs ou de buttles, etc. ; on active la combustion avec 
un soufflet de forge. La chaux vive, placee dans des marmites, 
est arrosee d'eau. 

Le dimanche 20 janvier, vers 9 heures, nous quittons la 
pagode centrale du Mceuong Ratanabouri, avec 13 charrettes a 
bceufs, allant au nord dans la direction de Siphoum. Nous 
traversons d'abord les rizieres du Mceuong, puis nous entrons 
dans des plaines arides ou eroissent de grands thbeng meles de 
bambous. Vers midi nous avons a gauche le Ban Ke qui a une 
pagode et une trentaine de cases abritees par de nombreux 
arbres fruitiers; plus loin et encore a gauche le Ban Chi char, 
hameau de lo cases. Au dela nous entrons dans Dong Phceui. 
foret de grands arbres thbeng qui donnent de l’huile de bois ; 
on y rencontre aussi des teal, des chambak, des srelao, des 
bambous. La route, pen unie, a beaucoup de racines d’arbres 
qui genent un peu la marche. A midi vingt minutes, nous nous 
arretons pour faire boire nos attelages a une mare appeleeNong 
Seng. Nous en repartons a une heure et demie, continuant a 
suivre la route de charrettes sur le sol d'alluvion, sous les 
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grands arbres d'essenees resineuses on autres. Par intervalles 
la foret est eoupee par dos plaines ileeouvertes. Dans la plainc 
appelee Thung Nong No nous laissons a droite la mare Beng. 
Dans ees plaines eroit en abondance line herbe dont j’ignore le 
nom cambodgien et quo les Laoeiens appellent Nha Smong. Le 
terrain s’abaisse ensuite et se couvre de roseaux treng ; on voit 
qu'il est expose a l'inondation. Nous sommes dans la plaine Si 
Lang Lat. Au delit sont les broussailles de jungle, les arbustes 
Khtom et les hautes herbes. Enfin vers 3 heures nous atteignons 
le bord du Nam Moun large de 120 metres iei. avec de l’eau aux 
genoux, entre des rives qui l'enraissent de 3 oil 4 metres. Nos 
charrettes mettent une demi beure a traverser. Nous repartons 
it 3 heures 40, entrant dans le territoire de Suvannaphoum ; la 
terre est alluvionnaire. les broussailles sont de jungle. Nous 
traversons le Houe Pliap Pha, ruisseau large de 6 metres qui a 
de 1’eau aux genoux et qui vient du Moeuong Tao dans le terri- 
toire de Suvannaphoum. 11 nasseche pas it la fin de la saison et, 
quand les eaux sont hautes, il permet d'aller en trois jours aver 
des pirogues au Moeuong Tao qui se trouve it deux journees de 
charrettes de Ratanabouri. Au delit du Phap Pba s'etend une 
plaine decouverte appelee Thung Luong oil croissent de hautes 
herbes et quehjues bouquets de hois cspaces. Lors des pluies, 
cette plaine est traversee en pirogue. La route est assez unie sur 
terre d’alluvion melee d argile. Nous passons ensuite entre deux 
mares qui garden! de 1’eau rlaire en toute saison. Vers 5 heures 
nous atteignons le Houe Tneui, ruisseau qui n a plus d’eau que 
par flaques et nous nous arretons pour coucher dans la plaine, 
pres du Ban Toeui oil nous n'entrons pas. 

Le Lundi 21 janvier nous partons it G heures 1/2 du Ban 
Toeui, coupant avec nos charrettes a travers la plaine appelee 
Thung Luong, oil 1 on racle en ce moment la terre salee pour en 
extraire du sel. Nous traversons le Houe Toeui it sec ; nous 
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arrivons pres d’une mare, Nong Pha'i, qui a de l’eau en 
toute saison et nous penetrons dans des bois appeles Dong 
Nong Kou oil nous nous arretons a 8 heures 1/2 sur les bords 
de Sah Si Cheng (en Khmer Srah buon clirung, le bassin qua- 
drangulaire), pour aller visiter a dix minutes de la les ruines 
kbmeres de ec nom. Je note que les boeufs du Laos, dont je me 
sers souvent pour voyager depuis Sisaket, sont plus doux, moins 
faroucbes que les boeufs eambodgiens et ne donnent pas de 
coups de pied. Au bout d une heure nous reparlons de Sah 
Si Cheng, continuant en plaine deeouverte oil poussent quelques 
bouquets de bainbous. Apres dix minutes de marche nous 
avons, a gauche, Kut Nhang, bassin naturel qui garde de l’eau 
en toute saison. A 10 heures nous atteignons le Siou, ruisseau 
qui vient du Moeuong Kelaravisai, a un jour d’iei. et qui se jette 
dans le Moun au dessous du Ban Dan. 11 a encore de l’eau 
suffisamment pour mouiller les pieds. Au delii le sol est sablon- 
neux, arbres et bambous sont rabougris ; enlin nous debou- 
chons dans les rizieres du Ma*uong Suvannaphoum et, a 10 
heures 1/2, nous nous arretons a la N at Kang ou pagode 
centrale de ce Moeuong, que deux de mcs hommes, lesnommes 
RosetNou. avaient quitte depuis cinq jours. venantdeNhasson- 
thon et allant a Phimaie. 

Pendant mon sejour dans ce village, mon interprete cambod- 
gien Srei fit seul une petite excursion du Moeuong a Bo Pon 
Kan, dans l'Est. un des principaux lieux Sexploitation du sel 
gemme du Laos. 11 partit du Moeuong le mereredi 23 janvier a 
7 heures avec un fort mauvais attelage. Apres avoir traverse 
une foret dairiere, sur sol sablonneux. il s'arreta vers 8 heures 
1/2 pour dejeuner au Ban Yeng, hameau de 8 cases de Laos 
cultivant des rizieres et fabriquant du sel. Vers dix heures il 
repartit mais au bout d une demi heure. il dut s arreter au Ban 
Van, hameau de 14 cases et renvoyer sa eharrette : les boeufs ne 
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marchant pas. II eontinua des lors son voyage a pied, et vers 
midi il atteignit a une lieue plus loin, le Ban Bo Pon Kan, oil il 
s’arreta a la pagode qui contient un Cliai dei en briques. Le 
village eompte 25 cases de Laos eultivant des rizieres et fabri- 
cant du sel. De la, continuant au nord est, il passa pres de Nong 
Phat Top. mare a gauche de la route, et s'arreta bientot pour 
changer de guides au Ban Ta Nen, liameau oil sont une dizaine 
de cases de Laos qui se livrent a 1‘exploitation du sel comme 
les habitants de tous les villages de cette region. La plaine oil 
Ton fait le sel est a 10 minutes du Ban Ta Nen. Le Bo Pon Kan 
« puits des mille cases » est un bassin ayant la forme d’un tron- 
con de riviere, long de 2000 metres environ, large de 200 metres, 
au lit couvert de roches de gres rouge qui forment une sorte de 
dander nature!, d'oii le nom de ce bassin. D’autres rocbes 
se dressent a I’extremite. Lean stagnante ne vicnt en ce 
moment qu'a la cheville du pied. Elle est fortement salee et 
les afflorescences de sel apparaissent de tous cotes sur le sol, 
Tous les villages d’alentour viennent exploiter ce sel a la saison 
seclie. 

Ouittant le Bo Pon Kail. Srei prit au sud pour s'arreter 
bientot au Ban Nong Phoun, village d’une quaraiitaine de cases. 
Pun reprenant sa route il tra versa le Siou oil Nam Siou, coupa 
a travers une grande plaine nun appelee Dong Mak Phai oil ne 
croissent ipie des herbes et de rares buissons de bambous. Aux 
pluies. elle est inondee a hauteur de la ceiuture et on la traverse 
alors en pirogue. A 6 heures 12 il s'arreta pour voucher au Ban 
Plion Sal qui eompte une pagode et une quarantaine de cases 
dont les habitants sont ii la fois cultivateurs et sauniers comme 
tous ceux de la region. Us lui donnerent des details sur les 
usages et pratiques de cette industrie du sel. 

De meme que dans presque tout le bassin du Nam Moun, les 
sauniers du Bo Pon Kan, placent la terre salee dans des auges 
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longues d’une brasse environ, percees au fond d’un trou qu’on 
bouche avec un morceau de natte ou une poignee d’herbe for- 
mant filtre. On arrose et l'eau recueillie sous le filtre donne le 
sel par cuisson. 

La date est lixee pour se rendre au Bo « puits » soit au 3 soit au 
6 du nmis de Meakh (fevrier-mars). Alors se reunissent tousles 
sauniers de la region pour faire aux divinites les offrandes qui 
consistent alternativement. chaque annee. en pore, en tortue 
d’une espeee quelconque et buflle. En 1884 e’etait le tour du 
pore. A partir de ce moment et pendant toute la duree des 
travaux les sauniers doivent observer eertaines abstinences. Ils 
ne se ceignent pas la tete, ne portent aucune coiffure, evitentde 
s’abriter sous des parasols ou des parapluies. Le Bo ne doit 
etre traverse ni a pied, ni ii cbeval, ni en voiture. On descend y 
travail ler, mais on ne le coupe pas. Toutes relations sexuelles 
doivent etre evitees. Quieonque enfreindrait ces prescriptions 
traditionnelles devrait payer une amende consistant en un flacon 
d'alcool et un animal de l'espece sacrifice a 1'ouverture des 
travaux. Les amendes sunt payees ii la femme qui incarne la 
divinite du puits ; cette femme est aduellement une babitante 
du Ban Ka Min. J'ai deja dit que les Laociens appellent Nang 
Tiem ces sortes de femmes. Quand une Nang Tiem meurt une 
autre femme du pays se proelame elle-meme possedee. 

Le jeudi 24 janvier, partant a 6 heures du Ban Phon Sai, 
Srei traversa une grande foret. appelee Dong Ban Dan, en teal 
et en koki. Au bout d une lieure il s'arreta au Ban Nong Suorig 
ou sont une pagode et une quinzainede cases. Puis de la ilse 
rendit en une demi lieure au Ban Dan, « le village du poste » 
de la frontiere de la province. Les habitants du Ban Dan, qui 
compte une pagode et une soixantaine de cases, sont des clients 
de l’un des trois Mceuongs. Sisaket, Sipbouin, Ratanabouri. Du 
village on va a Tha Kut son port sur le Moun, a une demi- 
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lieue. Les indigenes dirent a Srei qu'au Pak Siou, confluent du 
Siou et du Moun, il y a des roches sur la rive et la hutte d’un 
genie tutelaire. 

All lieures et demi, Srei repart du Ban Dan pour rentrer a 
Siphoum, allant droit au nord ouest. II passe pres de Nong 
Boua, « mare des lotus » a droite de la route au milieu d’une 
grande plaine, et a Dong Kou, bois de grands teal et koki. II 
s’arrete un peu plus loin quelques minutes pour visiter un Ku 
(Kou) nom que les Laos donnent aux mines de l’epoque 
Khmere. Reprenant sa route, il atteint Thung Nong Hin Sangkon, 
plaine qui est suivie d une autre appelee Dong Mak Phai. Vers 
3 heures, il s’arrete a Nong Kang Hceung, pour se reposer 
pendant une heure. Reprenant sa route a tracers les plaines et 
les bouquets de bambou. il jiasse le Nam Siou, et arrive de 
nuit au Ban Thong on Moeuong Kao « I’ancien chef-lieu ». Il 
dine un peu plus loin au Ban Snam iiameau de cinq cases et il 
rentre a Siphoum vers 10 lieures du soir. 

Le lendemain, songeant au depart, j’envoyai des cadeaux a 
I'Oppahat et au Moeuong Chan, les seuls mandarins que j’eusse 
entrevus. Je me demandai plus tard si cette reserve inaccnutumee 
n’etait pas due il quelque sottise commise par Non et Ros deux 
de mes liommes qui avaient passe ici quelques jours avant 
moi. 

Le Moeuong Suvaniiaphoum (Suvarna Bhumi. terre de l or) ou, 
par abreviation, Siphoum, long de 1500 a 2000 metres dans 
le sens est ouest et large de 250 it 300 metres, est bati sur un 
tertre boise qui domine de 7 a 8 metres les plaines basses 
d’alentour. Les maisons sont dispersees sous les arbres, cachees 
derriere les liaies epaisses, si bien que le village a l air d’etre 
en pleine foret ; les rues semblent etre des routes sous bois, si 
ce n’est qu'elles sont tres battues. Quoique Siphoum soit 
beaucoup moins peuple qu'Oubon, le village couvre une etendue 
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presqu’aussi considerable. Les oiseaux font entendre leur 
ramage sur les arbres, dans les haies. Les petits sentiers de 
traverse ont Pair de se perdre sous bois. Au nord du Moeuong 
la plaine basse appelee Nong Kou, Nong Na Seng, est inondee 
jusqu’a la poitrine aux pluics. Elle est a sec de novembre a 
juin. II est d’ailleurs a remarquer que presque tous les centres 
habites, dans cette region du Laos, surtout les Moeuongs et les 
grands villages, sont eonstruits sur des tertres a l'abri des eaux 
qui couvrent les plaines basses aux pluies. On peut aussi 
remarquer que les villages laociens, relativement plus grands, 
moins dissemines et plus ecarles les uns des autres qu'au 
Cambodge, semblent indiquer une vie sociale plus active, 
tandis que la vie de famille predominerait peut-etre davantage 
au Cambodge. Le Moeuong Suvannaphoum compte sixpagodes. 
La centrale. oil nous logeons. a un temple en construction, les 
murs en briques, la toiture en planches : le tout commencant a 
se degrader avant d'etre acheve. A l'aide de deux poulies, les 
bonzes y elevent et placent les planches en bois sculpte et 
ornees de verroteries du fronton oil est represente un Bouddha 
assis avec des fleurs et des guirlandes. A cote un that ou cluii 
dei en maconnerie de briques. dresse sa pointc effilee jusqu’a 
lo ou 18 metres de hauteur. Et un Hor Click, mi-temple 
mi-sala, avec plancher et avec toiture de planches, sert aux 
rassemblements des fetes et des lectures religieuses selon les 
coutumes du pays. 

Le Chau de Suvannaphoum. mort depuis bientot un an, 
est remplace provisoirement par l’Obbahat son frere cadet, et le 
deuxieme frere, le Reaclivong, fait functions d’Obbahat. Les 
mandarins boivent l'eau du serment, selon les usages, a la 
pleine lune des mois de Chet et de Phatrehot. Le defunt 
Chau ne doit etre incinere que dans deux mois. Ses titres etaient 
Phrah Ratana Vongsa Chau Moeuong Suvannaphoum. Je vais 
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visiter son eercueil place clans une sorte de corbillard monu- 
mental couvert de feuilles d'or, de fleurs artifieielles, sous un 
vaste et sombre hangar oil je rencontre sa veuve et sa fille, 
veuve aussi. cette derniere, d un cbinois de Bangkok. Vetuesde 
blanc et la tote rasec en signe de deuil. ces dames eausent. 
minterrogent et me semblent disposees a faire un peu osten- 
tation d’lirbanite et de savoir vivre pour bien etablir qu’eUes out 
vecu ii Bangkok. A cote de nous, deux bonzes et un novice, qui 
avaient passe la nuit en prieres, prenaient leur repas du matin 
offert par la famille. 

Lcs gens de Siplioum ont moins bonne figure que les Laociens 
de l'Est. Aussi ivrognes que ces derniers. ils sont de plus 
fumeurs d'opium. Les voleurs passent pour nonibreux cliez 
eux. A plusieurs indices on reconnait qu’on se rapproclic des 
pays Sianmis. Les homines en prenncnt les habits ; lcs femmes, 
tout en continuant a porter la jupe tombante an lieudu langouti 
releve, coupent deja generalement leur clievelure. Les manda- 
rins qui nous recoivent de mauvaise grace sont ivrognes, ont le 
parlor liaut et rapide. Les Siamois venus de l’ouest communi- 
quent un peu de lours pretentions etde leur legerete. Les nion- 
naies sont le tical sianmis et le lat de cuivre de 8 au sleng. soit 
32 au tical. II n y a pas de grand marclie, pas mime de marclie 
pour les \ivres, mais seulement queh|ues boutiques de 
detail. Les Lhinois n’osent venir s y etablir par crainte des 
voleurs. dit-on. On y importe des cotonnades et on e.xporte de 
la soie lilee. Les [tores sont vendus. non au poids, mais a 1’es- 
timation. selon leur grosseur. de 0 sleng a o ticaux. Un petit 
poulet vaut 2 lat. un gros. un fieuong ou demi sleng ; le canard 
vaut un sleng. II n'y a ni fermier d’opium. ni fermier d'alcool : 
ebacun vendant ou acbetant ces denrees a son gre. L'alcool, 
fahrique dans le pays, vaut un fneuong la bouteille. L'opium, 
disent les Laociens, est surtout importe par les Kula (ou Bir- 
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mans) qui vendent un tical le poids de trois sleng d'opium. 

Selon une vague tradition, ies Laos de Siphoum viennent du 
nord, de Nongkhai. Le Moeuong payait jadis, dit-on, son impdt 
en Krekor ou cardamome batard. Mais depuis une vingtaine 
d’annees avant mon passage, sur la demande des populations 
qui ne trouvaient plus de cardamome, Timpot a ete converti en 
argent. Actuellement les inscrits seraient au nombre de 1300 et 
le tribut annuel serait d'un pikul et demi d’argent. (soit 75 
catties). La population cultive les rizieres ; elle fait du sel un 
peu partout, mais surtout au Bo Pon Kan dans l'Est. Entre la 
moisson et les semailles les cultivateurs se transforment en 
sauniers, faisant, selon lour babilete, de cinq a dix pikuls de 
sel chacun par saison. On dit que le Chau Moeuong percoit un 
pikul de sel sur chaque menage se livrant a cette industrie. Le 
prix du sel varie entre 5 moeun (30 kil.) et 6 moeun (36 kil.) 
pour un tical. 

A la pleine lune du mois de Meakh. les gens de Siphoum, de 
meme que les autres Laociens, du reste, preparent pour les 
bonzes le Klim Chi « riz briile » mettant du sucre dans des 
boulettes de riz gluant dont on ernluit l’interieur avec des teufs 
de poulc ou de cane. On fait ensuite gonfler et roussir ces petits 
pates sur la braise ardente et on les otTre aux bonzes. 

Selon le Manning Chau, mandarin de Siphoum. pour seren- 
dre de ce pays a Xongkkai. on atteint le Ban Lohok a pres deux 
jours de inarchc au nord ; une autre journee conduit au Ban 
Ko ; et de la une matinee permet d'atteindre le Mieuong RoiEt. 
d’oii, obliquant un peu ii l’ouest. on atteint en deux jours le 
territoire du Mieuong Karasin (ou Kalasin); deux autres jours 
sont necessaires jiour arriver au chef-lieu de Karasin. De ce 
point allant au nord-ouest, on atteint en trois jours le Mieuong 
Hassekan (ou Hattekan) et le quatrieme jour on pent coucher au 
chef-lieu. De meme, en partaut du Moeuong Hassekan on atteint 
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cn trois jours le territoire do Nong Han et le quatrieme jour 
on arrive an chef-lieu. De Nong Han. continuant au nord-ouest 
on atteint de meme en trois jours le territoire de Nongkhai ; et 
le quatrieme jour on couche a Nongkhai. De Nongkai on va en 
peu de temi>s a l’aneien Moeuong de Vieng Chan. 

De Suvannaphoum, dit le memo mandarin, allant au nord- 
est, un homme marchant bien peut atteindre en un jour le 
Moeuong Nhassonthon. Au sud et a une matinee de ee dernier 
Moeuong est le Moeuong Phnom Pha'i (ouMelou Pha'i' quicomptc 
trois cents cases et qui depend de Suvannaphoum. Partant 
de Suvannaphoum dans la direction du nord-est, on atteint en 
deux jours le Moeuong Selaphoum qui est au nord un peu ouest 
de Nhassonthon, il ignore au juste a (|uelle distance. Le 
Moeuong Selaphoum ne releve pas de Nhassonthon qui l’a 
pourtant fonde, mais il releve du Mieuong Karamasai. On vaen 
un jour au Moeuong Ketaravisa'i qui est a I'ouest et un peu au 
nord de Suvannaphoum dont il depend. A I'ouest de Ketaravi- 
sa'i est le Moeuong Phyakaphoumvisa'i qui depend aussi de 
Suvannaphoum. (En real ite les deux districts se detachent 
actuellement de Siphoum). 

Le samedi 26 janvier, au matin, trois seulement des attelages 
promis sont prets. Je les prends, partant immediatement pour 
fa ire un crochet aux ruines de Ku Kasin. avec mon interprele 
Srei et un de mes domestiques chinois. laissant 1'autre aux 
bagages qui se rendront directement au Moeuong Ketaravisa'i. 
Nous coupons a tracers la plaine nue inondee aux pluies. Nous 
passons le Nam Sion qui vierit. nous dit-on, du Ban Ko Bore- 
boeu, a deux journees d'ici. Nous passons pres d’une mare qui 
a de l'eau toute l'annee, Nong Si Nha Nhong. Puis nous laissons 
il gauche Pha'i « tertre des bambous », ce petit lertre isole 
au milieu de cette vaste plaine nue est couvert d'arbres et de 
bambous. Vers 10 heures nous nous arretons aux ruines de 
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Kou Kasin, sur un petit tertre sablonneux au milieu de ces 
steppes desertes. J'y dejeune tout en regardant les ebats d’un 
gentil couple de rouge-gorges dont le plumage differe un peu de 
eelui des notres. La femelle est d un gris plus clair ; et le 
plastron rouge du male, moins developpe, est surmonte de deux 
lignes d un blanc jaunatre ; voletant a quelques pas de moi, ils 
ne paraissent pas trop elTarouches. malgre leur eloignement de 
loute habitation humaine. A midi et demi nous quittons Kou 
Kasin, coupant a travel’s une grande plaine que les Laos appel- 
lent Tliung Luong; nous allons au nord dans les hautes lierbes, 
sans piste traeee. Tonies ces plaines sont incultes, etant trop 
inondees aux pluies. II est a supposer que des canaux d'ecoule- 
ment rendraient ce pays fertile, la terre paraissant de bonne 
qualite. Apres qualre heures de marche nous avons ii droite le 
Ban Moeuong Boua, village d’une vingtaine de cases ; et vers o 
heures nous nous arretons au Nam Siou pour faire boire nos 
boeufs. Le Siou a encore de l’eau par flaques. Au-dela nous 
passons pres de Nong Ngaung, mare qui a de l'eau toute 
l’annee ; nous traversons des rizieres qui paraissent de bonne 
qualite. 

Peu apres 6 heures nous nous arretons au Moeuong Kel, ab- 
breviation de I'appelation oflicielle, Moeuong Ketaravisa'i, fonde 
depuis 1873 par l’obbahat de Siphoum qui ne s’entendait pas 
avec son Chau et qui demanda a Bangkok l'autorisation de 
payer son iinpot separement en venant se fixer au Ban Iva Don, 
ainsi appele d une petite mine qui est dans le village meme. II en 
fit le Moeuong Ketaravisa'i et recut les titres de Plirah Si Ketichhai 
Chau Moeuong Ketaravisa'i. Ces Mceuongs laociens s'agregent ou 
se desagregent perpetuellement au gre des populations ou des 
chefs influents. On compte 4 pagodes et environ loO cases au 
Moeuong Ket, oil les arbres fruitiers fontdefaut, le Moeuong etant 
de fondation recente. II est situe sur un petit tertre au milieu des 
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plaines do rizieres. Lo Chau etait mort pcu do jours avant mon 
passage ; on avail ecrit a Bangkok ot on attcndait la nomination 
du successeur pour lui remettre les insignes. Los clioses so 
passont ainsi dans cos Mannings peu important*, tandis qu aux 
chefs-lieux dos grandos provinces on onvnio les insignos a 
Bangkok oil doit allor los prendre ie successeur on ofTrant les 
cadeaux usuels. Les autres dignitairos du Moeuong Ket faisaient 
leur service on bonne intelligence. L'un deux, le Reachvong. 
venait do partir pour Korat conduisant une Vngtaine delephants 
afin d'aider a la reception du Samdach Cliofa le premier minis- 
tre. Les mandarins du Moeuong Ket void Loire I'eaudu serment 
au Moeuong Malia Sanakliam qui est a deux jours do marche au 
nord-ouest. Le Moeuong Roi Et est a un jour et demi au nord- 
est. Le district comple BOO inscrits pa van t un impot do lo 
catties au total, a raison de : 2 ticaux par inscrit marie. On no 
voit pas dans ce petit pays de rumours (('opium on de ehanvre 
indien, ce qui est frappant on sortant de Siplioum. Quant a 
Lean-de-vie, les Laociens, hommes et femmes, en usont par- 
tout egalenient : I'aleool est le remede des veines, disent-ils. 

Le lundi 28 janvior, a 6 heures, nous parlous de la Vat 
Kang du Manning Ket, avec des charrettes a lueufs d allure 
lento. Nous traversons. a pres des bouquets darbres rabougris, 
une plaine nue, sablonnouse, un peu inondee aux pluies ; et 
ensuite une plaine de rizieres appurtenant aux habitants du 
Moeuong Ket. Nous laissons, a droite, Don Lao Luong, hois oil 
est un village qui compto une pagode et une trentaine de cases ; 
puis les plaines decouvertes alternent avec les forets clairieres 
de thbeng. A 11 heures 1/2, nous nous arretons pour dejeuner 
au Ban Tiou, village d’une trentaine de cases avec une pagode. 
Je visite ce village dont les cases sont assez resserrees sous 
de grands arbres, actuellement sans feuilles, et couverts de 
Hours rouges, semblables a des flamboyants mais sans epines. 
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La population parait sale, cc qui est assez general dans les 
campagncs laoeiennes. Je rencontre deux femmes, l'une roule 
des cigarettes, ceci est tres commun au Laos, mais l’autre 
m'intrigue davantage. Assise, un panier entre ses gcnoux, elle 
y puise des hides de terre et les mache. ce qui lui donne line 
salivation rouge. Elle refuse de satisfaire ma euriosite. 

J etudie ensuite la principale Industrie du Ban Tiou, la fonte 
du fer et la fabrication des pinches et des socs de charrue. Je 
passe a cote d'un geindre petrissant avec les pieds, dans un trou 
creuse dans le sol, une pate terreusedontrodeurcaracteristique 
indique line forte proportion de fiente de bufle ou de bceuf. A 
cote sur des planches, sechent au soleil des pains petris dans la 
forme des moules de socs de charrue. Pres des fourneaux 
sont des scories hleues de belle venue, et du minerai, un gra- 
vier rond, variant de la grosseur du pois ;i cede de la bille a 
jouer. Les fourneaux, faits avec la terre des foumiilieres ahan- 
donnees par les termites, out a leur surface superieure deux 
excavations dcmi spheriques servant de recipient pour le minerai 
qu'on ajoute pendant la fonte: ils sont perces de deux foyers 
oil on [dace le minerai entre deux couches de charbon. Le feu 
est active avec une pompe. Quand les tas s’affaissent on ajoute 
par le haut du combustible et du minerai. Au dessous. un trou 
creuse dans le sol (levant cbaquc foyer permct de retirer le bloc 
de fer rouge, quo l’on partage immediatement en deux. Chaque 
fo. -'r ,ieut donner trois levees par jour, soit 6 morceaux de fer, 
de (|uoi fa ire 1'2 petites pelles du pays. Le charbon est prepare 
en septembre avec des hois de koki, popel, thbeng, ou track. 
Les fourneaux sont eonstruits en octobre-novembre. A la memo 
epoque on recueille les graviers de fer en creusant un peu le 
sol, on les lave au tamis sur place et on les apporte au village. 

Chaque annee, au commencement de la saison de fonte, il faut 
faire a Preab Pisnukar, le patron des artisans, des offrandes 
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consistant en un langouti de femme, un mouchoir a chignon, un 
peigne, un bracelet, un poulet bouilli. un flacon d’alcool, des 
bougies, baguettes odorantes, fleurs et feuilles. Un maitre de 
ceremonie, dispose ces olTrandes, recite les prieres et offre les 
presents a la divinite. On peut ensuite faire fonctionner les 
fourneaux. J'ai dit que la terre des moules a soc etait une terre 
quelconque, melee a la fiente des bceufs ou bufles, que Ton pe- 
trit a meme dans le trou ereuse en terre en arrosant d'eau et en 
laissant ensuite secher au soleil ces moules qui sont faits surtout 
au Ban Pbo Sa'i oil nous devons alter coucher ce soir meme. Au 
moment de couler les socs on fait encore a Preah Pisnukar des 
offrandes d'un oeuf, un flacon d'eau de vie, des bougies et des 
allumettes odoriferantes. Pourehaque fourneau le Chau Mreuong 
percoit quatre petites polios indigenes chaque annee. 

Avant trois heures nous parlons du Ban Tiou, traversant un 
hois d'essences diverses dont les arbres sont plutot bas, puis 
des rizieres, puis des forets clairieres sur sol sablonneux que 
nos attelages font voler en images de poussiere qui blanchil 
tout le corps, penetre dans la bouche. dans les yeux, dans le 
nez. Avant 5 heures nous nous arretons pour la nuit au Ban 
Pbo Sa’i gros village de 200 cases, sur un tertre entoure de 
terrains bas. A l est une grande mare, reste d une lagune de 
la saison des pluies. est en value par les peehcurs munis de 
paniers en guise de nasses. Les habitants sont fondeurs et for- 
gerons de memo que eeux du Ban Tiou. A une matinee de 
marche au sud du Ban Pho Sai, le Ban MoeuongTao est un grand 
village que l'on songe a eriger en Moeuong, mais il n'a pas 
encore de Chau. 

Le mardi 29 janvier. a 5 heures 1/2, nous quittons le Ban 
Pho Sa’i, traversant des rizieres, puis des forets aux arbres tres 
clairsemes. Les racines sur la piste genent la marche des voi- 
tures. Nous traversons le Ban Pho, village de 50 cases de Laos 
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qui font du sel et cultivent des rizieres. Plus loin nous avons a 
gauche le Kut Khang Hong oil on fdtre l'eau salee qui est con- 
servee ici dans des petites fosses coniques creusees en terre et 
rendues impermeables par un lutage d’huile de bois. Au-dela 
sont encore des forets clairieres, puis des rizieres. Vers 10 heu- 
res nous nous arretons dans la plaine, nue et seche de rizieres 
pres du Ban Kut Pabou, village de 30 cases de Laos avec une 
pagode ; il a ete fonde recemment par une colonie du Ban 
Suon Mon qui est au nord estduMoeuongSuvannaphouin. Vers 
deux heures je remarque que les charretiers sont lents a atteler. 
La chaleur et la secheresse augmentent chaque jour. Les boeufs 
sont fatigues et il n’y a rien a manger : il faudrait en effet un 
microscope pour decouvrir des brins d’herbe sur le sol sablon- 
neux. Les pauvres betes en sont reduites a devorer les courtes 
tiges dessechees du chaume des rizieres. Aussi 1’etape de 
l’apres-midi sera courte. Nous traversons des rizieres et des 
bois d’arbres rabougris sur sol de sable. Nous laissons a droite 
le Ban Nong Mak Seo qui a une pagode et une trentaine de 
cases de Laos cullivant des rizieres et faisant un peu de sel 
pour leur consommation. Plus loin, apres avoir passe d’autres 
forets clairieres nous laissons a droite le Ban Kout Ngaung qui 
a une pagode et une vingtaine de cases. 11 tire son nom d’un 
lagon du voisinage. Nous traversons un ruisseau, le Lam Pha 
Siou et avant o heures nous nous arretons au Ban Kang, village 
qui compte une pagode et une trentaine de cases de Laos culti- 
vant du riz et faisant du sel. Ce village est aussi une colonie 
recente fondee par des gens des environs de Suvannaphoum. 
On prend sur le fait cette expansion continue de la race lao- 
cienne. Ban Kang n’a pas de puits, il faut boire l’eau stragnante 
des flaques du ruisseau a cote. Le ciel est tout rouge par suite 
de la secheresse. Je passe la nuit sous un petit abri, couche sur le 
sol heureusement tres sec et il le sera jusqu'en avril. Les jour- 
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nees sont penibles, monotones, ennuyeuses. L impression de 
cette secheresse persistante est de plus en plus envahissante. 
de meme que letait. en novembre, l'impression d'humidite. 
Tout ee bassin du Moun me fait I'effet de passer alternative- 
ment et presque sans transition du brule an noye. 

Le mercredi 30 janvier, je pars a pied de bon matin du Ban 
Kang, laissant les charrettes suivre lentement. La route est 
sablonneuse sous les forets clairieres. J’entrevois ties fourneaux 
tie fonte avant tl'arriver a hauteur du Ban Nong Chan, gros 
village de 200 eases que nous laissons a droite sous une foret 
d’arbres fruitiers. Nous traversons encore une foret elairiere et ;i 
7 heures 1,2 nous nous arretons au Moeuong Phyakaphoum- 
visa'i. 

Je suis recu par le Moeuong Chan, bon vieillard de 77 ans. 
tres poli. II m'installe dans une sala petite mais hien abritee et 
me demande de passer la deux jours, la imputation etant en 
fete. Les femmes du pays toutes endimanchecs ce jour-la, por- 
tent encore id la jupe tombante ties Laociennes mais leurs 
cheveux sont coupes, leurs echarpes sont bleues, rouges ou 
violettes, et non plus dans les diverses nuances du jaune des 
Laociennes de l'Est ; on voit que nous nous rapprochons des 
pays siantois. Aujourd'hui ces femmes entendent le prechereli- 
gieux a la pagode oil ellcs doivent demain offrir aux bonzes les 
petits pates au sucre dans du riz gluant leches d'oeufs. Selon le 
Moeuong Chan, il est difficile d'evaluer le nombre des inscrits 
de ce district, la terre n’etant pas partagee avec celle de Suvan- 
naphoum, et les gens du people choisissant a leur gre le chef 
auquel ils paient fimpot. Le Moeuong Pyakaphoumvisai ou 
Phnhakaphoumvisai, jadis le Ban Nakha, a ete erige en Moeuong, 
il y a huit ans (vers 1870) par le fils aine du Chau de Suvanna- 
phoum qui vient de mourir. 11 a recu la dignite de Chau il y a 
cinq ans ; l’Obbabat et le Reach vong sont ses freres cadets. Il 
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n’y a pas tie Reachbot. Apres ces trois dignitaires viennent le 
Moeuong Sen, le Moeuong Chan, le Moeuong Khoua (de droite), 
le Moeuong Sa'i (de gauche) ces deux derniers mandarins etant 
les juges du tribunal ; puis le Sa non, le Sa net, le Phanna, le 
Pha'i Sum qui est le Moeuong Sen de l’oppahat, etc. Quant au 
village chef-lieu, il compte une pagode et 120 cases environ 
bien groupees sur un tertre eleve, sablonneux long de 400 
metres, large de 200 environ, oil sont peu d’arbres fruitiers. 
Les habitants cultivent des rizieres et font du sel. Le riz ne 
manque pas dans le pays mais on n'y trouve pas de poisson. II 
n'y a pas de marche, on s'y procure facilement pourtant de la 
volaille et du pore. A une journee de charrette seulement, au 
nord de Phyakaphoumvisa'i est le Moeuong Mahasanakham, 
centre commercial d’une certaine importance : il compte trois 
pagodes, trente cases de marchands chinois, dit-on. On en 
exporte de la soie fdee, des peaux et des cornes. 

Le jeudi, mon interprete Srei alia visiter des ruines au sud 
du Moeuong Phyakaphoumvisa'i ; partant a pied, traversant 
tantot des rizieres, tantot des forets clairieres, et laissant 
successivement a droite, les mares appelees Nong Nam Kang, 
Nong Thai, Nong Hang, qui sont a sec a la fin de la saison ; il 
s’arreta pour dejeuner au Ban Nong Pan, oil est une pagode. 
avee une trentaine de cases de Laos cultivant des rizieres et 
cuisant du sel. Poursuivant ensuitc sa route, il laissa a gauche 
Nong Mai Ngam, mare qui a de 1’eau toute l'annee, puis il prit 
un bain au Kut Lorn. Au dela il laissa a droite un autre etang le 
Kut Nam, et peu apres midi il s’arreta au Ban Kou Sen Talat, 
hameau d’une vingtaine de cases. Les ruines de Kou Sen Talat 
Nia'i (le grand) sont a dix minutes au sud un peu ouest du 
village, et les ruines de Kou Sen Talat Noi sont a vingt minutes 
au sud est des precedentes. Vers 3 heures il reprit le chemin 
de Phyakaphoumvisa'i oil il arriva a sept heures du soir. 
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Le vendredi l er fevrier, des le matin, il tombeune pluieassez 
forte, mais elle eesse apres dejeuner et nous quittons Phyaka- 
phounnisai. Nos lentes charrettes a bumfs continuent vers 
Ponest a tracers les forets clairicres eutreeoupees de quelques 
rizieres. Le pa\s change dahord d aspeet. II parait moins brute 
que les regions parcuurues les jours precedents; les herbes 
sont plus abondantes. Nous faisons boire nos attelages a hau- 
teur du Ban Nang S<eun qui est sur notre gauche. Au dela sont 
encore des forets de grands arbres. Nos voitures avancent 
penildement sur la piste oil abondent les racines d'arbres et les 
fondrieres, et a la nuit hien toinbee nous nous arretons enfin au 
Ban Dong Nhang « village de la fore! des dipterocarpus » qui a 
tine pagode et environ TO cases de cultivateurs qui sont cette 
nuit la en fete comme les habitants de tout le Laos. Autour du 
Hor Gbek, sala on belvedeve de pagode, les jeuncs filles sont 
assises sous de petits hangars, et tous les jeunes gens en bandes 
rhantent, dansent, plaisantent, jouent de la flute, et font leur 
cour, mais en evitant tout jeu de mains qui leur vaudrait une 
amende. Les bonzes recitent lours prieres en attendant les pre- 
sents qu'on doit leur fa ire au matin. 

Le sained i 2 tevrier, precedant les voitures, je continue la 
route a pied. Nous passons pres du Nong Doung, grande mare 
poissonneuse : puis au Ban Nong Pen, hameau de nouvelle 
creation qui compte une vingtaine de cases de Laos, meles de 
quelques Khiners. IIs cultivent des rizieres et fabriquent quel- 
ques torches, mais pour leur consummation seulement. Nous 
poursuivuns dans les forets tantdt clairieres, tantot plus epaisses. 
telle Dong Sam Poi A neuf lieures nous nous arretons an Ban 
Nong Bou a « mare des lotus » oil est une bonzerie sous les 
arbres au feuiliage epais. J attends mes voitures a cote sur le 
bord du Hone Pang Smi, ruisseau actuellement a sec. Nous 
repartons a midi et demi. trauTsant ce ruisseau dont les rives 
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sont assez escarpees. Le district de Phyakaphoumvisai et, par 
suite, la province de Suvannaphoum linissent a ce petit cours 
d'eau. Au dela nous entrons dans le territoire du district de 
Pouthaisong, c’est-a-dire de la province de Korat. Nous traver- 
sons ensuite des forets clairieres. et nous laissons a gauche le 
Ban Sisaket, hameau d’une centaine de cases sous les arbres 
fruitiers. Enfin nous debouehons dans une plaine qui laisse 
apercevoir en face de deux gros villages, au sud, le 
Moeuong Pouthaisong et au nord le Ban Sisaket qui sont separes 
par 800 metres de rizieres. Avant trois heures nous nous arrt*- 
tons dans une sala, en plaine, pres de la case du Chau 
Moeuong. Un mandarin, le Malia Sena vient nous recevoir avec 
affabilite. 

Le Chau est un vieiliard ayant plus de 70 ans, Laocien de 
race, de memo que la majeure partie de la population de ce 
district de Korat. Le Moeuong Pouthaisong, situe. selon les 
indigenes, a deux lieues au nord du Moun. compte une soixan- 
laine de cases, tres dispersees, sur un leger tort re entoure de 
plaines sablonneuses. C'est le nouveau chef-lieu ; fancier), le 
Moeuong Kao, un peu au nord ouest, est entoure d une levee de 
torre. remblai found par un double fosse, interieur et exte- 
rieur a la levee, disposition qui n est pas rare dans les anciens 
centres de cette partie du Laos. Les insrrits du district seraient 
au nombre de 320. pax ant i ticaux de capitation annuelle par 
menage: et le tribut serait de 12 catties ou balances, plus 10 
damleng, suit 1000 ticaux au total. En outre, il faut payer 
l'impot des rizieres d un slung fteuong par rai earn* de 40 me- 
tres de cote\ Les formes et monopoles de toute sorte indiquent 
que nous entrons dans une province d'administratiou purement 
siamoise. L’impot sur les alcooL achete du fermier de la pro- 
vince de Korat au prix de quatre catties et dix damleng, 
permet au sous fermier de prelever de o a 8 damleng (de 20 a 
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32 ticaux) sur les distillateurs des grands villages. On a pour 
monnaie les ticaux et les lat ou sous siamois. 

Au Moeuong Pouthaisong’, limite approximative des deux 
races, on se sert usuellement de la double serie des titres de 
mandarins, soit siamois, soit laociens. On a done, en siamois : 
Chau Moeuong, Balat. Jokebat. Phou Chhuoi, Mahathai, Luong 
Phon, Sasedi, Luong Veang, Luong Kbleang, Luong Na. Luong 
Pheng. Luong Nara, Luong Tamruot, etc. etc., et en laocien : 
Chau Moeuong, Oppahat, Reachvong, Reaelibot, Moeuong Sen, 
Moeuong Chau. Moeuong Khoua jlroite), Mieuong Sai 'gauche), 
Moeuong Pak (bouche), Moeuong Kang (centre), Moeuong Phen. 
Souphon, Malta Sena. Senon, Seniet. etc., tons titres siamois ou 
laociens appliques respectivement aux memos personnages. Les 
titres personnels du Chau sont : Phra Sena Sangkram Chau 
Moeuong Pouthaisong. (Brail Sena Sangrama. Les titres sont 
guerriers dans la province de Korat, province militaire). 

Le dimanche 3 fevrier, laissant le gros de mes bagages fder 
directement sur Phimaie. jc fais un coude au nord oil on me 
signale des monuments. Nous passons pres du Mieuong Kao, 
« l’ancien » ; et nous laissons. a gauche, le Ban Toeui, village 
d une trentaine de cases aver line pagode ; puis, ;i droite. Nong 
Bona " mare des lotus » et vers 8 heures nous nous arretons 
pour dejeuner au Ban Chik. village qui a une pagode et une 
trentaine de cases. Nous repartons a 10 heures 1 2. continuant 
a travers des arbres clairsemes. rabougt'is, sur sol sablonncux ; 
nous renconlrons quelques rizieres et des terres a sel ; et. vers 
une heure de 1’apres-midi, nous nous arretons au Bang Deng, 
village de 40 cases avec une pagode. Les habitants qui sont des 
Laociens ont entoure leur village d’une haie depines et une 
porte s'ouvre sur la route. 

Le Ban Deng est le chef-lieu d’un amphmi (petite circons- 
cription territoriale a Siam) qui comprend encore quatre autres 
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villages. Le chef qui a le litre de Luong Pipheak Pholokan est 
aide ou supplee par le Luong Tip : ils habitent au Ban Deng. 
Les autres villages sent : Ban Po, a deux lieues a Test du Ban 
Deng, avec 10 cases ; Ban Sat Keo, a trois lieues au nord est, 
20 cases ; Ban Thong Lang, a trois lieues au nord ouest, 20 
cases ; Ban Nong Thom, a line matinee au slid ouest, 10 cases. 
Cette petite circonscription relevait jadis de Pouthaisong. Desi- 
rant quitter ce district, les gens allerent s'offrir au Chau Lang- 
kathikan. fils du Samdaeh Chofa, ou premier ministre, qui 
envoya au gouverneur de Korat l’ordre d’operer la separation 
en accordant les dignites demandees. Le total de Limpet annuel 
est de 65 ticaux payes a raison de 2 ticaux par inscrit marie. 
Au Ban Deng on me dit que I’industrie du sel n’est pas imposee 
dans la province de Korat. On me dit aussi qu'en allant droit 
au nord on atteint le M ot'uong Chonobot en trois jours de mar- 
che a pied ou en quatre jours de charrette. 

Le lundi 4 fevrier, a 6 henres, nous partons du Ban Deng, 
suivant une piste de charrettes a travers ties arbres rabougris. 
A 7 heures 1/2 nous atteignons Nong Ivou. Les mines de Suon 
Teng sont ;i 800 metres de la mare et une aneienne chaussee 
relie cette mare aux mines. Nous allons encore visiter, a une lieue 
plus loin, les mines de Kut Rosei. et vers midi nous reprenons 
notre marche en pays a pen pres desert, dans les bois clairse- 
mes. Nous arrivons bientot au Hone Ek qui a encore de l’eau 
par tlaques. Ce ruisseau vient des forets voisines et il se jette 
dans le Hone Satlief. Le Hone Ek limite le district de Pouthai- 
song. Au deli nous sommes dans l’amphceu du Luong Tep 
Samphadou. Traversant une plaine decouverte nppelee Tilling 
Thom, nous nous arretons pres d'une heureau KutNamKhieu. 
Au sud dece lagon est le Ban Mieuong Patha'i qui a une pagode 
et une douzaine de cases de Laos et de Siamois. Continuant 
notre route, nous traversons des plaines tantot nucs, tantot 
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parsemees d'arbres rabougris et clairsemes. Nous traversons le 
Houe Tceui affluent <lu Houe Sathet qui a de l’eau par flaques. 

Au dela continuent les grandes plaines decouvertes semees de 
quelques bouquets. Des tas de terre salee, reconverts de bran- 
chages et d’epines pour en ecarter les animaux. indiquent qu’on 
exploite le sel dans ces plaines. Enfin vers 4 heures nous nous 
arretons pour la nuit au Ban Klii Lek, hameau dune dizaine de 
cases de Laos et de Siamois metes. Us mangent du riz Khsaiou 
ordinaire. C’est la premiere fois que le fait se presente depuis 
notre entree dans le Laos a Sting Treng '. Les gens du pays 
reviennent avant la nuit avec beaucoup de poisson pris a l’eper- 
vier dans le Houe Sathet que Ton dit tres poissonneux. Je 
couche ce soir la dans un petit grenier a riz. 

Le mardi o fevrier, nous quittons vers 6 heures le Ban Khi 
Lek ; nous traversons la plaine appelee Thung AkMak ; puisun 
petit ruisseau le Houe Yeh, et bientot nous dejeunons dans les 
ruines, appelees Prasat Yeh, qui sont encore dans le territoire 
de l’amphceu du Luong Tep Samphadou ; ce mandarineau 
demeure au Ban Hin Ngceuon a une matinee a l’ouest. Repre- 
nant bientot notre route, nous passons un second bras du Houe 
Yeh. a sec de meme que le precedent et se jettant dans le Houe 
Sathet. Plus Inin nous laissons a droite une mare appelee Nong 
Roeua. La plaine me parait etre inondee aux pluies ; on y fait 
beaucoup de tas de terre pour sel en raclant le sol. Vers 11 
heures nous atteignons le Houe Sathet qui sert de limite entre 
le territoire de l'amphoeu du Luong Tep Samphadou et le district 
de Phimaie. La oil nous le traversons, le Houe Sathet a de l’eau 
a la cheville du pied. Tenant du Ban Prasat An Thao dans le 
nord de Korat, il se jelte plus bas, dans le Moun. Son lit 
mesure 2 metres de profondeur et lo a 20 de largeur. Apres le 


t. Sauf peut-etre a Koukhao, pays oil la race est Cambodgienne. 
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Hone Sathet nous traversons line grande plaine inondee aux 
pluies ii hauteur du genou ; e’est Tilling Khlang Thor. Nous 
laissons a droite une mare appelee Srah Si Liem et, vers midi, 
nous nous arretons trois quarts (Tlieure au Ban Va, hameau de 
12 cases de Siamois. Repartant a line lieure et demi, nous tra- 
versons la plaine appelee Talat Khe, oil on apercoit a maints 
endroits les efflorescences salines, les fleurs de seL coniine 
disent les Asiatiques. Nous traversons, sans nous arreter, le Ban 
Kachhom, qui compte lo cases de Siamois avec une pagode. 
An dela nous passons un tertre appele Naun Chhang Med ; puis 
une grande plaine oil no croissent que des herhes ; c'est Thung 
Sangrit. Plus loin, au tertre appele Naun Ta Ngan, des tas de 
terre salee ont ete nicies paries gens du Ban Dong « village 
desforets », hameau dans les hois a 1200 metres a gauche. Nous 
laissons a droite un tertre appele Naun Timing et vers cinq 
heures nous rejoignons la grande piste de charrettes qui relic 
Pouthaisong a Phimaie. Vers six heures, nous nous arretons 
pour la nuit an Ban Kham, petit village sur les hords du Moun, 
oil je prends un hain qui me parait delicieux a pres ces intermi- 
nahles journees de grande rhalcur dans les vastes jdaines nues 
de la region. 

Le mercredi 6 fevrier. a cinq heures et demie. je pars a pied 
du Ban Kham. Nous traversons une grande plaine appelee Tilling 
Samrit, inondee aux pluies et semee de petits tertres qui doi\ent 
etre alors des ilots. Les grands arbres no croissent que sur ces 
tertres. Laissant a droite le Ban Char, village indique par ses 
arbres frui tiers, nous longeons a peu pres le Moun qu'on 
appelle par ici Lam Plinth Moun ; nous le traversons enlin ; 
son lit, large de 20 metres, profond de i a 5. a en ce 
moment de l'eau aux genoux. Ouelques minutes apres nous 
atteignons lextremite du Mamong Phimaie, chef-lieu de district 
de Korat. et centre Ires important a plusieurs points de vue, oil 



()() VOYAGE DANS LE LAOS 

je retrouvai deux de mes homines, Ros et Non, qui etaient 
venus de Nhassonthon en suivant une route situee generalement 
au nord de mon ilineraire. Je vais faire la relation de leur 
voyage avant de parlor de Phimaie et de continuer le recit du 


mien 
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Ros et Nou quittent Nhassonthon, remontant le Si en pirogue. Le 
Houe Nh&ng. Au Moeuong Siraphoum. La separation de ce Moeuong 
et de Nhassonthon. Anecdote d’un tigre, d’un tresor. Depart de 
Siraphoum en charrette. Renseignements sur le cours superieur 
du Si. Arrivee a Roi Et. Visite de Ros aux ruines de Nong Kou. 
Une mort violente, Le Moeuong Roi Et. Les bonzes. Enterrement 
d’ossements. Les philtres amoureux. Quelques traits de moeurs. 
Le chatiment des infidelites. Les devoirs de l’epoux envers ses 
beaux-parents. Les devoirs des epoux entre eux. L’absence du 
mari. Les successions. La castration des boeufs et des buffles. Ros 
et Nou partent de Roi Et pour aller au sud. Les plaines sablon- 
neuses. Le Moeuong Suvannaphoum. Les vols. Le levain pour la 
distillation de Palcool de riz. La bi&re de riz. Au Moeuong K6t. 
L’industrie du fer, citation du Docteur Joubert. Le sel et les 
poissons des plaines de la region. Le Moeuong Phyakaphoumvisa’i. 
Un tresor merveilleux au Ban Dong Nhang. Au Moeuong Pou- 
thalsong. La double traversee du Moun. L’arrivee au Moeuong 
Phimaie. 

Ces deux Cambodgiens, Ros et Nou, avaient, ainsi que je 
l’ai dit precedemment. remonte, dans les derniers jours de 
decembre 1883 et premiers jours dejanvier 1884. leSi, d’Oubon 
a Nhassonthon, aver Top et Khim. Mes quatre hommes se sepa- 
rerent a Nhassonthon, quittant en meme temps le Moeuong. On 
sait que, d’apres mes instructions, Top et Khim se dirigerent par 
terre vers Test, vers Dhatou Penom. Ros et Nou durent pour- 
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suivre lour route a I'ouest afin do mo rojoindro mi do m'attendro 
a Phimaie. En partant de Nhassonthon le vemlredi 4 Janvier, 
Ros et Non continuerent a remonter le emirs du Si. ee principal 
affluent du Moun. Lour pirogue a quatrepagaveurs mareliait In s 
lentement, le lit du Si etant ohstrue par des banes de sable entre 
lesquels serpente un maigre chenal d ean a eette epoque de 
1'annee. Quant au lit il mesure 80 a 100 metres de largeur et 
4 metres de profondeur. Les voyageurs passeut au Thu ou port 
du Ban Samelan (jui est, leur dit-on. a une matinee de marclie ; 
(‘'est un village d une soixantaine de eases ; puis au Tha du Ban 
Sieng Vang, village d'une cimpiantaine de eases, qui seraitaussi 
eloigne. Iis sarretent pour le dejeuner au Tha du Ban Bak, 
liameau d une trentaine de eases a 3 ou 400 metres de la riviere. 
Dans rapres-midi, ils passimtau Tha du Ban That, village aban- 
doning a droite, au Tha du Ban Kov qui eompte 30 eases, a 3 on 
400 metres de la riviere. Ils atteignent ensuiie le eonlluent du 
Si Long, un affluent, a droite, qui vient du Ban Sam Uongetdu 
Ban Don Koi a une matinee de marehe. Le lit du Si Long a 20 
metres de largeur. 11 a de beau en toute saison ; les petites piro- 
gues peuvent le remonter. Its s'arretent auTha du Ban Sat, 
village de TO eases, a gauche. 

Le samedi 3 Janvier ils patient de bon matin du TbaBanSat, 
continuant a remonter lentement le Si en pirogue. De grosses 
roehes se dressent sur les rives et au fond du lit. Ils passeut au 
confluent du Hone D<eui, a gauche, ruisseau actuellement a see 
qui vient de Nong Ivou a une matinee. Sun lit large de 20 metres 
a 4 metres de pmfondeur de rive. Plus loin ils atteignent leTha 
du Ban Nong Kou, village d’une eentaine de cases a gauche, 
ensuite le confluent du Houe Sai Kai qui vient du Ban Khva 
Lamm a une matinee de distance ; cot affluent de gauche, 
cest-a-dire de hi rive droite. a sec en lin de saison, a un lit 
large de 20 metres profond de 4. Le Houe Sai Kai separe, au 
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sad ouest du Si, les provinces de Siphoam et de Moeuong Rot 
Et. Its ont ensuite a droile le confluent du Houe Nhang, qui 
prend sa source dans les Phou Lak Don, leur dit-on, a six jour* 
nees did et dont le lit, large de 40 metres, est profond de 4. 
Au dela de ce confluent le Si a un courant impetueux. Les 
voyageurs passeut an Tha du Ban Ivo’i Noi a gauche ; c’est 
un village de 40 cases environ. I Is s'arretent un peu plus loin 
pour manger. L’eau du Si n'a plus qu'une coudee de profoudeur. 
Par moment il faut haler la pirogue sur le fund de sable. Ils 
passeut ensuite au Tha du Ban Houo Don, village de 30 cases, 
a une matinee de marche a gauche ; au Tha du Ban Mak Koeuo. 
hameau de 10 cases, a quelques centaines de metres a gauche, 
au Tha du Ban Keng, (20 cases), a gauche, a 130 metres 
de la rive. Le Si est en ce moment gueable dans ces lieux ; 
sur ses rives peu boisees, plutut nues, croissent quelques 
bambous et poussent beaucoup dherbes treng. Les voyageurs 
passeut ensuite au Tha du Ban Nhang, village de 30 cases, a 
deux kilometres du Si ; il est habite par des Laos clients du 
Moeuong Iloi EL Vers qualre heures et demie, ils s'arretent 
pour la nuit au Tha du Ban Si Loun, gros village de 100 cases 
a gauche. Les habitants eultivent des rizieres. En face est le Ban 
NongChak, (10 cases), sur I'uutre rive du Si ; ses habitants soul 
des clients du Mieuong Rot Et. 

Le dimanche G janvier, ils quittent, a six heures, le Tha du Ban 
Si Loun. Au bout d une heure ils ont a gauche le Tha du Ban 
That, village d une vingtaine de cases, a une portee de voix de la 
riviere. Plus loin ils montent sur la rive pour visiter une pre- 
lendue tour qui donnc le nom au village, rnais qui n'est (pi Tin 
chaitei, ou pyramide tombale en briques, demolie, pres de la 
rive, dans la Vat ou pagode du Ban That. Reprenant leur route, 
ils atteigneut le Tha du Ban Nam Khan qui est pres de la rive a 
gauche ; c'est un village, dit-on, dTine cinquantaine de cases ; 
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les habitants sont inscrits, partie a Roi fit, partie a Siphoum. 
Plus loin ils passent an rapide oil le courant est violent. Ce 
Keiuj . large de oO metres, long de 40 metres environ, a une 
coudee d’eau on deux. Vers neuf heures, ilsatleignentrembou- 
chure du Houe Kasoeu. affluent a leur gauche, quivient, dit-on, 
du Ban Khi Lek a trois journees de marche d'ici, a une matinee 
du Moeuong Roi fit. Puis, ils out a gauche le Hone Dang Dieng, 
au lit large de 20 metres ; on n’a pu leur dire d'oii il venait. Ils 
passent ensuite au Tha du Ban Tha Kak Mia. qui est a une por- 
tee de voix a droite ; on leur dit qu'il compte une vingtaine de 
cases dont les habitants sont inscrits a Pun des Mieuongs sui- 
vants : Roi fit, Nhassonthon, Suvannaphoum, Sisaket. La terre 
appartient au Moeuong Nhassonthou (ou Yassonthon). Ils [(assent 
ensuite au Ban Nong Hi Don, hameau de 10 cases a leur gauche ; 
et a trois heures, ils arrivent au Tha ou port du Moeuong 
Siraphoum. 

Pour atteindre le Moeuong Siraphoum, qui est a 1200 metres 
dans l’interieur des terres, il faut traverser une lagune large 
de 80 metres environ, qui a pres d’une lieue de longueur 
dans le sens est ouest. Sa plus grande largeur est d’un 
kilometre. La sala du Mieuong Siraphoum est a 80 metres du 
lac. Le village un peu allonge de Test a 1'ouest compte environ 
80 cases construites dans la foret recemment abattue et une 
pagode. Les habitants, qui sont Laociens, emaillent leur langage 
depressions siamoises et les femmes, assez noires, commen- 
cent a adopter les modes siamoises en ce qui concerne la coupe 
des cheveux. Le Chau Mieuong. liomme de 50 ans, est en func- 
tions depuis 4 ans. Ses titres sont Phakenikoum Barirak Chau 
Moeuong Siraphoum. Outre les Laociens on trouve dans ce vil- 
lage quelques marchands siamois venus de Korat et meme un 
Khmer'de Phnom Penh. 

Le Moeuong Siraphoum, a trois jours de marche au nord 
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ouest de Nhassonthon, relevait autrefois de ce dernier Mceuong. 
Lorsque, il y a quelques annees, le Chau Khun Amat, grand man- 
darin siamois, vint de Bangkok fixer le chiffre des inserits, le 
Chau de Nhassonthon, pour faire sa cour, donna en present des 
elephants appartenant a son subordonne le Chau de Siraphoum ; 
ce dernier reclamasesanimaux, trouvant le procede nullement a 
son gout, et il s’entendit avec les autorites d'un autre Moeuong 
voisin, celui de Kalasai, pour etre place dorenavant sous sa 
dependance, ce qui fut accorde par I'autorite supreme ; toutefois 
les questions de territoire sont encore aujourd’hui en litige, 
tout n’etant pas delinitivement regie. 

La population du Mieuong Siraplioum etait en emoi, lorsque 
ines hommes arriverent a ce village. Un tigrc avait enleve une 
jeune fille et lui avait devore une jambe. Pres du cadavre on 
eleva un mirador haut d'une dizaine de metres pour guetter et 
tuer le fauve qui a coutmue de revenir sur sa proie. Eventant le 
piege, il ne revint pas. Alors les Laociens se deciderent a instal- 
ler une sorte de hamecon attache a une cliaine de fer oil ils 
fixerent des (juartiers de chair de la mallieureuse. Le tigre y fut 
[iris et tue, dit-on, mais on ne donna pas de details sur la forme 
de ce hamecon. si ce n est qu’il etait ii quatre bees. 

Un autre fait beaueoup moins extraordinaire, etant donne les 
idees locales, leur fut aussi conte. A I'est du Mceuong Sira- 
phoum sont enfouis des tresors. A plusieurs reprises des habi- 
tants ont pratique des fouilles a pres avoir, bien entendu. fait 
aux genies gardiens de ces tresors, des offrandes de fleurs, de 
bougies, de riz, d'eau-de-vie, d'eau parfumee. On trouva une 
this une jarre remplie de lingots d’argent. Mais au relour, au 
milieu de la route, lesdivinites qui n'avaient sans doute pas ete 
suftisamment propitiees, ebangerent cet argent en lingots de 
fer. 

Le inercredi 9 janvier, prenant la route de terre pour se rendre 
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an Moeuong Roi Et, rlans la direction do Pouest, ils quitterent le 
bois oil est bad le Mipuong Siraplioum, traverserent successi- 
vement des rizieres, des fourres de bambou et des futaies clai- 
rieres d'arbres phchek, sokkram et phdiek avant d'atteindre le 
lac du Tlia Ban Khuorig qui s allonge de trois kilometres dans 
le sens est ouest et qui est large de 800 metres environ. Apres 
avoir longe sa rive oil croissent des fourres de bamboos, ils 
s'amderent auTha Chilian Khuong, village situe sur les deux rives 
du Si etcomptant une trentaine de cases de chaqtie cote. On leur 
dit au village, que dautres appellent Ban Tha Mouong, que le 
terrritore de Miassontlion sur la rive gauche du Si s'etend jus- 
quau Hone Ta Led qui sort de limite entre cette province et le 
Mceuong Kalamasai foil Kalasai). 

Eu ce qui concerne le corns du Si qu'ils allaient quitter defi- 
nitivement, on leur dit que du Ban Tha Muong on remontait an 
Moeuong Tavat, a gauche, a une matinee de distance ; une autre 
matinee permettait d'atteindre le Ban Pha Kliao, a droite ; puis 
une demi-journee conduisait au Ban Cheng a gauche. Au-dela a 
une petite matinee est le Ban Talat ; il faut ensuite un jour 
pour atteindre le Ban Thom; un autre jour pour arriver au 
Moeuong Tha Kon Xhang. Au dcla on no suit [ilus rien, si ce 
n'est quTine des sources du Si \ ient de Xong Se Nham Nhone, 
une autre des Phou Kliieu « monts 1 ileus ». Mais il y a encore 
une troisieme source. Sur la rive droite, en remontant le long 
du Si a partir du Houe Sai Kai, on met 6 jours pour atteindre le 
Hone Eng dont la source est aux forets, au pied des monts. 

Vers une heure de l'apres-rnidi mes hommes quittent le Ban 
Khuong dont les insrrits, an nonibre d une centaine, reinvent 
suit de Roi Et, suit de Ya Pi. soit de Ta Vat : ils traversent des 
rizieres. laissent, a droite, le Ban Tuo Noi, village au million 
des rizieres, iongent, a leur droite, Eextremite du lac Kang, qui 
mesure disent-ils, environ 100 metres du nord ail sud et 200 de 
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lest a l’ouest Au-dela ils longent a leur gauche, le lac Moeuong 
Luong, long crime lieuo de rest a Foiiest, large de 300 metres 
du nord au sud. La route traverse tantot des rizieres, tantot 
des fourres de bambous, d'arbres nains, tantot de hautes 
lutaies clairieres. Vers six heures, ils campenl pour la unit 
dans les rizieres a proximite du Ban Hou Sou, village de 
TO cases dont les inscrits relevant soit de Roi Et, soil de Nhas- 
sonthon, soit deTa Vat. Les cases sont sous les hananiers et 
sous les arbres de forets, ce qui indiquerait un village de 
creation receote. 

Le jeudi 10 janvier ils repartent a dix lieures. traversant des 
forets clairieres, laissant a gauche le Ban Kai Pa qui compte 
une dizaine de cases dans les hois ; puis, a droite, le Ban Tha 
Kao, qui a la memo importance. Vers midi ils s'arretent pour 
laisser reposer les attelages au Ban Mak Hoeup, hameau de 
12 cases dans les hois. Vers une heure et demie, repartarit 
du Ban Mak Hoeup, ils atteignent bientot une grande marc, a 
gauche de la route, longue de 600 metres est ouest, large 
de 230 nord sud . L est Nong Kou. Au sud de ce bassin sont 
des mines dont ils n'apprirent 1'existeuce qium arrivant au 
Moeuong Roi Et, a quebpies lieues plus loin. 

Au-dela de Nong Kou, ils longent Nong Sim, bassin long 
de 2000 metres est ouest, et large de 400 nord sud, puis Nong 
Ke qui mesure 3000 metres, sur iOO. Tous ces hassins sont a 
gauche de la route. Traversant ensuite tantot des rizieres, tantot 
des forets clairieres, ils passent au Ban Non Nhang, hameau de 
12cases. Enfin vers cinq heures, ils arrivent au Meeunng Roi Et oil 
on les conduit a la Sala de la Vat Takhet : la Sala Ivhang etarit 
occupee par le Khun Prasakhon, mandarin de Bangkok, envoye 
par un prince pour examiner la plainte dTin Chinois du pays 
contre le Chau Moeuong. Le proces trainait, et de[>uis deux mois 
le siamois etait ici avec une suite nombreuse; maisleChau etait 
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gravement malade, et a toute extremite meme, si bien qu il 
mourut le Iendemain. 

Le samcdi 12 janvier, pendant que Non estampait une stele 
an MoeuongRni Et meme, Ros, do son cote, retournait aux mines 
de Nong Kou a trois lieues dans I'Est, tantdt suivarit la route de 
1'arrivee, tantdt s en ecartant. II passe au Ban Sang Mache (ou 
Machhei, liameau de 10 cases, au Ban Rung Nhang, au Ban 
Khouo, et sengageant entre deux bassins, il atteint les mines 
pres du Ban Kou, liameau de 15 cases. Lanuee precedent*?, un 
accident etait arri\e aux mines de Xong Kou. Trois femmes du 
village tirant sur un ricin a huile, lirent ebouler des blocs et 
I’une dclle resta ecrasee sous les pierres. Ou Fen terra acute 
du monument. Elle no fut pas incineree. a\anf eu le mallieur 
de mourir de niort violente. 

Ros revint couclier au Ban Sang Mache et le Iendemain il 
centra au Moeuong Rot Et, dont le nom signifie, parait-il, cent un. 

Ge chef-lieu de province, qui reieve diredement de Bangkok, 
est entoure (Tune plaine decouverte, et bati sur un petit tertre ; 
il mesure environ 1,800 metres de longueur, est ouest, sur 
800 de large ur, nord sud. Au sud s'etend une lagune qui 
communique avec un fosse crease au nord, pour laire une 
ceinture d’ean an Mceuong. Sous de nombreux arbres fruitiers 
le village coinpte au moins 100 cases dont les habitants boi- 
vent beau des puits. 

On y compte jusqua douze pagodes ; la moitie est abandon- 
nee, il est vrai. Le matin avant faube et le soir a qua tre h euros, 
les bonzes ont coutume de se repondre de pagode a pagode en 
frappant du gong et du tam-tam. Les jours feries, ils y joiguent 
les sons de la cymbale double, frappant ainsi en I'houneur du 
Bouddha. La population adopte les inodes siamoises ; elle 
cultive les rizieres du voisinage et elle plante beaucoup de legu- 
mes du pays. On fait aussi au Mceuong Hoi Et un commerce 
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important de cardamome batard, de laque, de comes de buffle 
et de peaux de bceufs ou de cerfs. Le lat est de 8 au sleng. 

Au Moeuong Roi Et, le fils d'un fermier d'eau-de-vie etait 
mort recemment de la petite verole. Apres l’incineration on 
placa successivement dans line jarre : une tasse, un tical d’ar- 
gent, un lat de cuivre, les velements du defunt, ses ossements 
non cineres, et tout l’attirail necessaire a la mastication du 
betel ; la jarre flit enterree a fleur de tern* a Tangle sud ouest 
du monument de Nang Kou. 

Mes deux hommes ne prirent pas, a Roi Et. ties renseignements 
sur l’importance de la province, sur le nombre de ses inscrits, 
mais par gout, aimant les histoires grasses, ils en prirent sur- 
tout sur les mceurs et coutumes des lilies et ties femmes mariees 
qui sont analogues d'ailleurs it ce que I on rencontre dans tout 
le Laos, 

Les Laociens racontent que les jeunes gens clierchent souvent 
a enchanter, a rentlre amoureuses les tides au moyen de drogues 
et philtres, ils emploient la cire avee laquelle ils enduisent leurs 
levres, et la posent sur les vetemeuts tie la tide qui perd alors 
tout libre arbilre. Elle suit au bois son sedueteur dans tous les 
rendez-vous que celui-ci lui donne. S'il s’absente, elle pleure. 
sanglotte et le reclame a grantls cris. Pour la sortir de cet etat 
les parents vont querir un gourou expert qui la fait baigner, laver 
sa tigure. boire ties eaux lustrales. L'ayant guerie, il lui attache 
au cou une cordelette de coton pour la preserver de tout 
autre malefice. 

Ces pratiques de magicien ne sont pas a la portee de tout le 
monde comme l est la llirlation laocienne eonsacree plutot que 
reprimee par les ainentles du Peng Hteuon. Nous avons vu que 
les tides, ou plutot leur famille, font partout payer les pri- 
vates prises envers elles et que ces privates sont a un 
prix tarilie par l’usage, generalement, 1, 2 et 4 ticaux selon la 
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gravite de la fante. II faut de meme payer pour les veuves ou 
pour les femmes divorcees. Les amendes sunt plus elevees pour 
les lilies de dignitaires; et aussi dans les eas de grossesse. 
Mais les garcons esclaves ue patent en general que demi tarif 
si la lille a ete consentante : tant pis pour elle. En definitive les 
mreurs sont tres-libres au Laos ; de plus le divorce y est tres- 
facile et tres-repandu ; partout on y est indulgent aux faiblesses 
de la nature humaine. Le roi d'Oubon. qni etait a Bangkok au 
moment de mon passage, a deja fait vendve , r'est-a-dire inettre 
a ['amende, deux fois, unedeses fenmies pour cause d'infidelitr. 
Sans etre divorcee ou repudiee, elle vit au dehors du palais. A 
Siam, au Gambodge surtout. la peine capitale. par jugement ou 
par assassinat. aurait certainement ete le lot des cnupables. 

Au Laos, si un mar* porte plainte pour adultere, on interroge 
les accuses, on les frappesils nientet si les promos mamjuent. 
Apres le maximum des coups (90), s'ils continuent a nier, le 
mari doit payer des dommages intends assez elcves. Mais 
(juand les coupables avouent, quand il y a des preuves, ils sont 
condamnes a une amende qui semble varier scion les localites, 
mais qui est generalement de 13 a 10 damling pour riiomme 
et de 12 a 14 damling pour la femme, d'autres disent egale 
au double de !a dot apportee par le mari augmentee des frais de 
la noce. Ue plus I'homme est frappe de 30 coups de verges, la 
femme en recoit 23. Tout ceci, dans le cas oil le mari outrage 
refuse de reprendre sa coupable et volage moitie. Mais s'il lui 
pardonne, l amende n'esl plus pa>ee que par le complice et en 
outre elle est reduite de moitie. Eu ee cas meme, le mari paie 
generalement une faible amende, prix du racbat des coups de 
verge encourus par sa feinme. 

La coutume laocienne est que les nouveaux couples demeurent 
aver les parents de la femme, sauf automation de ceux-ci. Le 
mari ne peut frappcr sa femme sans offenser les manes des 
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ancetres de celle-ci. Quant die commet des l'autes, il doit la 
l'aire reprimander ou corrigerpar les beaux-parents jusqu’a trois 
fois. Si la mesure est inefficaee il pent alors la corriger lui-meme. 
Mais s’il se liatait trop de la frapper il devrait payer pour apaiser 
les manes line amende d’un buffle et de ([uelques tieaux. 

Quand un jeune man suspeete les sentiments de fidelite de 
sa femme, il place des Hears sur son oreillev. Si elle 1'aime en- 
core elle les laisse la jusqu’a trois jours revolus. Si elle ne 
1'aime plus elle les jette et le manse retire et divorce. Sil'epoux 
commence a eprouver de I'antipatbie pour une femme qui 
1’aime encore et se retire, elle le fait prier a trois reprises de 
revenir ; s’il refuse, elle pent alors se remarier. La femme ijui 
prend l’initiative du divorce doit rendre au mari celte dot que le 
mari a apportee et que les Laos appellent Sin Sot; les Ivkmers 
l’appellent Khun Sin. 

On (lit que si un mari s'absente au loin pour ses affaires, 
pour son commerce, sa femme pent se remarier. apres un cer- 
tain temps, sept mois par exemple, s’il n'envoie rien, s’il ne 
dotine pas de ses nouvelles <'t s'il etait du pays de la femme. Si 
elle a epouse un etranger, ce n'est plus sejit mois, dit-on. mais 
trois ans qu elle doit l'attendre. La fennne q ui se remarierait 
avant d'avoir rempli le deioir pieux de la cremation des resles 
de son mari, serait condamneea une amende fixee generalemeut 
a G (landings (24 tieaux). 

Au Laos, les biens des mandarins niorts en functions soul in- 
ventories afin de retenir ce qui pent appartenir au roi par suite 
de leur maniement des funds publics. Lours biens propres re- 
viennent it lours femmes, il lours enfants. ou. s'ils n'ontque des 
collateraux, ;i ceux qui leur ont donne des soins pendant leur 
maladie. 

Les Laociens pratitpient la castration des boeufs et des buf- 
fles a 1’aide d’une sorte de ciseau de cliarpentier en bois sur 
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lequel on frappe avec un maillet pour ecraser les conduits sans 
abimer la peau que l'on lave ensuite a l'alcool, et que I on enduit 
de eertaines herbes. Ils appellent cette operation : Ton Ngouo. 

En general ils estiment beaucoup. paient eher. et soignent 
parliculierement les chats dont la robe a trois nuances ; ces 
chats portent bonheur a la niaison. 

Lc lundi 14 janvier, Ros et Nou quittbrent le Moeung Roi Et, 
a 9 heures et demie. allant au sud, en charrettes, traversant 
d’abord line foret de grands arbres. puis passant entre deux 
mares appelees Nong Phen; ensuite est une plaine de rizieres, 
puis une grande foret. et une foret clairiere. Vers midi et demi, 
ils s’arretaient au Ban Khor, gros village d'une centaine de cases. 
Ils en repartirent vers trois heures. traversant rizieres et forets, 
passant pres de Nong Pliai. a droite de la route, mare mesurant 
1200 metres emiron est ouest. sur 400 nord sud. Apres d'autres 
rizieres, d'autres forets dairieres ou epaisses, ils atteignirent 
le Ban Peai, hameau de BO cases qui depend de Roi Et, et ils 
coucherent un peu au-delii, dans la case du Komnan ou chef du 
Ban Hang Dob. ou Hang Kut. 

Le mardi IB janvier. quittant cc village a six heures du ma- 
tin, ils continuent leur route. mais ils s'arretent hientot pour 
changer de charrettes au Ban Phou Y. village de 80 cases envi- 
ron sous les arbres fruitiers. Puis apres avoir traverse quelqucs 
lorets dairieres, ils sarretent pour le meme motif au Ban 
Dating Kang, hameau de IB cases, en foret. Ils en repartent a 
huit heures, traversent encore des forets dairieres. des rizieres 
et s'arretent pour dejeuner a neuf heures et demie au Ban San 
Man. ou le Komnan. est alle au Mceuong Siphoum. En son 
absence, ils sont recus par un ivrogne quelconque. La popu- 
lation de ce village de IB cases accourt pour voir les etrangers ; 
les bonzes viennent aussi. Un vieillard, prenant des fils de 
coton. en noua trois a leurs poignets en signe de benediction. 
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Partant ilu Ban San Man a une heuvc et demie, ils traverserent 
d'abord les rizieres. Le sable blanc avait sans discontinuite con- 
vert la piste depuis Ro'i El; mais ici il prenait des teintes rou- 
geatres et se melait de graviers noirs. Apres line plaine nue et 
inculte, ils s’arreterent au Ban Khouo Mceuong, hameau de 
30 cases sous les arbres fruitiers. Au-dela ils traverserent des 
cepees de bambou et une haute futaie pour eoucher au Ban 
Dong Bang, village de 30 cases. La pagode compte 12 bonzes. 
Ils s'enquirent la du partage des terres entre les divers Moeuongs, 
on leur repondit quaucune limite n’etait tracee. les inscrits 
etaient meles et qu'a l'epoque de la perception des impdts on 
percevail d’apres les listes de cliaque Mceuong sans s'inquieter 
de la residence. 

Le mercredi 16 janvier, quittant le Ban Dong Bang a six heures 
et demie, ils traversent tanlot des forets clairieres, tantdt des 
rizieres, ou des plaines herbeuses et nues. 11s changent de 
cbarrettes et dejeunent au Ban Na Tam, village de 40 cases sous 
les bambous et les tamariniers. Poursuivant leur route ils passent 
pres de Nong Ban Mek. mare de 600 metres sur -iOO; puis ils 
s’arretent au Ban Mek. village d'une quarantaine de cases, dans 
les bois (jui sont principalement en arbres Roka, une sorte de 
flamboyant a epines. Repartanta midi, ils traversent des rizieres. 
des bois clairs. puis des bois epais. suivant line piste de sable 
rouge. Ils passent pres de Nong Ta. bassin de 2000 metres dans 
le sens est ouest et de 800 nord sud. Ils font encore de courtes 
haltes au Ban Mo Ta et au Ban Nam Khan Noi, celui-ci est dans les 
bois. Au-dela ils longerenl I Chheng, bassin long de deux kilo- 
metres. A son extremite meridionale est le Mieuong Suvanna- 
pboum oil ils arriverent a deux heures et demie. Ils y resterent 
toute la journee du lendemain. notanl qu’on trouve a cc chel- 
lieux des Chinois, des Siamois et quelques Khmers ; que les 
inscrits de la province sont an nombre de 3000 environ et que, 
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mitre l<‘ district tic Sifiltcuim proprement dit, eott*» province 
romplail anssi les Mummies tie Melon Phai, Chak Tuk Phiman, 
iKantaniia mi) PInakaphounnisai et Keturax isai. II faudrait 
ajouler tpie le dernier refust 1 de relever tie Siplinum et que 
Suuren rexeutlique le seconil. 

Les xieillards pretendent tpje le vol etait a peu pres inconnu 
an Laos, il \ a line generation au plus. II taut convenir tpie, si 
jamais re bon temps a existe. il a disparu sans retour: les vols 
et actes dr briiianda^e etant de plus en plus frequents. Selon les 
ijens tie Siphoum, si on tue uu \oleur d un coup d’arme a feu, 
on paie seulement le pri>r de la terre * (> ticaux au premier man- 
darin tin pays et encore 0 ticaux a la \euve tin vtdeur pour 
quVIIe fas>e les ceremonies fwnebres. Maissi on tuenn innocent 
il faut pauT tint 1 eatlie d'ar^ent et etre mis a laehaine. travailler 
pour It 1 mi. 

Pour la distillation tit 1 Palcool qui a lieu a pen pres libremenL 
en lamille, dans la plupart ties Moments, les Laos font un levain 
ini melaneeant reglisse, poixre. rihnules. piment, cardaniome et 
tltnix mi trois autres planle> ammatiques qu'ils melent a un pen 
deau-de-x it 1 tie premiere ehaulfe. a\ec de la farine tie riz gluant ; 
b‘ tout e*4 mule en lnmlette> t‘t >erbe an soleil. D'autre; font 
li'iir lexain axec lmit on non! sorte> d’ecorces dll pa\s, sechees 
an >olrd, liacliees. pilees menu el melangees a tie la farine 
de mais tjue Ton mult 1 au>si en bouleltes pour fain? secher au 
>oleil. Uuelqne >oit le mode dt 1 preparation. lorsijut 1 le lexain 
e>t prepare, on fait cuire du riz gluant. mi le laisse refroidir en 
remietlaut sur des naltesoii mi le >aupoudre de lexain. Puis on 
le laisse fermenter un jour mi deux axant tie distiller tlans les 
murmite* on cliaiitliere>. I|s appellent. ai-jt 1 dit, Lao cette eau- 
de-xie, clout il> Mint grands amateurs en tous Mumongs. Lt‘s 
Laonen> preparent au>>i line Mirte de hi ere en faisant cuire 
tmi> boh tin riz eluant qn ih emiettent anssi pour lefaire refroidir. 



r>i: mivssomuon v phimaii: SI 

On le petrit on houles apres I'avoir saupmidre do lovain et on lo 
laisse fermenter trois noils revolues. An quatrieme jour. \ersanl 
do beau le matin dans la jarre on ados lesoirmeme uno hoisson 
aigre-riouce, blanchalre cmnme l ean de riz, mais tres pen 
ragoutante d'aspect. Quelquefois les gens du pays, non nioins 
(pie degoutes, font jane nolle, y tromant a boire et a manger. 

Le vendredi 18 janvier. Ros et Non pnrtirenl deSmarma- 
phoum vers midi, allant an non! ouest. traversant des fonMs 
daires sur sable rougeatre. Ils s'arreteront uno houroau bord de 
NongLek, mare de 120 metros sur 80. a gauche de la route. 
Puis traversant encore pendant uno beure des forots dairieres, 
ils s'arreteront pour la unit au Ban Agon Liem, le village sui\ant 
etant trop eloigne pour continuer le memo jour. Ngou Liem est 
un \ illage de (50 eases euxiron : sa moilie oecidentale est sou> 
les arbros frtii tiers. Panlre moitie dans les arhres de foret : le 
village s'etant etendu recemment de ce cote. 

Le samedi 10 jamier, partant de Ngou Liem, ils fraversent 
successivemont : des Imis serres, des (Vitaies, une plaine de 
grandes herlios, une foret clairiere. et une grande plaine mie 
qui s'etcnd a perte de \ue et que les Laociens appellent Tilling 
Ya Nang. Au-dela ils passent a travers quelques bouquets 
d'arbres pour atteimlre Nong Sim et il> s’arretent un pen pins 
loin au Ban Daung Man, harneau de MO rases. Ils en reparlent 
vers midi, tru\ersent des fords daires, longent des riziere.s el 
s'arretent encore pour changer de diarrette>. au Ban Si Kuh, 
20 cases-. Au-dela ils tra\ersent encore urn* petite foret pour 
s’arreter au Ban Loom Lao 2N ease> . Pui>, traversant plus 
loin des hois tantot epais. tantot dair semes, ils s'arretent 
eiiMiite pour faire boire les bumfs a Nong Kmi. ba>sin do 
1200 metres sur 800 ; et apres a\oir lra\erse d‘autre> loret s 
ils s'arretent a o heures, pour la unit, au Ban Nam Kham. 
ullage de 60 cases. 
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Le dimanche 20 Janvier, partant vers sept heures, ils eonti- 
nuerent a traverser les hois tan tot clairs tantot serres ; ils 
changerent de charrettes au Ban Thap, hameau de 20 cases ; 
puis an Ban Lo Ko, (10 cases) ; ils passerent ensuite pres de 
la mare Mak Ivon Koi, pres de Nong Bak Kou, autre mare 
sur la route, et ils penetrerent dans des forets clairieres qui 
s etendent a pen pres jusquau Mteutmg Ketaravisa'i oil ils 
arriverent vers midi et demi. 

Ros note qu’il y a trois pagodes dans ce Mtjeuong, comptant 
respectivement 10, 20 et 16 bonzes. Le Chau Mamong etait mort 
pen de temps auparavant. Une cheminee formee de tubes de 
bambous conduisait au haut du toit les gaz mephiliques du 
cercueil que venaient garder pendant la nuit les bonzes en 
prieres, et aussi les jeunes lilies et les jeunes gens du pays, 
joyeuse compagnie, ne songeant qu'a se divertir au son des 
instruments de musique. J ai deja parle precedemment du 
Moeuong Ketaravisa'i appele aussi, par abbreviation, Moeuong 
Ket. 

Dans le district de Ketaravisa’i, les habitants de plusieurs 
\illages se livrent a la fonte du for. J'ai donne quehpies details 
sur cette industrie a propns tie mon passage 1 dans le menu* pays 
qui eut lieu quelques jours plus tard et que j’ai relate dans le 
precedent chapitre. Je nn* borne ici a din* que cette industrie 
est assez semblable a celle (jue le docteur Joubert a constatee 
aux environs d’Amnat et sur laquelle il sexprime en ces termes : 

« Aux environs d’Amnat la limonite abonde ; elle forme 
plusieurs buttes. Une extraction que nousavons visiteea 4 kilo- 
metres E. X. E. d'Amnat, pres du petit village tie Tlmey, 
renfenne deux varietes de minerai, rune analogue a la pierre 
tie Bien-Hoa, inais plus riche en metal ; Eaulre, compacte plus 
grise, en morceaux du volume d’une noix on plus petits, faciles 
a reduire en poudre. Ce dernier minerai ne se trouve qu’a la 
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surface flu sol, comme le precedent. Le mode d'exploitation esl 
tout a fait primitif. Le fourneau n’a que 0 ra ,7o de hauteur sur 
0 m ,lo de diametre ; il sert de cheminee au foyer d’un petit four 
en terre glaise. On charge des couches a'ternatives de charbon 
de hois et de mineral. Au moyen d'un souftlet fait d’un cylindre 
de bambou dans lequel se meut un piston, on active la combus- 
tion. Le soufflet est place a la partie qui est opposee a la gueule 
du four. Lorsque le metal est en fusion, on opere la coulee par 
line etroite ouverture pratiquee du cute oil est place le soufflet, 
et aboutissant a la partie la plus dedive du foyer. Le produit 
est ensuite cliauffe a la forge et martele ; les coups de marteau 
font sortir la scorie, les ca\ites se resserrent et le for est ainsi 
forge. 

Ces moyens imparfaits font qa'iine grande portion du metal 
resle dans les scories, aussi ne retire-t-on qu'une livre de fer 
par operation. 

Les fourneaux sont generalement par paires et disposes de 
facon qu’un seul homme puisse en meme temps faire manoeu- 
vrer les deux soufflets. 

Cette methode est tout ii fait I’enfance de la methode catalane 
et ne pent s'appliquer iju’a des minerais tres riches. II est 
probable qu’eUe ful jadis la seule employee 1 ». 

Le luntli 21 janvier, Roset Non quitterent le Moeuong Ketara- 
visai, allant d’abord au nord-ouest. a travers line plaine de 
sable d’uii blanc rougeatre : puis a travers une foret clairiere 
d'arbres k resine, lls s’arreterent pour dejeuner au Bah Lao 
Luong ou Lam Luong, hameau de 20 cases, oil on eleve beaucoup 
de boeufs et de buffles. Continuant ensuite leur route, ils 
passerent successivement au Ban Sail Men, (10 cases), au 
Ban Pho Lo (20 cases). De lii ils reprirent au sud, traversant 


1. Voyage dVxploration en Indo-Chine. Tome H, page 149. 
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tantot des forets clairieres, tantot des plaines nues pour arriver 
au Ban Nong Noeua, village de 30 eases, avec une pagode oil ils 
coucherent. Les habitants de Nong Noeua font du sel dans one 
plaine a deux ou trois licues vers Test, lavant la terre salee par 
le procede que j‘ai deja decrit plasieurs fois et faisant evaporer 
au feu l ean qu'on reduit an tiers de son volume primitif. Les 
eristaux se forment des que 1'eau refroidit. Le sel est vendu aux 
gens dc Souren. Ces plaines. si seches pendant plasieurs inois 
dc I'annee, oil on ne trouve alors de l ean que dans les mares 
qui sont espaeees souvent d'etape eri etape, res [dailies, dis-je, 
ne sont pourtant pas depourvues de poissons a la saison des 
[duies.On y trouve surtout un poisson gros comme le pouce que 
les Klnners appellenL Chlilaunli et les Laos Pa Lot . Ces derniers, 
armes d'un petit croc effile, aigu, aplati et enimanrhe a un 
baton long d'une brasse, le harponnent Ires adroitement dans 
la \ase, dans les racines des art ires. 

Le mardi 22 janvier. quittant Nong Noeua vers 0 heures, 
lios et Non traverserent d’ahord uue foret clairiere de Khlong, 
Thlieng. avec quelques Kokis. Vers 7 heures ils s'arretaient au 
Ban Tien pour changer de rharrettes. Ils notent que ce village 
(oil je devais passer un peu plus tard i compte line trentaine de 
cases, quo les habitants sont inscrits au Mreuong Ketaravisa'i et 
que les Roka ou faux cotonniers leur donnent des bourres pour 
leurs couvertures de lit. Poursuivant leur route, mes homines 
traversent one foret clairiere, puis line foret serree et s'arretent 
ii 9 heures et demie au Ban Pho Sau notant comme moi qu'il y 
a une grande mare a best du ullage et que les habitants font 
du sel. 

A midi, ils quitterent le Ban Pho (ou Phou) Sa'i, traversant 
une plaine de ri/ieres. puis le Nam Sion pour atteindre au-dela 
le Ban Teng Seng qui compte une cinquantaine de cases de Laos 
inscrits au Mceuong Ketaravisa'i ; ils partagent leur temps entre 
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les rizieres et le sol. Sortant du Bail Teng Song, ines hommes 
traverserent successivement line foret serree, une foret clairiere, 
une jtlaine nue, line foret clairiere. line foret (le grands arbres 
pour atteimlre le Ban Aung That oil ils dinerent et changerent 
de charrettes pour se rendre de nuit, ii travers des forets 
tantot elairieres, lantdt de haute futaie, au Ban Ak Dek, gros 
village oil ils s’arreterent pour couelier a 11 heures 1/2. 

Le mercredi 23 janvier, partant a 6 heures du Ban Ak Dek , 
ils traversent encore des forets. elairieres ou epaisses pour 
changer d’attelages au Ban Nong Phou, hameau de 10 cases. 
Au-dela ils traversent encore d’autres forets pour alter changer 
de voitures au Ban Chi Tau (13 cases). Ayant ensuite traverse 
une foret d'une demi-lieue ils changent encore de voitures au 
Ban Nong Phan qui compte une cin<iuantaine de cases. Ils en 
repartent vers midi, traversent encore des forets entreeoupees 
d(* rizieres et vers trois heures ils atteignent le Moeuong Phya- 
kaphoumvisai, qu’ils appellent Kantiyakaphoum. Bien recus. 
ils coucherent une nuit ii la sala de la pagode. 

II faut reinarquer que leur itineraire, depuis Suvannaphoum, 
jusqu’ii ce Mieuong et jusqu'au suivanl, Pouthaisong, tout en 
se confondant avec le mien on taut que direction generate, 
differe sensiblement dans les details. Mes deux homines voya- 
geaient par petites etapes de relai. c'est-ii-dire de village ii 
village, tandis que moi j'allais diredement d'un nneuong a 
l’autre. II y a aussi quelques differences dans nos appreciations 
rcspectives sur le ctiilfre ties cases de ceux des villages que je 
traversal quelques jours a pres eux. Ils esliment ii 230 le chiffre 
des cases du Moeuong Kantinliakvisai (Pliyakaphoumvisa'i), qui 
est entoure de rizieres. Au-delii de ces champs, commencent les 
bois. 

Le jeudi 24 janvier, quittant ii midi le Moeuong Kantiyaka- 
phoum, ils traverserent des forets tantot epaisses, tantot clai- 
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Litres, entreeoupees de rizieres pour atteimlre a la unit le 
Ban Dung Nliang qu'ils appellent atissi Dong Nliang Si Sok 
Lak : ils lui donnent une vingtaine de cases. Sa population 
etait en emoi par suite de la decouverle d un tresor mer- 
veilleux dans les bois a I’ouest du village. Un liomme ayant 
vu l’argent dans une jarre, etait accouru en toute bate pour 
prevenir du fait. Mais quand la foule arriva il n'v avail 
plus qu'un enorme bloc tie resine solid** qui avail conic 
du liaut ties arbres. Daueuns songeaient a 1‘eniporter dans 
l'espoir qu'il redeviendrait tresor. D'autres s'v opposaient 
tlisant que cet acte liardi indisposerait les divinites. Les plus 
matins bochaicnt la tide, tlisant au retour que les iinpies assez 
audacieux pour poser la main sur l - argent ou sue la resine 
auraient ete mis ;i mort par les esprits ipii se plaisent a mys- 
tifier et a decevoir les pauvres bumains. 

Le vendredi 2o janvier, au matin. Ros et Non quitterent le 
Ban Dong Nliang et traverserent des florets, passerent pres de 
Nong Nom, mare longue de 1000 metres, large de 400, ipii a 
de I’eau en toute saison et qui est a gauche de la route. Ayant 
encore traverse pendant line lieure une forel de grands arbres. 
ils s'arreterent quelques minutes au Ban Nong Pen, village d'une 
Irentaine de cases ; les habitants, insrrits au Mieuong Souren, 
I'abriipient quelques charrettes qu'ils vendent une vingtaine de 
ticaux aux Laociens et aux Siamois. Au-dela mes homines tra- 
verserent encore line foret el s'arreterent bienlot pour dejeuner 
au Ban Pao. Au nord est du village est une mare qui mesure 
200 metres sur 40. 4’ers midi ils en repartaient et traver- 
saient des forets entreeoupees de quelques rizieres pour 
atteindre a deux lieurcs et demie le Ban Nong Bona << mare des 
lotus ». oil on les garda pour la nuit. les charrettes n’etant pas 
prides. 

Le samedi 26 janvier, quitlant le Ban Nong Boua vers six 
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heures et demie, ils travorsont des rizieres et au bout d’une demi- 
hcureils atteignent leHoue Lam Long Ghliou 1 qui vient de 
Moeuong Clionobot et se jette dans le Moun ; ce petit cours d'eau. 
actuellementii see. a 8 metres de largeur et 2 metres d'escarpe- 
ment de rives; il sert de limite auxMoeuongs Kantinha etPoutliai- 
song, c’est-ii-dire a Siphoum et a Korat. Au-dela, dans les forets 
claires, ils laissent sur leur droite une mare appelee Nong Kit ; ils 
atteignent Ie Ban HouoPhen qui compte 80 eases et ils s’arretent 
quelque temps au Ban Horek, a 1'est d'une plaine nue qui le se- 
pare du Moeuong Poutliaisong. d’oii on vint les reeevoir et les 
conduire a la Sala Klang pour dejeuner. De la ils se rendirent a 
l'aneien Mteuong de Poutliaisong, un pen plus a 1’ouest, qui etait 
protege sur sa faee septentrionale par un fosse de 20 metres de 
largeur. Traversant ensuite des rizieres, ils allerent ebanger de 
e barrettes au Ban Chan qui compte une vingtaine de eases. Vers 
deux heures ils quittaient ce village, traversant d’aborddes bois 
epais, puis des plaines de rizieres couples de bouquets de bois : 
ils passerent pres de Nong Nliang, mare longue de 250 metres, 
large de 120, et vers quatre heures ils changerent de cbarrettes 
au Ban Don, village d’une vingtaine de eases sous les arbres de 
forets. Quittant le Ban Don, ils traversent une futaie et s engagent 
dans une plaine deeouverte qui s’etend sur leur gauche, longeant 
la liitaie a droite. Vers cinq heures ils passent pres de Nong 
Ngim, mare a droite. longue de 200 metres, large de 50 ; ils 
passent ensuite presd'un pavilion elevt* pour reeevoir le premier 
ministre, le Samdach Chau Phya Malta Malta, d'apres des ordres 
venus de Bangkok. (Ce haut dignitaire Siamois ai-je dit dejii. 
abandonna depuis ee projet de voyage au Laos). Ils atteignirent 
enfin le SaThet, qu’ils appelerent Houe Lam Ta Tliet ; ee cours 
d’eau limite les deux districts de Poutliaisong et de Phimaie. 


i. Que j'ai appele Houe Paug Sou. 
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Traversant encore une plaine nue ils s'arreterent pour la nuit au 
Ban Klior Bourit, hameau de 8 cases. 

Le dimanche 27 janvier, partant du Ban Khon (ou Klior' 
Bourit. vers 7 lieures. ils traversent tantdt des plaines nues 
tantdt des hois dairsemes, pour atteindre le Hone Ban Day. 
petit affluent de droite du Satliet ; son lit. large de dix metres, 
profond de 2. est a sec a ce moment ; il vient des plaines a 
qitelque distance. Plus loin, ils laissent a droite Nong But. mare 
longue de 120 metres, large de 40. ot s'arretent tout pres, au 
Ban Phet. hameau de 3 cases, ou ils dejeunent et changent de 
voitures. Ils en repartent vers dix lieures. traversent des fourres 
de bamhous et des hois clairs, passent pres de Nong San. mare 
rondo de 30 metres de diametre. a droite : puis ils debouchent 
dans une plaine oil le sol est de sable rouge. Ils passent encore 
pres d une mare a sec appelee Pliak Hone, traversent tin 
bouquet de bois sur un terlre, puis d’autres fourres de bambous, 
et vers midi ils s'arretent au Ban Nang Houo, village de 11 
cases de pec heurs quiont pourmonnaie les hat ou sous de Siam. 

Le lundi 28 janvier. partant vers 7 lieures, ils ont a 
droite. une futaie, a gauche des bambous et une grande plaine 
oil le sable d'abord grisatre. devient ensuite rougefitre. mole 
de cailloux noirs. La plaine. couverte d'lierbc quo les 
Kbmers appellent sebau andas. est parsemee d'arbres isoles. 
Ils s'arretent une demi-beure au Ban Tha Va oil il ify a 
([ii une case ; puis ils atteignent le Moun a une petite demi-lieue 
au-dela. Dans son lit de trente metres de largeur. de 4 a o 
metres de profondeur. la riviere a ici une coudee d'eau. Ayant 
traverse le Moun. ils traversent des plaines et des bois clairs et 
vers 1 1 lieures ils s'arretent pour faire boire les brents a Sak Si 
Liem. Au-dela ils traversent des forels clairieres, et font de 
courtes battes au Ban Mai (13 easesi, et au Ban A'a'i Tba. Ils 
s’arretent pour la nuit au Ban Prak Sok, village de 30 cases, 
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dont les habitants plantent du tabac ct cultiveni des rizieres. 

Le mardi 29 Janvier, its partcnt a 7 heures traversent un 
bois epais, puis un bouquet do Tenot ou Borassus. tout 
autour d une pagode, appelee Vat Chan, oil sent 6 bonzes. 
Au-dela, apres une autre foret epaisse et une plaine nue, ils s'ar- 
retent au Ban Kloui, village do 50 a 60 eases sous les bamboos 
et les cocotiers. Ils en repartent a 10 heures, traversent une 
foret epaisse, sortent dans une plaine nue ou ils passent le 
Hone Nam Kham, affluent de droite du Moun, qui a encore deux 
decimetres d'eau dans un lit de 20 metres de largeur et 3 de 
profondeur. II se jette dans le Moun a une lieue de la. Apres 
ce cours d'eau, ils traversent une plaine de treng « roseaux » 
et des bois epais pour s'arreter vers midi au Ban Char Damra, 
hameau dame dizaine de cases de Siamois. La population du 
district de Phimaie est en general siamoisc. Ayant change do 
charrettes, mes homines quitterent le Ban Char Damra vers 
2 heures, traversant un bois epais pour atteindre le Houe Suor, 
(jui relie. dit-on. le Hone Nam Kham au Moun. Cette sorte de 
canal naturel, qui n'a de lean qu'aux crues, mesurerait environ 
24 metres de largeur, 3 de profondeur. Au-dela est le Ban Na 
Suor, hameau de 5 cases oil ils s'arreterent un pen. Repartant ii 
t i*o i s heures, ils traverserent des rizieres, puis des forets chores, 
pour s'arreter au bout d’une demi-heure au Ban Nong Sa Non 
ou Si Noun, hameau de 3 cases, dont les habitants, inscrits les 
uns a Phimaie. les autrcs a Korat, comprennent generalement 
la langue cambodgienne. Leurs recolles sont toujours passables 
parce qu'ils out soin d’arroser leurs rizieres avec beau du Moun 
au moyen de norias. Les arequiers sont nombreux autour de leurs 
cases. Se joignant aux gens des Villages voisins ils font du com- 
merce par caravanes de 15 a 20 charrettes, enlre Korat et RoiEt 
ou Nong Khai. Ils voutainsien troupes par crainte des brigands. 

Le mercredi 30 Janvier, quittant le Ban Sa Non a 8 heures. 



01) 


VOYAGE DA.NS LE LAOS 


ines homines traversent des plaines de rizieres, parsemees de 
bouquets de hois ou de tenot « horassus, palmiers a sucre. » 
Tantot ils longent le Mouu a leur droite, tantot la riviere decrit 
un coude qui s'ecarte de la piste. Ils passent au Ban Chakhorang, 
village abandonne ; puis pres de Xong Ta Phia, mare de 
80 metres sur 20; les tenots sont nomhreux a 1‘est du Ban 
Ta Phia. Apres cette mare, mes hommes traversent le Moon 
pour passer sur sa rive septeutrionale. L'eau est profonde d’une 
coudee entre des berges ecartees de 40 metres et profondes de 
3 metres. Vers neuf heures ils s’arrelerent au Ban Tlia Luong qui 
a 30 cases. Ils en repartirent a pied, vers onze heures, traverse- 
rent tantot des forets elaires, tantot des rizieres, et passerent 
one seconde fois le Moun pour atteindre le Mieuong Phimaie oil 
ils s’arreterent en attendant mon arrivee. 
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DE PHIMA1E A KORAT. SEJOl'R A KORAT 
LA VILLE DE KORAT 


SOUAIIE 

Le Moeuong Phimaie. Ruiaes et bonzeries. Ancienne importance 
de Phimaie. Le district. La legende des mines. La fabrication des 
petards et du parchemin. La ceremonie de la coupe des cheveux 
des enfants. La retraite des filles. Une grande cremation. Les 
derni&res volontes de la defunte, Les combats de coqs. Les soins 
donnes aux combattants. Le depart de Phimaie et la traversee du 
bras meridional du Moun. Le Houe Chakarat. Tha Chang. La 
traverses du Moun. L’arrivee a Korat. Le mauvais accueil des 
autorites. Le choix d’un pavilion. La visite au gouvemeur. 
L’arrivee d’An, Ouk et Chan. Les soldats reguliers siamois, leur 
depart pour Nongkha'i. Excursion a Nom Van. Le sel du Ban 
Kaa. Retour de Nom Van. Le voyage a Phnom Roung et Phakon- 
chhaie. Retour a Korat ou sont arrives Yem et Dou. Excursion de 
Nou aux environs de Korat. Excursion de Sr6i, Yem et Nou a 
Chettorach et Chayaphoum. A leur retour preparatifs de depart 
du Laos. Mauvaise volonte persistante des autorites. Location de 
deux troupeaux de boeufs porteurs et depart pour Sarabouri. 
Details sur la ville de Korat, le marche de la Vat Cheng et le 
Parou. La citadelie, l’enceinte, les bastions. Les portes. Les rues 
et les quartiers. L’habitation du Chau. Les marches. Les maisons. 
L’eau. Les maisons d'eau. Les pagodes de la citadelle et des 
faubourgs. Les Chinois et leurs pagodes particulieres. Les mar- 
chandises et le commerce. 

En arrivant a Phimaie. le mercredi 6 fevrier, j'y rctrouvai done 
Ros et Nou qui m'y avaient precedes de sept jours. Je m'instal- 
lai avec eux dans une petite sala pres de I'angie sud ouest des 
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mines, a cote d’une mare oil la population venait puiser 1'eau 
pour arroser les plantes, resonant lean ties puits de l'ancien 
temple pour la boisson et la cuisine. Je m'empressai de visiter 
le monument de Phimaie qui est tres important et le soir je fis 
\isite au Chau Mieuong, vieux bonhoinme de 71 ans, tres 
accueillant. a la tele de trois femmes et de Iiuit enfants, qui 
avait pour titres : Phrah Phakedi Si Khan reak senia. La journee 
du lendemain et la matinee du vendredi furent consaerees a 
visiter le pays et a lever le plan du monument et, ce jour du 
vendredi 8 je quitlai Phimaie apres dejeuner. 

Le Moun passe au nord du Mceuong Phimaie qui s'etend 
tout autour des mines sur 1200 metres de longueur nord sud 
et 800 metres de largeur est ouest. On n’y eompte actuelle- 
ment que 80 cases environ tres disseminees sous les bambous. 
vocoders, arequiers et palmiers a sucre. Une partie de la 
population a quitte Phimaie, il y a quelques annees. pour cause 
de disette, dit-on. Dans l'enceinte des mines sont trois bonze- 
ries : a l est, la Vat Srah In « du bassin d’Indra » qui eompte 

12 bonzes; au sud la Vat Prasat « des tours » oil prient 7 bonzes ; 
a 1 ouest la Vat Prang « de lapvramide » oil habitent 13 bonzes. 
Autrefois on comptait encore deux autres pagodes dans res 
mines. Dans Ip Mteuong, en dehors des mines, sont en outre, 
ii 1’est. la Vat Theng. 10 bonzes ; au sud, les deux Vat Prang 
Touphi qui comptent 13 bonzes et au nord Vat Dam oil prient 

13 bonzes. D'autres pagodes sont abandonnees. Toutes res 
pagodes habitees ou abandonnees iruliquent combien Phimaie 
etait important il y a pen de temps. Les mines nous 
enseignent aussi que ce fut un centre considerable lors de la 
domination cambodgienne. La situation de Phimaie etait, en 
effet, heureusement choisie au dessous des confluents de toutes 
les petites rivieres qui se jetlent dans le haul Moun. La con- 
quete siamoise a eu pour resultat de faire transporter le chef- 
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lieu a Korat qui etait plus rapproche du bassin du Menam oil 
les nouveaux dominateurs avaient le siege de leur puissance. 
De Phimaie les charrettes chargees vonl en 6 ou 7 jours au 
Moeuong Nang Rong au sud, en 9 jours au Moeuong Chonobot 
au nord, en 1 1 jours au Moeuong Khon Klien au nord nord est. 

Le district de Phimaie ne compte plus que200inscrits payant 
4 ticaux de capitation. La population, assezbrune, Cambodgien- 
ne d’origine, selon toute vraisemblance. est devenu Siamoise de 
langue, de moeurs et de coutumes. Sa nourriture est le riz ordi- 
naire au lieu du riz gluanl des Laociens. Les monnaies sont les 
monnaies siamoises que nous retrouverons a Korat. Selon les 
traditions legendaires eonservees cbez les habitants et memo 
ecrites dans un livre, dit-on, le monument de Phimaie fut cons- 
truit par une femme appelee Neang Horaphceum qui avait parie 
avec un autre personnage appele Preali Tevateat (en Sanscrit 
Devadatta) de construire en une nuit cos tours, avant que lui- 
meme n’eut acheve l’ediflcation du monument de Nom Van. La 
main de la dame etait I’enjeu de ce pari. La legende dit qu'elle 
usa d’un artifice tres repandu dans les traditions enlndo-Chine. 
pour l’emporter et se dispenser d’accepter son rival pour mari. 
Au milieu de la nuit, elte fit suspendre un fanal tres eleve que 
Preah Tevateat prit pour Petoile du matin, et il abandonna son 
travail. La tradition locale dit aussi que les tours de Phimaie 
furent abimees plus tard par des armees laociennes, ala recherche 
des tresors qu’on y croyait caches. 

Les bonzes du Mueuong Phimaie fabriijuent des petards, en 
cbargeant des tubes de bambou qu'ils enveloppenl d ecorce 
d'arequier, en roulant autour des cordes de ramie qui font une 
triple couehe, et forant une cheminee oil ils placent la meche. 
Ces petards sont allumes par cinq, il la fois ou successivement. 
et par des bonzes qui doivent etre en etat de purete, dit-on. 

Ces bonzes fabriquent aussi une sorte de parehemin en etotTe 
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<le la maniere suivante: ils font brulcr des ecorces do Uarbre 
Samrong, des bananiers do l'espere dite malaise , et destiges do 
fruits do cocos, reduisant le tout on cendres quo Ton met dans 
une jarrc percee avec une natto pourfiltro. Cos cendres arrosees 
donnont une sorto d'eau do soudo qu’on melange avec du hois 
do murier haclio menu afin d avoir une pate qiron elend surdes 
pieces do cotonnades longues de cinq coudees et tenduos sur mi 
cadre de bois mi sur des planchettes. Cette pate est battue, 
egalisee dans beau avec des tiges do papayer. Quand le bain est 
juge suffisant, la piece de coton retiree est etendue au soleil. 
Ce parcbemin coupe a la largour voulue est ensuito debite on 
rouleaux. 

Ces details me furent donnes par les deux homines qui me 
precederent a Phimaie. Ils assisteront aussi a des ceremonies 
do cremation et do coupes decbeveux qui presentment quelques 
particularites speciales au pays. 

La ceremonie de la coupe des cheveux des jeunes lilies nubi- 
les est tres importante chez les Siamois. A Phimaie les notables 
et mandarins eleven! plusieurs hangars ; des troncs do bananiers 
sont [dantes dans le hangar do la ceremonie. On blove un treteau, 
autol a triple etage, oil est place une statuette de Boudha 
ontouree de flours de lotus, de betel, d arec, de bougies et de 
baguettes odoriferardes. Des lils do coton longs de 40 metres 
sont enroules aux mats. La montagne sur laquelle a lieu la 
ceremonie est faite d'une ossature do jeunes arbres, de bamboos 
reconverts de treillis et de cotonnades blanches. Yw escalier de 
rondins permct d'en fa ire Tascension. Les preparatifs acheves, 
les parents, amis et etrangers de distinction sont imites a venir 
lumer et boire. Dix bonzes prient a tour de rule et recoivenl 
chacun deux regimes de noix d'arec, cent feuilles de betel et 
cinq coudees de colonnade blanche de premiere qualite. Un 
orchestre de six musiciens fait continuellement entendre sa flute. 
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sa guilare, son violon, ses tambours. Quinze garcons et quinzo 
filles sont assis aux premiers rangs en qualite d'assistants. An 
matin de la fete, apres les prieres, les filletles sont conduites 
sur la montayne oil fachar « maitre de ceremonie » et les bon- 
zes coupent les cheveux, versent de l’eau sur leur tete, les 
parents etant assis a cote de leurfdle. Surlesjeunestetesrasees 
on secoue un melange de feuilles de bananiers hachees menues 
dans de rhuile et de la farine odorante. Sous les hangars, ou en 
plein air, se pressent les spectateurs an nombre de 200 tanl 
hommes que femmes qui avouent n’avoir jamais ete a si belle 
fete. Un repas olTert aux bonzes et ensuite aux invites termine la 
ceremonie. Chaque invite repond a la politesse par des cadeaux 
dont la valeur n’est pas determinee. Cette grande fete dure 
quinze jours chez les mandarins de Phimaie, dix jours chez les 
petits mandarins, sept chez les riches particuliers, et trois chez 
les autres. Les pauvres gens se contentent d’inviter cinq bonzes 
qui, en une matinee diront Ieurs prieres, couperont les cheveux 
des filletles et prendront le repas offert. 

Apres la coupe des cheveux. la jeune Siamoise entre dans 
Yombre c'est-a-dire en retraite dans sa maison oil tout lui esl 
prepare, dont on n ose pas la laisser sortir. Cette retraite dure 
jusqu’a un an pour les lilies des grands mandarins. Par cette 
retraite elle doit acquerir des merites pour acquitter la dette de 
reconnaissance contractee envers sa ni'*re. La title pour qui. 
par suite d’une malrliance quelconque, on n'auraitpas pratique 
la ceremonie de la tonte du toupet, serait regardee comme une 
femme incomplete. Elle ne pourrait pas etre, par exemple, 
demoiselle d’hoinieur aux manages en tenant 1’arec et lesfleurs. 
Au Camboilge, quand on coupe les cheveux a une fillette il est 
possible qu'elle soit dej a dans lombre oil font fait entrer ses 
parents des f apparition des premiers signes de la nubilite ; mais 
les gens de Phimaie attendent pour I’y faire entrer l'epoque fixee 
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pour la ceremonie sans sepreoccuper de son etat physiologique. 

Quant a la cremation elle cut lieu un dimanche, a quelques 
lieuesa l’cst de Phimaie, dont tous les mandarins s'y rendirent, 
leChau en tete, presidantala ceremonie. Undesesfonctionnaires, 
le Luong Klang, dont on brulait l'epouse defunte, remit a son 
superieur 50 licaux, prix a distribuer a une dizaine de boxeurs : 
les vainqueurs apres cliaque duel devant recevoir 2 ticaux et les 
vaincus 2 sleng. Ces boxeurs n'ont pas le poing enveloppe par 
un bourrclet de coton comme ceux de Phnom Penh, mais par 
un mouchoir et des courroies. Cent bonzes avaient ete invites. 
Parmi les spectateurs, au nombre de plusieurs centaines, toutle 
raonde remarquait un barde aveugle de Pbimaie. Siamois qui 
gagnait si bien sa vie en ehanlant qu’il avail pu agrementer de 
deux epouses son obscure existence. Les magnificences de cette 
fastueuso cremation n’arretaient pas, taut sans laut, les cancans 
des envieux qui disaient de tous cotes: « ce Luong Klang etait 
jadis un pauvre here qui a eu la chance d’epouser la fdle d’un 
richard, du Chau Suos Thong, et depuis lors il a de quoi. Tres 
entendu en sciences cliarmeresses. il jette son devolu sur les 
lilies riches, laisse de cote les pauvres ! » 

On contait aussi quo quand la definite fut a toute extremite, 
ellelui (lit : « Apres ma mort tu epouseras ma sieur cadette, car 
je ne veux pas que ines enfants obeissent a une femme etrangere. 
Je reviendrai te briser le cou si tu n'obeis pas a cette supreme 
recommandation ». Le Luong Klang s'etait empresse d'obeir a 
une prescription qui cadrait avec ses propres interets ; et c ’etait 
en compagnie de sa seconde femme et de son beau-pere qu’il 
laisait brider les ossements de la defunte. A Siam, les lois, 
moins rigoureuses. permettent d'epouser la belle-sceur, meme si 
la defunte laisse des enfants, tamlis qu’au Cambodge, pareil 
mariage ne pent avoir lieu que s'il n’y a pas d’enfants du 
premier lit. 
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Tous les jours des combats de coq avaient lieu a Phimaie 
pres de ma Sala. Le jour de mon arrivee, les paris de la 
dizaine de spedateurs s’elevaient a plus de 10 ticaux. Aussi, 
Phimaie etant pays Siamois, et sachant (pie tout etait afferme a 
Siam, je no fus nullemeut surpris quand on m'indiipia parmi les 
assistants le secretaire du nom de Roung, fermier des combats 
de coq de Phimaie, ayant le droit d’entrer dans les benefices que 
les gagnants d'un camp se partagent proportionneliement aux 
mises et de confisquer les enjeux deipiiconque ferait battre des 
coqs en contrebande. Au Cambodge, a Siam, ces combats qui 
passionnent les populations ont lieu partout de meme, a peu 
pres. Mais a Phimaie il etait plus facile d’en etudier tous les 
raffinements. A l'omhre des grands arbres, un cercle de treillis 
de bambous de la hauteur du genou, enclot un champ de 
bataille de trois a quatre metres de diametre. Une sorte de 
clepsydre, tasse de metal percee et posee sur une jatte d'eau ou 
elle s’enfonce lentement sert a indiquer la duree de cliaque 
reprise. Une quinzainede fiches, petites lamelles de bambous 
enfilees. retirees une a une apres chaque reprise, indiqueront en 
combien de passes un coq en met un autre hors de combat. Une 
sorte de petite crecelle proclame 1‘entree en scene ainsi que le 
resultat final. Les coqs de combat, a courte erete, de grande 
taille, les plumes de la tele et du cou remplacees par une peau 
rouge et lisse qui se montre aussi par plaques sur le corps, se 
laissent prendre, manier. caresser, et ne sortent de la torpeur 
qui leur est habituelle que lorsqu’on les met en face d’un 
congenere ; alors ils se redressent fiers, menacants et se pre- 
cipitent l’un sur 1'autre, cherchant avant tout a saisir du bee la 
Crete de 1’adversaire pour le taillader ii coups d’ergots. On les 
saisit pour les soigner sitot que le clepsydre marque la tin de la 
reprise. Ils sontlavesa l'eau fraiche, palpes. masses; une plume 
enfoncee dans leur gorge, dans leur cesopbage, nettoie les 



98 


VOYAGE DAYS EE LAOS 


mucosites, facilite la respiration. On leur ingurgite une on deux 
boulettes de riz. Avec des chiffons humides et chauffes a des 
tessons retires du feu on rechauffe doucement la tete en Penve- 
loppant. Souvent, quaml le coq menace de faihlir, son medecin 
frotte les tessons de chaux et de curcuma pour en impregner les 
chiffons qui enveloppent le corps du volatile. Gelui-ci se laisse 
faire, inerte, inconscient. absorbe par Vardeur du combat. Sa 
tete couverte de caillots de sang,, ses paupieres gonflees par les 
coups recus, exigent des soins plus barbares. A coups d’aiguille 
et a cou|)s de couteaux faisant Poffice de bistouris on perce 
les plaies, on vide les caillots de sang, on les suce pour 
decongestionner la tete, empecher les etourdissements. Les 
paupieres gonflees el entamees sont cousues avec une aiguille 
et rahattues vers le has pour maintenir Koeil grand ouvert. 
Et le combat reprend de plus belle, passionnant pendant 
des heures les parieurs et les simples spectateurs, jusqua ce 
qu’il soil bien decide qu’un des coqs a incontestablemerit le 
dessous. Aveugle, assomme, ensanglante il ne pent plus se 
defendre et n'offre plus (prune proie inerte aux faibles coups de 
bee, de patte d’un vainqueur gravement endommage lui-meme. 

Le vendredi 8 fevrier. vers 9 heures 12 nous (piittons 
Phimaie a\ec des charrettes a bumfs d'allure lento. An bout de 
quebpies centaines de metres nous traversons le Tba Lat, large 
de 30 a 40 metres. II a en ce moment de l eau a la hauteur des 
genoux. G’est une sorte de canal, naturtd ou artificieL qui part 
du Moun a deux kilometres en amonl formant airisi une ile nil 
est situe le Mueuong Phimaie. Selori les uns il rejoint directe- 
ment le Moun en a\al. tandis que dautres pretendent quil se 
rend au Houe Nam Khen, affluent qui vient de Vang Hin et 
qui se jette dans le Lam Phrah Moun a Tha Khori Ruum, au 
dessous de Phimaie. Au-dela du Tha Lat nous traversons de 
grandes plaines d'herbes brulees en partie, ou croissent de 
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maigres arbres clairsemes. Ges plaines sont inondees aux 
pluies jusqu'a hauteur du genou. Le sol est dur et raboteux. 
Au bout d'une heure nous passons un petit cours d’eau qui a 
encore de l'eau par flaques. On 1’appelle Vang Hin ou encore 
Tha Atsai Moun. Plus loin nous traversons des bambous, des 
bois rabougris, de phchek et de reang. Vers midi nous nous 
arretons sous les grands arbres, au bord du Houe Chamouk, 
cours d’eau qui garde encore quelques flaques d'eau. Nous en 
repartons vers une beure et demie. Nous laissons a droite les 
rizieres du Ban Phek, et suivant la piste qui passe au milieu 
des bambous nains, nous atteignons le Ban Ta Nin, village 
siamois sous les cocotiers. A notre droite est une pagode et une 
grande mare a 1'ouest de cette pagode. Puis nous avons a 
gauche le Ban Nong Phou, oil est aussi une grande mare. La 
route est assez unie. sur sol de sable rougeatre. aux arbres 
rabougris, en clairieres de Khlong et de Thbeng. De temps en 
temps apparaissent les rizieres actuellenient seches et denudees. 
Vers 4 heures nous nous arretons pour la nuit au pont du Houe 
Chakarat, pont en bois large de 2 metres, long de 60 ; il a ete 
construit par les bonzes de la pagode de Tha Chhang. II y a la. 
pour nous abriter, un pavilion garde par des gens de Pliimaie 
qui nous apprermcnt que notre route est mesuree. De Phimaie 
au pont du Chakarat il y a i-00 sens, soit 4 lieues : 100 sens de 
40 metres valant a peu pres 4 kilometres. De Chakarat a Tha 
Chhang il y a la meme distance et de Tha Chhang a Korat il y a 
trois lieues. 

Le Houe Chakarat qui garde de l’eau par flaques, vient du 
sud it 4 jours. On me dit qu’il se jette dans le Houe Vang Hin et 
de lit dans le Moun. Large de 40 metres, ses berges l’encaissent 
de o a 6 metres. Il separe les districts de Phimaie et de Korat. 

Le samedi 9 fevrier, je pars ii pied, precedant les voitures. 
Nous laissons a gauche le Ban Phoutsa qui compteune trentaine 
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de cases de Siamois avec une pagode; puis a droite le Ran 
Kham, encore a droite. le Ban Kouk Plira oil est une pagode avec 
une cinquantaine de cases sous les palmiers et les bambous. 
Au-dela. nous Iraversons une grande plaiue de rizieres qu'on 
appelle Tliuug Kouk Phra oil nous avons a droite le Ran Tliain 
et a gauche une pagode. Nous quiltons cette plaiue pour attein- 
dre le Ran Hin Soung. Ensuite le pays est lantot en rizicres. 
tantot en plaines incultes. Nous laissons a droite le Ran Thong 
Lang, sous les palmiers avec une pagode. a gauche leBanKrut. 
aussi sous les cocotiers, tenot et bambous. Nous passons encore 
le Ran Thuok, liameau de 7 cases. Le sol est dur. argileux. Les 
arbres maigres sont ceux des plaines inondees aux pluies.Nous 
laissons encore a droite le Ran Soum. puis le Ran Tirit oil est 
une pagode, et vers 1 1 lieures I 2 nous nou> arretons aux Sala 
du Tha Chhang dont lTine. couverle en planches, est entouree 
(Tun avant-toit formant veranda sur les qualre faces. A Tha 
Chhang « ri\e des elephants *> nous tra\ersons le Moun sur un 
pout en hois assez beau pour le pa\s. large de 2 metres, long 
ikune rentable do metres, en polities et madriers penueltant le 
passage aux charrettes coniine aux elephants. Le Moun, large 
de 40 metres, est encais>e de 10 metres. II a en re moment de 
IVau jusqifaux genoiix. De Tha Chhang a Phimaie il recoil de 
nonihreux affluents. 

A midi et demi. nous reprenons noire route, traversant le 
Moun. Le pa\s eM en l'oivt> clairieres entrccoupees de rizieres. 
A droite et a gauche de la route sont phisieurs ullages. A gauche, 
le Ran Phrali Pout est tin gros village qui comide trois pagodes. 
Au-dela, a gauche. e>l le Ran Nam Lai ; puis le Ran Nong Yeng, 
des deux coles de la route. Nous travertins encore les Ran 
Mormuong. Phnau. Lang Thao, Hun Kin et nous nous anvtons 
aumt la unit an Ran Khok foil Ran Kouk-. 

De Tha Chhang. javais envoye mon interprete Srei a lvorat 
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pour informer do mon arrivee. II revint me rejoindre pendant 
la unit. 

Le dimanche 10 levrier, nous quittons le Ban Khok, continuant 
a suivre la piste sur sable rougeatre, a travers les fourres do 
bamboo. Les villages sunt uombreux. Nous depassons sureessi- 
vemeut Ran Mai, a gauche. Ban Pha'i. a droite, Ban Tha Lai, a 
gauche, gros village de 90 cases environ ; apres avoir longe un 
etang a droite. nous traversons encore le Ban Nong Bona Laung, 
faubourg de Korat qui compte '200 cases et nous longeonsquelque 
temps le mur de la ville a\ant de nous arreter a une petite sala 
ruinee. pres de la porte orientale de Korat. 

J'envoie immediatemeiit mon interprete Srei porter mon 
passeport an gouxerueur. Des fonctionnaires subalternes karre- 
tent a la porte. prenneut le passeport etentrent dans la residence 
pour le copier. Apres un tres long temps, ils ressortent et iudi- 
quent a mon Cambodgien uue petite sala dans une pagode en 
ville ; e'etait un logement inhabitable. Srei demande pour moi 
un des nombreux/om/iiV/J pavilions >>, constructionsrecemment 
elevens pour loger les fonctionnaires et les troupes de passage, 
et dont tres pen etaient occupes a ce moment. On lelui promet, 
et il me rejoin!. On me laissa sen I aver mes voituriers passer 
encore la unit suivante a la porte de la \ ill#*. Tout ceci indiquait 
un mauxais armed. 

Le lundi 1 1 levrier, an matin, des mandarins viennent pour 
nous conduire au tmnniep en traxersant la ville. mais hientdt 
Srei me prexient qifon me trompe et qu*on me conduit a la 
pagode qu'il a refuse la xeille. Outre du precede, je fais imnie- 
diatement la ire demi-lour au\ attelages et je xieus m’installer 
sur la [dace principale. dexant ['habitation du Chau, dans la Sala 
Kang, vaste hatiment qui >ert de tribunal, en temps ordinaire. 
On xint hientdt me proposer d'aller choisir le tomniep qui me 
pluirait. Je me rendis done au dehors de la ville pres de Tangle 



102 


VOYAGE DANS LE LAOS 


nurd ouest, oil, surun grand emplacement degage d'arbres, de 
nombreuses constructions neuves couraient sur trois des faces 
du rectangle. La face du fond etait entierement prise par deux 
grands pa\illons; fun Aide, Tautre occupe par une compagnie 
de 200 soldats siamois reguliers \enus de Bangkok etserendant 
a Nongkai. On me proposa le pavilion Aide. Je trouvai plus sage 
do me contenter d'un des petits tomniep des cotes oil mes 
bagages furent transports le lendemain matin. 

Le soil*, j'allai fairema \ isite an gnmetneur de Korat. A toutes 
les portes sont des factionnaires siamois acmes de sabres el de 
fusils, la teto couverte d'un casque a pointe. Je monte un escalier 
de bois, et dans la sallede Tetage superieur. un Siamois horgno. 
de So ans environ, me tend la main m'asMirant qn’il me traitera 
selon Tamitie qui rogue entre Siam et . . . une grimace Ires 
accentuee remplace les mots de Ilepublique Fram*aise quil ne 
pent se resoudre a prononcer. Ln bonze et deux mandarins 
sun inrent immedialement et la conversation roula sur divers 
sujets. Ge grand seigneur siamois ne ilaigna [>as me rernlre ma 
visite. et il n y avail pas a s y meprendre : dans son esprit l amitie 
entre les deux nations des ait elre reduite a moins (pie rien. 11 se 
chargea de me le demontrer pendant tout le temps de moii 
sejour a Korat. 

Le jeudi 1 \ fevrier, je fus rejoint par inon Gambodgien An et 
ms deux compagnons, Ouk olGhan, separes demoi depuis Sting 
Treng, lors de noire entree dans leLaos enoctobre. II s m appor- 
taient un courrier venu de Saigon par Phnom Penh et Angkor. 
Les deux premiers axaient la lievrc depuis plusieurs jours. Je 
les soignai de mon mieux. 

Au milieu de mes occupations, j'etais distrait par mes voisins 
les 200 soldats reguliers a casques Idancs, pantalons bleu et 
bamle blanche qui \enaient coder auteur de ma case, curieux 
sans insolence. Mes Cambodgiens m’apprireut bientot que ces 
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sohlats etaient en grande majorite des Khmers de Rap Ti 
(nueuong situe dans louest de Bangkok) et descendants des 
prisonniers razzies pendant les guerres de jadis. Plusieurs ont 
perdu l'usage du Gamhodgien, leur langue maternelle, mais 
tons ont parfaitement connaissance de leur origine. On m'a dit 
que ces soldals reguliers recevaient 1*200 grannnes de viz blane 
par jour et une ration de poisson et de piment. A Bangkok, ils 
touchaient en outre i ticaux par inois. lei en eampague la soldo 
mensuelle etait portee a (> ticaux. Leur clief etait un Anglais du 
noin de Mac Carlhy, jo ends : deux autres chefs, aux pieds nus, 
qui se drapaient dans des eouvcrtures. semhlaient etre des 
metis d'Europeens et de femmes asiatiques. Cette petite troupe 
quitta Korat le lundi 18 fevrier pour aller guerroyer centre les 
Hos a Nongkai. Les soldals a pied, portant sur leurs dos sacs el 
tubes de bamboos pour les provisions d’eau indispensables en 
cette saison ail Laos: les Europeens a elephants et les autres 
chefs en charrette a huflle. II para it quo les chefs europeens 
a\aient eu des diflicultes avec le Phya Reach Anukun, grand 
mandarin siamois charge de la direction superieurc de cette 
expedition, qui ax ait accapare pour Ini tons les elephants requi- 
sitionnes dans le Laos an nomhre de 90. II en coda quelques-uns 
ipiand il apprit quo les a farang » se proposaient de reclamor a 
la Lour et d'altendre la reponse a Korat. On disait memo que 
Tun d'enlrVux etait retourue a cheval jusqiCa Sarahouri, sur le 
MenamSak. A son depart de Korat. cette troupe laissa 13 malades 
on eclopes qui furent evacues sur Bangkok. 

le mercredi 20 fexrier. je vais faire une petite excursion aux 
mines de Nom Van mi Phnom Van. Partant a 6 heures, je 
quitte Korat a la porte nord de la citadelle : je passe pres de la 
Vat Samaki et je traierse le Ta Kong, dont le lit a 20 on 
2o metres de largeur, cinq coudees de profondeur : la prise du 
canal du Pahrou, a quelques lieues en amont, ne laisse qu'un 
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mince filet d'eau dans le Takon^. On sait quo ce torrent vient 
du Dong Phya Yon et se jette dans le Mown ati-dessous de Tlia 
Chtiang. Ma route est a l est mipeu an nord. Le sol. tern 1 melee 
d'argile, est durei par la serlieresse. Les arbres, en bouquets 
dissembles. appartiennent aux especes rabougries : goyaviers 
sauvages. sangke. angkrong, ha’isan et bambous Nous laissons 
a gauche le Ban Kaa qui eompte une treutaine de cases sons les 
cocotiers et lenot, avec une pagode. 

Les Siamois qui habitent ce village font des rizieres et du sel ; 
ils font eva purer l ean sale* 1 dans des petites mannites que Ion 
met an nombre de 40 ou o0 dans <Ies foyers rreuses en terre. Kn 
une journee on fail deux tournees. Le sel est \endu dans les 
petites marmites menu* a raison d'lin sleimles six marmiles. On 
lescasse pour y prendre le sel. II nN a ni ferine ni inonopole sur 
cette industrie qui a lieu pres d’une grande man 1 appelee Nong 
Tup Ta Kheua. Lite mesure 200 metres sur SO en\iron. 

Nous passons ensuite a portee de plusieurs autres \illages. 
puis au Ban Yang Him \illage de 20 rases, Au-dela. roule le 
Ta Kong Bariboun dont le lit mesure li metres de largeur i i t 
4 de profondeur. On barre ce cours dean, aussi son (‘au <‘>t 
stagnaute. On me 1 1 i 1 qu'il se jette dans le Mouu au-dessous d<* 
Tlia Gliliang mais sans se reunir a I’autre Ta Kong. Plus 
lieureux que Mouhot qui nous a raronte a\er tiumour romnuMit 
il prit un bain force dans re cours d ean, je pus le traverser 
sur un petit pout en planches. Les mines de Nom Van sunt a 
NOO metres au-dela dans un petit boU(|in‘t de Imis. soil a 12 ou 
11 kilometres a best nord ust de Korat. Je rentrai a Korat h* 
iiieme jour. La clialeur etait accablante. 

Je m'omipai au^si d<‘ lain* one grande tournee dans [e sud 
(‘st d«‘ la province de Korat, \ers Pliakonchhaie d'oii je coinptais 
fa ire filer An avec deux homines et le gros d(* mes bagages sur 
Souren pour desceudre les monts Dangrek au passage d(‘ Gimp 
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Smach et se rendre a Bangkok par la route do Kabine. Je 
demnndai dour aux autorites de Korat lies voitures pour alter 
visiter les mines tie Phnom Roung a quelques journees de 
marche dans le sud est de la pro\ince. A toutes mes demanded 
on opposait line grande forre d inertio, on bien ties reponses 
ipii pouvaient se traduire par re mot : Debroidlle^-vous commc 
vous pounr<. Enlin. a pres de nombreux pourjiarlers etinaintes 
tergiversations je pus fa ire loner six voitures a im prix raison- 
liable, et le jeudi 28 levrier je partis pour re \o\age ipii dura 
trois seniaines. Sa relation sera 1'objet d*un chapilro special. 
Le vendredi 21 mars, j'etais de retour a Korat oil j'eus le 
plaisir de retrouver Yem et Don qui in'attendaienl depuis une 
dizaine de jours. Depuis decembre j'etais jirive de toutos 
nouvelles sur les quatre lionimes que j'avais envoyes d'Oubou 
a Nong Kliai et je netais pas sans apprehensions sur Jeur sort. 
Yem et Don m'apportaienl une lettre de Top et de Khim oil 
eeux-ci m'annoneaient que, conlbrniemenl a mes instructions, 
i Is se dirigeaient sur le Mteuoug Limy el sur Phichhaie pour 
redesrendre le Menam et me rencontrer aux environs du 
Mteuong Prom. Tout s'executait done selon mon programme. 
An etait de son cote en route pour Kabine et il ne me restait 
plus qu*a quitter moi-meme le Laos a pres avoir pris quelques 
renseignements complemenlaires sur la province de Korat. 

Lorsque je quitai Korat pour romluire An a Phakonchhaie. 
j'avais laisse quelques lionimes a la garde de mes bagages an 
tomniep de Korat. L'uti d eux, le Cambodgien Non, lit pendant 
mon absence une petite tournee an nord de la ville. Je resume 
ici sa relation, mais sous toutes resenes : cot liomme n etait ni 
tres sur, ni ties intelligent. 

Quit tan t Korat le dimanche 9 mars, a 5 heures du matin. 
Non se dirigea vers le Nord Est. traversant d'abord des plaints 
semees de bouquets de bois rabougrK [mis desl’orets clairieres 
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de phohek et de sokkram, ou poussent aussi des angkrong, un 
petit arbre a epines. A 2 lieures 1/2 de Fapres-midi, il s’arreta 
pour la nuit an Ban Rouong, village de 30 eases environ. Les 
habitants cultivent des rizieres et font evaporer du sel. 

Le lendemain, il quitta ee village, [>rit la direction de rouest, 
traversant des plainesde maigres rizieres oucroissent beaueoup 
de sanrfke, petit arbre qu'affectionneut surtout les inseetes a 
laque. Il passa pres de Nong Bouo la u Mare des Lotus ». An 
bord etait une sala pour les voyageurs. Sous un tamarinier une 
jarre pleine d'eau et une louebe pour boire etaient placees 
comine oeuvre pie pour etancher la soif des voyageurs. Ceci se 
retrouve souvent en Indo-Cbine. A une beure de I’apres-midi, 
il s’arreta pour le reste de la journee an Ban SoaL village de 
50 cases environ, sous les arbres frui tiers el sous des Roka, 
grands arbres epineux, a coton, dont on fait des matelas. 

Le mardi 11 mars, quittant le Ban Soa’i a 7 heures du matin, 
il continua vers rouest, inais en obliquant progressivement au 
sud. traversant des plaines de rizieres de terre noire; puis une 
foret de bambous morts, parre quils avaient donne leur graine 
1’annee precedente. Il traversa ensuite des plaines de rizieres, 
des plaines d'berbes, une foret de thbeng et de poped et a 
i heures il atteignit le Ban Pbou Sa. hameau d ime vingtaine de 
cases. Les habitants se livrent principalement a la culture 
maraicbere pour approvisionner le marcbe de lvorat. Non 
coucha deux nuits dans ee village. Le jeudi 13 mars, il en 
partit a 6 heures, revenant au sud est, traversant d’abord des 
forets basses, pour atteindre, apres une hence de marcbe le 
village de Pearouh, au milieu des jardins ; c’est le faubourg 
occidental de la ville de Korat. De la, suivaut la grande route 
de sable rouge, il revint en une demi-heure au campement. 

Du 22 au 31 mars, trois de mes Cambodgiens : Srei, Yem et 
Nou firent dans le word de la province de Korat une tournee que 
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je relaterai on detail dans un chapitre suivant. Ils se rendirent 
aux deux chefs-lieux de district : Ghettorach et Chayaphoum, oil 
de vagues renseignements signalaient des inscriptions. Ne pou- 
vant leur faire donner des lettres de recommandation par les 
autorites de Korat, qui etaient remplies de mauvaise volonte a 
mon egard. j'avais du me horner a les recommander moi-meme 
aux autorites locales. La premiere journee de leur voyage fut 
rend ue penible par Pabsence de guide. Mais a la nuit, Srei sut 
comme on le verra, interesser a sa cause le Kamnan ou chef du 
village oil il coucha et il en obtint un guide qui fut des tors 
change de village en village jusqifa la fin du voyage. 

Le iendemain de leur retour, rien ne me retenant plus a Korat. 
je lis demander par Srei des bumfs porteurs a loner, afin de me 
remire, a leavers le Dong Phya Yen, de Korat a Sarabouri sur le 
Men am Sak. II s agissait done de quitter definitivement le pays 
et, je croyais, malgre le mauvais accueil des autorites de Korat, 
pouvoir compter sur leur concours ; mais celte fois-ci je me 
heurtai encore a la force d'inertie et a la mauvaise volonte 
persistante qu'on opposait a loutes mes demandes. Les pluies 
commencaient et la saison s'axancait oil les voyages par boeufs 
porteurs ne se font plus a t ravers ce Dong Phya Yen si redoute. 
Je pris done le parti de me passer des autorites, je cherchai des 
lueufs moi-meme et je trouvai a louer deux troupeaux de onze 
bieufs chacun dont les marchands chinois n’avaient pas voulu 
parce quo les betes etaient trop maigres ou les conducteurs 
trop ivrognes. Le vendredi 4 avrit je donnai. en guise d 'arches, 
une partie du prix convenu et je partis le Iendemain apres 
avoir vendu au rubais, a n’importe quel prix, ce qui me 
restait de pacotille quo nYacheta un chinois de Korat. Trois 
belles malles de campbre que j'a\ais primitivement pense ofTrir 
aux autorites locales, fureut simplement abandonnees dans ma 
case oil les Siamois du voisinage vinrent se les disputer pen- 
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dant quo je faisais cliarger tons mes petits paquets sur les hottes 
des boeufs porteurs. 

Je ilonne des maintenant qiiclques details sur la ville de Korat. 
Quanta la province j’en parlerai plus loin, apres la relation de 
toutes les excursions que nous limes dans ce pays 

La ville de Korat. comprend non seulementrcnreinlc fortifier 
mais encore le marc lie exterieur de la Vat Cheng et one longue 
ligne de jardins et d'hahitations qui part de crtte pagode pour 
alter a honest et qu'on appelle Parou, Pearouh. ou Pra Rouh. Ces 
Irois groupes. qui se suivent eu allant a louest, ligurent, si je 
puis me permeltre cette comparator). une mire dont la planclielte 
rectangulaire serai t representee par la citadelle de cinq kilome- 
tres de tour et It 1 manche par le niaivhe exterieur de la Vat 
Cheng et le Parou long de deux lieues environ. Le Takong, 
affluent de gauche du Moon, passe a quelques centaines de 
metres au nord de la \ille oil heauroup de norias puisent son 
eau pour arroser les ri/ieres. A deux lieues au dessus de Korat, 
cecnurs d'eau est barn) pour alimenter la prise d'eaudu Parou, 
petit canal qui arrose une ligne noire et sombre d'arbres, de 
jardins et eulre dans Korat par une petite polerne un pen au sud 
de la porte occidentale. 

La ritadelle. rectangulaire, mesure environ 1000 metres sur 
chacune de ses deux fares e>t et ouest, et 1000 a KioO sur 
chacune des faces nord et sud : soil un developpement total de 
,7200 metres environ. Le mur est en hriques, haut de i metres 
environ, epnis de 2 metres, aver banquette, talus ou mur de 
soutenement. chemin de ronde a hinterieiir, et fosse a hexterieur. 
II est couronne de creneaux en forme de homes sacrees de 
pagode. Les creneaux out une rouder de largeur, les \ides de 
meme. Les qnatre angles du rempart sont en forme de bastions 
ronds. Sur les faces sont d'autres bastions : deux a he>t, trois 
au sud, trois a honest et quatre au nord ; au total quinze bastions 
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et environ cinq mille trnis rents creneaux. Du moins ce devait 
etre ainsi lors de la construction. Actuellement, le fosse, dont 
la largeur est tie dix metres, n'a plus de profondeur et n'est. 
pour ainsi dire, qu'une tone a rizieres ; les miradors des portes 
sunt demolis : les nombreuses breches que le temps a fait an 
couronnenient du mur occupent un bon tiers du pourtour. 

Cbacune des quatre faces est pereee (rune porte vers son 
milieu. A Test, Patou Tvan Ok, « la porte du soleil levant » 
doime sur la plaine appolee Tliung Savang et permet de pren- 
dre la route de Phimaie. La porte du nord est appelee Patou 
Nam « porte de Lean ». suit a cause de flaques d eauconstantes 
dans son fosse, soit plus probablement a cause du voisinage du 
Takong. A l‘ouest est la Patou Chomphon et an sud la Patou 
Phi « la porte des morts ». Les eadavres portes a la fosse on 
an Imehor ne doi\enl sortie que par ccttc derniere porte el 
quicompie violerait cot usage sexposerait a une amende oil a 
trente coups de verges et trois ans de prison. 

Des portes de la villi* partent deux grandes rues, larges de 
o a 6 metres, qui se croisent au centre a angle droit et la 
di\isent en quatre quartiers. Une foule de ruelles la subdivisent 
en groupes de maisons. Un cliemin de rondo fad le tour a 
rinterimir du remparl, et une route court sur les quatre faces 
au dehors du fosse. L'habitation du Chau oil gouverneur. dans 
le quartier du nord-ouest, fait face a Test sur la place centrale 
au croisenient des quatre priucipales rues. L'enceinte do cette 
habitation en rondins. double sur la face prineipale, mesure 
"200 metres sur 120 de profondeur enxiron. Aux deux portes de 
Test sont de petils corps de garde pour les sentinelles. 

A partir de cette residence, la prineipale rue allant a 1’ouest 
est hordeede bouli(|ues ; cost le marc he interieur. 11 se continue 
par le marrhe exterieur, plus important encore, qui court sur 
1000 a 1200 metres de longueur, depuis la porte Chomphon 
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jusqu’a la Vat Cheng. Aux etalages du marche de rinterieur de 
la citadelle on vend surtout les divers articles d' importation, le 
poisson, les gateaux, le tabac, le betel. 

Les rues de Korat qui. bien entendu, ne sont ni pavees, ni 
empierrees, sont tres poussiereuses a la saison seche et doivent 
etre boueuses aux pluies. La ville de Korat, en terrain suffisam- 
ment eleve, n’esl pas inondee. Sur le sol de sable et d’argile 
croissent des palmiers a sucre et des cocotiers. La ville propre- 
ment dite, a l interieur de la citadelle, compte un millier de 
cases peuplees surtout de Siamois et de Chinois, avec qnebjues 
Laos et quelques Khmers. Les maisons des mandarins ont un 
certain air d'aisance qui s'expli(jue enpartie par l'abondance du 
bois de construction dans le pays. Elies sont generalement entou- 
rees de palissades hautes de 3 a i metres, en rondins, ecorees on 
non. La population boil l ean de deux bassins des pagodes 
Nong Boua et Nong Barong. L'eau du canal Parou sert a I’arro- 
sage, au lavage de la vaisselle, elc. ; elle entre, ai-je dit, par 
une petite poterne, un pen au sud de la porte occidentale ; un 
homme eu se baissant pourrait passer par cettc poterne. 

Les habitations des Siamois de Korat comprennent generale- 
ment deux corps de bailments aceoles et couverts en cbaume. 
Les marchands chinois. pour mettre leurs marchandises a 
l’abri de l’incendie. construisent ce qu'ils appellent des « mai- 
sons d'eau ». comprenant deux ou trois fermes dont les murs 
en hriques crues entourent completement les colonnes de bois. 
Un toit interieur, fail contre le feu. est compose de chevrons, 
de clayounage et de terre. Des colonnes de briques s’elevant 
encore a deux ou trois coudees supportent le toit de cbaume 
qui abrite des pluies. Cos « maisons d'eau » sont nombreuses 
surtout au marche exterieur qui forme le vrai quartier Chinois 
depuis la Patou Chomphon jusqu'a la Vat Cheng, des deux cotes 
de l’amorce de la route qui conduit au Dong Phya Yen et a 
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Sarabouri. Les maisons des Chinois y ont generalement, sur la 
rue. un petit etalage qu’une cour separe de la maison d'habita- 
tion oil soul aussi les ballots de marchandises. 

Ge marc he finit a la Vat Cheng qui est a gauche de la route. 
Au-dela il y a une grande mare et la place oil se reunissent les 
conducteurs de boeufs porteurs qui attendent leur chargement. 
Les bats sunt disposes en cercle et les boeufs parques a l'inte- 
rieur. En ce lieu commence le Parou, Iigne epaisse. sombre, 
d’arequiers et autres arbres. a droite de la route, longue de S 
kilometres et arrosee a la saison seche par un filet d'eau derive 
du Takong. Tons les mandarins et les gens a l'aise de Korat 
ont leur maison de campagne au Parou dont je parlerai plus 
longuement en prenant la route du Dong Phya Yen. 

Mes Cambodgiens, en leur qualite de Bouddhistes fervents, 
eurent soin de prendre des notes detaillees sur les pagodes de 
Korat et des faubourgs. L'interieur de la ville compte sis temples 
bouddhiques qui sont : 

1° Yat Boun, ou habitent 30 bonzes. II y a cinq bassins creases 
dans ce monastere ou croissent do nombreux tenot et qui est 
entouree d'une haie de bambous vifs. 

2° Vat Sartnan. occupee par 23 bonzes ; elle a deux bassins 
creuses sous les figuiers religieux et les bambous. 

3° Vat Ktang, « pagode centrale », 13 bonzes, 3 bassins sous 
les figuiers religieux. A l'interieur et tout autour de la pagode, 
sont des etalages de marchandises. 

4“ Vat Sayap, 13 bonzes ; le temple n'etait pas encore bati. 
Elle est entouree de bassins formant losses. On fait beaucoup 
de plantations d’oignons dans ce monastere. 

o° Vat Srah Keo. 20 bonzes, o bassins. Beaucoup de bananiers 
et de jacquiers. Les cellules des bonzes sont entourees de bam- 
bous. Un des bonzes, appele Thong Di, est renomme dans tout 
le pays pour son adresse ii jouer seul a la grande balle qu'il 
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lance continuellement avec le genou sans jamais la laisser tom- 
l>er a terre. 

G° Vat Beng, on sent 40 bonzes et2 Sangkreacb « abbes » qui 
s’entendent mal. II y a quatre bassins et quelques figuiers reli- 
gieux. On y a installs des etalages de betel et de cigarettes. 

A Pexterieur des reinparts on enumere : 

Vat Srai. trois bassins, beaueoupdejaequiersetde bamboos, 
1 5 bonzes. 

Vat Oung, grande mare ; jacquiers etmanguiers ; 20 bonzes. 

Vat Pa, 2 bassins, 15 bonzes qui vendent les oignons qu’ils 
recoltenl. 

Vat Srah Iveo. plantee de figuiers religieux sur tout le pour- 
tour de son enceinte. 10 bonzes. 

Vat Salaven, deux grands bassins, 20 bonzes qui ont la repu- 
tation d'etre plus vertueux, de mieux observer la regie queceux 
des autres pagodes. 

Vat Luong Ta Phan, deux bassins, 30 bonzes qui ne sont 
jamais a la pagode quand ils ont pris leur repas, dit-on ; ils 
courent les filles. 

Vat Xeang Lieuy. deux bassins. 7 bonzes. 

Vat Ke An, un grand bassiu, plantee en bananiers, 23 bonzes. 

Vat Youtha, 2i bonzes, pagode pen estimee. Les bonzes, 
liommes de plaisir, liolent la regie, dit-on. La unit ils sortentde 
leurs cellules et de leur monastere. 

Vat ’Krouo. 15 bonzes, qui observent la regie, parait-il. Au 
mois precedent un bonze ayant cominis line faute grave, fat 
frappe d<* 15 coups de \erges, defroque el chasse. La pagode la 
mieux consideree et la plus frequentee de Ivorat. 

Vat Phlap. 7 bonzes, actuellement sans abbe ou chef de 
pagode. Us en profitent pour passer le temps a jouer a la paume 
ou courir les filles. Au temps du defun t abbe il n’en etait pas 
de memo et la pagode etait tres frequentee. 
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Vat Samathi ou Samaki, 7 bonzes ilont un, nomme Ta Mei, 
fait la lecture d une voix si melodieuse quo les fideles accourent 
do tous cotes pour Pentendre lire les prieres. 

Vat Xong Man, 24 bonzes; (levant le temple sont deux 
bassins. 

Vat Prok, 10 bonzes. Plantee en tenot et teal, elle a un bassin. 
C'etait la pagode a oisine de mon campement, au nord ouest des 
remparts. Un bonze de 60 ans me disait <|u'il y etait entre a 
Page de U2 ans pour etudier. A 1 o ans il recut Uhabit jaune. A 
IS ans, il reprit Uhahit laique, mais sans quitter la pagode. A *21 
ans, il se lit bonze et resta des lors dans les ordres. « Je n’ai 
jamais connu de femme, ajoutait-il. » 

Vat Boung. Cinq bassins qui out de lean en toute saison. 
MO bonzes songeant presque tons a defroquer. 

Vat Ta Luong, 3 bassins. plantes de bambous, 3*2 lionzes. 

Vat Aong Marong, ou Aong Barong, pagode nouvelle, creee 
vers 187 10 bonzes. 

Vat Phou, 2 bassins. 9 bonzes. 

Vat Iteng, un bassin, 8 bonzes. 

Vat Yai Man, deux grands bassins, 3 bonzes et 10 novices. 

Vat Saumar, 7 bonzes, lundee recemment par un Chinois 
nomine Tun. 

Vat Samarai, *2 bonzes. 

Telles sont les pagodes pres des remparts. On pent encore 
citer, a Pouest, la Vat Cheng Houo Beng oil est un Chaitya en 
briques baut d une dizaine de metres. On boit Peau d'un petit 
bassin a cote du grand qui sert aux bains. 

A Pest de Korat, la Vat Tliung Savang a ete commencee par 
un Chinois de Korat depuis cinq ans. Il niounit rPayant bati que 
les cellules des bonzes el la salle de predication. II laissa un 
pikul d’argent a son gendre afin d'acbever la pagode au plus 
tot, Celui-ci a lone des honimes pour preparer les briques et la 
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cliaux. II lour doune 0 ticaux par mois on les nourrissanL on 
7 ticaux et 2 sleng sans nourriture. 

II est a romarquor quo la plupart des (Illinois do Korat sont 
des Bouddliistes aussi pieux quo los Siamois. 11s void ecoulor 
los locturos saintes a l'epoque du careme do la saison dos 
pluios ot ils foul des aumunes quolidieimes. (lis Illinois out 
aussi lours temples speciaux. a la cliinoise, gardes par des 
congeneres salaries, nourris, qui o (Trent des \ivres aux genies 
adores dans le temple. Los (Illinois do Korat brident lours 
inorts. an lion do les enterrer commo mix do PImom Penh. 
Tons portent le douil pendant 100 jours ot font prior los bonzes 
pendant oo temps. A Korat ils epousent des femmes Siamoisos 
ou des metisses. Quelques-uns sont prnprietaires do lours 
maisons ; d'autres sont simples locataires. Lours femmes 
siamoisos savont tros bien los aider surtout dans le commerce 
do detail. Los vendeusesa I'etalage sont nombreuses. 

L'eau suoreodospalmiers borassus, do Korat ou des en\ irons, 
est vendue sur le maivlie pour boisson. On n on fait pas do 
snore : la culture des Cannes riant tros repandue. Le jus du 
l»almier est bu frais. ou bien on on fait une sorte do x in on le 
laissant fermenter a\ec dixerses racmes. 

Les ullages et les districts autour do Korat envoient lours 
productions an marclie do retie \ille: le riz, les legumes, 
uignons. ciboules, cocos frais ou secs, arec, betel, snore do 
caune, rondin> fendus on deux pour bois a bnTler, pores et 
graisse, paniers tresses et enduits servant de >eaux, natles on 
rutin qui viennent do Sangkeab, la soie laocienne venant des 
Mumongs memo eloignes. L’aftlux des attelages y fait vendre la 
paille du riz pour nourriture des bestiaux. On la consene seche 
sous deN abris lre> primitifs el on la \end tin sling le pikul do 
(50 kilogs. Koial importe les e Ioffes. les armes, la poterie, le 
salpetre. Tor on fetiilles. et exporle a Bangkok les produits 
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laociens : laque, cardamomc hatard, eornes molles pour produits 
pliarmaeeutiques, vieillos conics do Imftle, do ccrfs ; poaux do 
pangolin, do martin-pecheur, etc. 

Le poisson n'y fait pas defaut : los cours d’cau du pays otant 
nonibreux ; on poclie dans I< 1 Moun ot surtout dans In Hone Sa 
Tliep oil 1c poisson est oxcollont. An sud de la villo osl one 
trcs bonne pierre a chaux quo Ton fait cuiro onlro dcs lits do 
bambous secs. 

Les journaliers a lvorat sunt generalement noarris a raison do 
trois repas par jour ct recoivont un salairo d'lin sling on d'un 
sling et demi. 




CHAPITRE V 


DES DANGREK A SISAKET, A OUBON 
ET A SANGKEAH 


SOMHAIKK 

An, Ouk, Chan, Dou et Ros quittent la province de Melou Prei 
pour faire l’ascension des monts Dangrek. Le col de Tan Ta Poui 
et ses trois terrasses. Le Phum Dan Ta Pou’i. Le Moeuong Uttum- 
por ou Phum Beng Melou. Excursion a Preah Vihear. Les guides 
invoquent les divinit^s. La visite du monument. Retour a Uttum- 
por. Le Sting Krenhung. L’insalubrit6 des eaux des Dangrek. Arri- 
vee a Koukhan. Mauvais accueil du gouverneur interimaire. Le 
Moeuong et la province de Koukhan. L’ancien chef-lieu. Les 
troubles vers 1830. Au Ban Romduol. Au Moeuong Sisaket. Dou et 
Ros se dirigent sur Oubon, par terre jusqu’au Houe Krenhung. 
Ils descendent en pirogue le Houe Krenhung et le Moun et arri- 
vent a Oubon. An, Chan et Ouk quittent Sisaket pour aller a l’Ouest* 
Au Ban Kompheng. Les Kouis du Phum Chek. Aux ruines de 
Prasat Chamroen et de Prasat Nai Kou. Les voleurs de buffles. 
Arrivee a Sangkeah. Le Moeuong. La Daun Ngao La population. 
Reception cordiale. L’epidemie de variole. La province. Les fonc- 
tionnaires. La legende du sceau du Seigneur de Sangkeah. Les 
poisons. Une recette. Les contrepoisons. Les tubercules aux mer- 
veilleux effets. Les goules et les sorciers malfaisants chez les Kouis. 

Avant do continuer l'etude de la province de Korat je dois 
revenir sur les itineraires qui out ete faits entre les Dangrek et le 
Moun. 

LescintjCambodgiens An. Ouk, Chan. Dou etKosquim'avaient 
quitte en octohre 1883. a Sting Treng, avaient voyage, pendant 
pres d’un mois, dans les deux provinces de Tonle Ropou et de 
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Melou Prei dont j> no parlerai pas ici parce quo cos provinces 
appartiennent geographiquement au 1 >assin ilu royaume du 
Cambodge. 

Le mardi 13 novembre, ines homines etaient arrives au Pimm 
Sokkram ou Chuuikram, le dt*rnit i r village de Melon Prei. stir 
la principale route de cette pro\iuce a Koukhaii. An. le chef de 
[expedition, obtint a grande peine une cbarrette pour transporter 
tins qui etait pris par la fievre. et le meivredi li novembre. ils 
quitterentce \illage a onze beures du matin, allant au nord droit 
sur les inonts Dangrek dont la longue ligne courait, semblable 
a un mur de 200 metres de hauteur, de Test a honest, en obi i- 
quant legerement au sod oue<t. A quelques lieues sur la droile 
on apercevait le coude brusque et aigu que res moots font au 
sud avant de reprendre leur derniere direction au nord est pour 
alter s’epanouir en plateaux de gres vers remhouchure du Mono ; 
ils forment ainsi la limite meridionale du bassin de cel aflluent 
du grand fleuve depuis sa source jusqu’a sou continent. 

Une lieure apres le depart de Pimm Sok Kram, mes homines 
atteignirent la mare appelee Trepeang Kol Kout. a gauche de la 
route. Au-dela ils tra\ersorent le Aur Kol Kout, petit torrent 
qui tomhe des Dangrek et roule vers le Phnm Kap Khmum a 
quelques lieues au-dessous. Son lit. de 12 metres de largeur, 
3 de profondeur, est taille ici dans les rocbes de gres. sous les 
grands arhres d une foret epaisse. Ils s y arroUrent pendant 
une lieure: puis se remettant en route, ils passoreut a hauteur 
d*un monticule isole qui a un relief de 120 a 130 metres, allonge 
du nord au sud, ou fappello Phnom Ach Knndol « mold liente 
de rat » ; la route passe a 100 metres a fullest de cette eolline 
qui e*t un poste avarice de la ligne de Dangrek. Ceuvci se 
creusent en col, dans la direction de la route, pour se rele\er 
a droite et a gauche. La route depuis Pimm Sok Kram. est 
dejii en pente accusee. Les voyageurs s arreterent pour la unit 
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a une petite station an pied ties moots. On appelle Damnak 
Sokkram ce lieu tie lialte oil les indigenes n'ont pas memo 
eonstruit de lmtte. 

Le jeudi to novemhre. a six heures, ils commencent a gravir 
les moots par le col on passage appele Dan Ta Pom'. La route 
des rharettes deceit <lr uomhreux lacets pour Irani* hir les 
terrasses succcssives, ou grudins que les Camhodgieus appellent 
Hunt. La terrasse inlerieure est appelee Hoot Sokkram, la 
mediant 1 Hunt Ph tea h Dan « terrasse tin poste tit 1 police ». Ces 
longues terra sses n'existenl tpie la oil passe la routt 1 des cliarret- 
tes. A line porter tie voix a IVmest. on sentier tie pietons monte 
a (tea pres dndt vits le plateau superieur. La terrasse Phteali 
Dan, tin 1 son mini dun poste tit 1 gartlt 1 depuis longtemps 
abandonin' 1 , tpie les Seigneurs tie Koukhan avaienl fait construin' 
a 120 metres a Lest tie la routt 1 , pres (Tune crevasse de roc tjui 
reste pleine tLeou toute Tanner. De cette terrasse on atteint le 
plateau superieur, en drtelant et en portant les hagages, et 
menu's l< k s cliarrettes doivent rtres porters. A la descente, les 
\oitures suivent leur pist<‘ it x it le et It's hagages sont portes par 
le sentier dr Toned jusipTau pied des intuits. 

Les \tiyageurs se reposerent sur le plateau superieur justpfa 
deux heures. puis se rem i rent en route. Le terrain eta it plat el 
sablmmeux. La province de Koukhan commence a la Crete. Au 
hout d'rnie luuirt 1 th i marche ils atteiguirent une aire decouverte, 
sur dalles rocheiises. qne Ton appelle Preah Lean Ta Ek. En 
ruisselet. appele Aur Ta Ek. y coule su r les niches. Audela. on 
<|uitte la foret epaisse <pii nmronne It's moots Dangrek ptmr 
deboucher tlans des plantations ahandonnees et couvertes 
tElierhes Seliau. Puis on passe pres tie grosses niches tlans une 
plaine decouverte. Les vojageurs traverserent une secontle fois 
le Aur Ta Ek dont le lit inesun 1 it*i plus dr di\ metres tie largeur 
et quatre de profondeur. et \ingt minutes apres ils atteignirent 
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]e Pimm Dan Ta Puo'i. le premier village On Kouklian. II tire 
son nnm On passage. 

Ce village compte une vingtaine <le eases sous quelques bam- 
buns, bananiers et eocotiers, an milieu d'une plaint 1 de planta- 
tions oil les arbres tie fore! ont ete coupes. Un y irouve une 
pagode t|ui compte quatre bonzes. Lit petit mandarin, le Lining 
ChtM Kiri Vongkot 1 Krnmodan Mteuong Kouklian. y reside atin 
do surveiller les voyageurs qui monlenl on deseendent. II arrete 
et conduit a Kouklian ceux qui n‘ont pas leurs papiers en regie. 

Le \endredi Id novemhre. les voyageurs qiiiltemd. \ers Imit 
heures, le Pimm Dan Ta Poui a\ee trois rliarrettrs. Le terrain, 
tjui etait en pente assez inelinoe depuis la erete des Dangrek 
jusqu’au Pimm, ifest plus quYn pente Ires douce au-dela de et 1 
village. La piste do rliarrettes est sur sable hlam* sous lt‘s funds 
clairieros d arbres Thbeng. Ils traverserent le Aur Tofmg. afllmmt 
du Aur Ta Kk. Ses rives ont une dizaine tie metres tit 1 largtmr el 
trois on tjiialre tie profondeur. lls dejeuneriMit sur ses bonis. 
Reprenant lour mule a nnze heures. ils arri\erent v t ms deux 
heures a u Pimm Kabal Krehei. hnmeaii de li east's de Koms 
Antor et tie Khmers. Les pauvres gens disent qinls no ptmvtmt 
guere la ire des rizieres par suite des inundations dox astn trioos 
des torrents qui descendeni tit's nmnts Dangrek. Ils lament 
IVau des [mils ereuses dans It* sable : on la Rome partout a une 
faible profondenr. lls x nut couper des leuilles de palmier 
Kbelieug 'relies cjui servtmt a fa ire It's satras indigenes’, on 
palmier treang a un pie ties Dangrek appele Plinom Slt*k «. le 
mout des leuilles » el ils en foul des sacs qifils trnquent rtmtre 
tin riz. 

Le sametli IT moembre, quittant le Pimm Kabal Krebei \ers 
six heures et demie. les voyageurs reneontrerent un serpent quo 

1. Java Giri Yang.ita. C’est aussi le nom d'une nionta'rne dans un ?atra 
cam bod gien. 
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les Khrners appellent Pos Holiep . De la grosseur (lu doigt, ila la 
tele on forme de croissant dont les pointes sunt tournees vers le 
corps. Vers hnit heures et demei, ils alteignireni le Pimm Beng 
Melon. \ illage d'une quarantaine de eases sous urn* foret d'arbres 
fruitiers : cocotiers. arequiers, bananiers, jacquiers, eaneliers. 
orangers. papayers. ainsi quo du betel et des hambnus. II n*y a 
plus un rhien dans ee \ illagre, les pantheres les ayant tons enlexes. 
Los pores payent aussi un large tribut au\ felins. quoique on 
prenne soin deles metlre en rage la unit. 

Le Pimm Beng Melon quo Ton appelle aussi MumongUtumpor 
a la garde dun passage des Dangrek. le Phlau Preali Chrei, qui 
descend a Test (hi pic do Preali Vihear et va a Prasat Dap et 
Promotep. droit an sud a trois jours de marehe. Les aides de 
brigandage etant nombreux aux deux passages de eliarreUes. 
Preali Chrei et Dan Ta Poui. le Pliya de Koukhan a charge les 
autorites du Moniong rttumpor d'examiner tons les vovageurs. 
de ronduire les suspects an chef-lieu oil on les jugo. Le Chau 
Mieuong du district dTtlumpor etait mold depuis longtomps, et 
on nosail pas proceder a la cremation, le Bui de Siam n ayant 
pas emoye 1‘ordre de deliwvr le feu le briquet-. 

Ledimancho IS nmomhre, Chan, qui etait malade, rest a a la 
garde lies hagages an Phum Beng Melon, pendautqiu 1 les quatre 
autres allerent a pied sur les Dangrek visiter le monument de 
Preali Vihear qui' An n\ait deja mi a I un de nos precedents 
voyages. Ils partirent \ers neuf heures, allant au sud, oil so dos- 
sinait le pic de Preali Vihear a quatre on cinq lieues. Ils traver- 
soreut le Sting Trekop, aflluent du Krenhiiug : ses rives eeartees 
de S a 9 metres, sont escarpees de 8 a 4. Ils s arreterent quel- 
ques minutes sur ses bonis. Beprenant lour route a dix heures 
et demie, ils eurent bienldt, a 1200 metres a gauche, la colline 
appelee Phnom Slek <* mont des feuilles »>, dont le relief nest 
quo de 50 a GO metres, mais qui para it longue et large. EJle es! 
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eouverte do palmiers Khvheng ou Twang . Tons l< k s villages 
d'alentour ot memo do loin viennent y coupor dos fouillos pour 
on faire dos saos on dos mannscrits. Los fouillos tondros font 
dos sacs ot dos nattos : les \ioillos. qui sunt piquees dos vers, 
sorvont a fairo los mannscrits. Ln pou plus loin, los voyageurs 
s'arreterent pour boire I’eau d’une suiim 1 an milieu do la 
plaino. Ils passerent onsuito uno socondo fois lo Aur ou 
Stilly Trokdp qui fail un grand condo a l ost pour oonlouriier 
Phnom Slok ; son lit, doja important, mosuro 8 metres do 
largeur ot 3 ou i do profondour. Les \o>agours s'arreterent 
un pou plus loin dans los plantations dos gens do Bong Melon. 
Dopuis lour depart do ce Milage, il a\a : ent constamment 
traverse los dofricliomonts fails dans les bnK par >es habi- 
tants; doronavant ils allaiont penetror dans la grande Ibret. 
Ils s'y ongagoront suivant los senders fra\os par los elephants 
sau\ages ot vers cinq liouros ot demie ilsVarretorent pour la 
unit on un lion appele Tiein Lhen oil ost uno grotto sous urn' 
roc ho. 

Avant do so couchor lo> guides ouront soin de coupor dos 
fouillos, do les lier on faiscoaux qu'ils attaeliereiit au\ hranclios 
dos arbres. Ils allumoront dos bougies ot los plus ages invoquo- 
ront mi cos tonnes les esprits gardions dos hois ot dos moots : 
« Yous tons Seigneurs, saelioz quo nous amonons cos otrangors 
vonant tin pays (Ton has, visitor la Proa I i Viliear, prendre note 
do se> mines. Gardez-nous cotto unit do tout danger! » 

Lo lundi lb novembre, a six liouros du matin, ils soromottont 
on route. Lo commencement du speun hal « osoalior a torrassos » 
ost a dix minutes do la grotto Tiem Chen. Ils on font ['ascension 
jusqu'au monument qui ost an sommot du pic *, lo point lo plus 

1. De'ant consarrer un ouvrage special aux ruines cambodgienues, j»* 
m'abstien* ici de tout detail sur relies de ce s mines que nou* avims visitres 
uu Laos* 
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eleve de cette partie de la ehaine des Dangrek dont les cols, 
pics, saillies ct coneavites ne forment pas une ligne reguliere- 
ment droite, quoique leur direction generate soil exaetement de 
Fest a louest. De Preah Vihear on apercoit au loin la terre du 
Camhodge. On distingue Peal Sandak, colline au sud. un peu 
ouest, a deux journees de marche: Phnom Trap, pic pointu, 
droit au sud, a trois journees de marche. Le massif de Phnom 
Thbeng est au sud, un }>en a l est, a la memo distance. 
Ouittant le monument, les vovageurs redescendirent la monta- 
gue en suivant les sentiers d’elephants sum ages dans les hois 
jusqu’aux defrichements des gens de Deng Melou : ils couche- 
rent dans ces plantations oil les guides ne se crurent plus tenus 
d'invoquor la protection des genies des hois et des monts. 
Toutefois ils prierent mcs Camhodgiensde ne pas tirer de coups 
fusils alin de ne pas attirer les tigres el autres animaux 
feroces qui aecourent roder autour du eampement sils enten- 
dent des detonations pendant la unit. 

Le mardi 20 novemhre, les vovageurs revinrent au Phum 
lieng Melou oil ils etaient de relour a neuf heures du matin. An 
y troqua une piece decotonnade rouge omtre une jarre aneiemie 
mise au jour a la sui to d un ehoulement de la rive du torrent 
pres du village. II fit des cadeaux de pacolilie aux auiorites et 
aux guides qui avaient fait preuve de complaisance. Les gens 
du Phum Deng Melou. on Manning (TUunpor. troquent lours 
fruits centre le riz du Srok Ghoam qui en rerolte heaucoup. 
Ge village est a une demi-journee de marche dans holiest. 

Le mere red i 21 novemhre. quittant le Phum Beug Melou 
vers dix heures, les vovageurs traverserent hiontot le Sting 
Krenhung qui vient des Phnom Dangrek a une tort o matinee dc 
marche. Son lit a une trentaine de metres de largeur, et T ou 8 
de profoudeur. II se jette dans le Moan a cinq journees de 
marche d'ici. au-dessus d’Ouhon. Dans la partie inferieure de 
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son cours, il separe les provinces d'Oubon et de Sisaket. Un 
peu plus loin, les voyageurs atteignirent le Pimm Mouong oil sont 
23 cases sous les arbres fruitiers, au milieu (Tune plaine decou- 
verte. A ce village est une pagode de quatre bonzes. Ils en repar- 
tirent a quatre heures pour atteindre bientot lePhumCheam ou 
Toeuk Cheam, village dune vingtaine de cases sous les arbres 
fruitiers, surun tertre pres d'urie plaine de rizieres qui donne 
du beau riz. Les habitants recoltent aussi de la laque, placard 
les insectes sur les arbres sangke, tout autour du village. Apres 
une lialte d une deini-heure, mes liommes allerent diner plus 
loin au Pimm Sala, \illage de 20 cases de Koui Antor. Vers 
Imit heures du soir roprenant lour route, ils alii rent coucher 
au Pimm Veal Veng, dans une pagode d rt (mis bonzes. Le 
a village de la grande plaine » est assez important. 

Le jemli 22 novembre, quittant a sept heures le Pimm Veal 
Veng, les voyageurs passent au Pimm Kouk Dei Kraham, 
village nouveau a gauche de la route, d’ou on apercoit la ligne 
des Dangrek a quatres lieues an slid, semble-t-ii. Elle court de 
Pest a Pouest. formant ici une saillie accusee sur le plateau du 
bassin du Moun. Continuant hmr route, ils alteignent mi une 
demidieure le Pimm Roleai, gros village sur tertre : ses cases 
disparaisMud sous une foret d’arhres fruitiers. Les habitants 
font des rizieres tout autour : on apercoit aussi la ligne des 
Dangrek paraissant plus rapprochee encore, a trois lieues 
environ. Les gens du pays disent quo cos monts n’olTrent (jue 
deux passages a Pouest de Preali Vihear: celui de Daun Am* et 
celui de Preah Dalai qui no sont pas praticables aux chnrrettes, 
mais seuleinent aux pietons, aux bauds, buflles et elephants. 

Les indigenes de cette region pretendent quo les eaux du pays, 
entre les villages de Veal Veng et de Samrong, sont Ires mau- 
vaises pour les personnes etrangeres. Quand les gens du Mamong 
Kouklum. viennent eelebrer des fetes, ils out soin d'apporter 
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l’eau do lour boisson. L’eau ties monts Dangrek et des bois, 
1'oau des sources repandues dans le pays, leur donne des mala- 
dies, disent-ils. 

Quittant le Phum Roleai a dix beures et demie. les voyageurs 
allerent s’arreter un pen plus loin au Phum Khos. petit village 
cache sous line foret darbres fruitiers. De la au phum Chrung. 
bameau de 12 cases, dont les habitants cultivent du poivre el 
trossent des nattes, et au Phum Samrong. le dernier village aux 
eaux malsaines. Quittant le Pluim Samrong vers deux beures et 
demie. ils traversent le Aur Samrong dont le lit mesure 7 a 
8 metres de largeur, 2 ou 3 de profondeur. C'est un affluent 
du Sting Trea qui se jette lui-meme dans le Sting Krenhung. 
Au-dela de re cours d'eau est le Pimm Samrong Khiet ou 
Trekiet, village dune vingtaine de cases. Laissant les charrettes 
poursuivre la route. An fait un crochet pour alter visiter des 
mines. II atteiul le Sling Trea dont le lit mesure 12 a 
l*> metres de largeur, i ou 7 de profondeur; ee torrent vient 
des Dangrek a line grande matinee de marclie et se jette dans 
le Sting Krenhung, a deux jours d ici. disent les gens du pays. 
Les mines sont sur I'autre rive, le torrent passant a line 
centaine de metres de la tour. A cinq beures et demie. An 
arrive au Phum Damnak Chrei qui est a un quart de lieue des 
mines. Les charrettes l attendaientla. 

A sept beures. les voyageurs quitlent ce village, continuant 
leur route de unit. 11s passent au Mieuong Preah Khan, village 
nouveau d une cinquantaine de cases de Kuoi Antor. A deux 
beures du matin, ils ehangenl de voitures au Phum Krebau. '\ ers 
quatre beures ils passent le Sting Dou dont le lit mesure 12 a 
1 ,7 metres de largeur. 3 ii t de profondeur, et vers cinq beures du 
matin ils s'arretent one demi-heure au Phum Han. ou Ban Khon 
Han, le premier village peuple de Laociens quils rencontrent, 
b's precedents etant habites par des Kouis ou par des Klimers. 
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Vers six heures its s’arretent au Phum Pou, village peuple tie 
Koui Antor qui recueillcnt la laque et cultivent des rizieres. De 
ce pays, qui est en plaine decouverte, on apercoit la ligne des 
monts Dangrek, ii i lieues emiron au sud. II est probable qtie 
res monts s'inflechissent au nord lorsque leur ligne arrive a 
la hauteur des monts Koulen d' Angkor. 

Le vendredi 23 novemhre, a six heures et demie, mes homines 
quittent le Phum Pou, passent au Phum Sdam, gros village 
Koui sous une foret d'arbres fruitiers entoure d'une plaine 
deeouverte. Les habitants reeueillent beaueoup de laque sur 
les arbres sangke. De la, les voyageurs se rendent au Phum Ta 
Out, peuple de Laociens reeueillant la laque ; ils y arrivent a 
neuf heures. Repartant a midi et demi ils atteignent, a trois 
heures de fapres-midi, la Sala Klang du Moeuong Koukhan ; 
chef-lieu de la province, en pays sablonneux. aver (pielques 
arbres lruitiers. 

A cinq heures. An porta ses passeports et ses lettres de 
recommandation au PliouVa « interimaire », jeunehommequi 
remplarait le Chau, son pere, mort depuis plusieurs mois. Ce 
mandarin recut tres mal mes homines, afticha de rindilTerence, 
meme du dedain, pretendit (jue le Phya Si, grand mandarin de 
Bangkok avait recommande. pen de mois auparavant, de ne 
rece\oir des Francais ou leurs employes que s'ils aiaient des 
lettres de Bangkok, et que les passeports denies Camhodgiens 
etaient trop anciens. (Ces passeports provenaient d une liasse 
cnvoyes une dizaine d'annees auparavant par la com* de Bang- 
kok). II refusa meme de leur donner un guide pour a Her visiter 
Kabalprambei « les huit letes». lieu ancieu a une lieure de 
marche au sud du Manning. 

Le \ieux Mahathai. plus convenahle, donna a An (juehpies 
renseignements sur la province. A son avis il y aurait 1010b 
inherits dans Koukhan (VhifTre qui paraitexagere). La population 
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se compose de Khmers de Kouis et de Laociens. On trouve 
quelques Siamois au chef-lieu. An temps deTancien Chau, mort 
en 1883, on comptait aurhef-lioium millier de cases et de nom- 
hreuses pagodes. Le commerce lihre. sans monopoles. Souls 
ies jeux sont affermes a des (Illinois. L’alcool est fabrique et 
I'opium ost vendu au gre des gen>* Les Mannings en sous-ordre, 
sont au nombre de trois ; Melon Prei, au-dessous des Dangrek, 
Htumpor sue les inonts et Prakantararak. Mais les Villages sont 
entremeles sans qu'il y ait de limites nettes entre Koukhan et 
ses deux districts du haut pays. De chef-lieu a chef-lieu, on met 
deux jours pour atteindre Sangkeah droit a honest: deux jours 
])our alter a Sisaket droit au iwrd ; quatre jours pour atteindre 
Manning Dot droit a Test : le Mouiong Ouhon est a cinq jours, 
au nurd est. 

Le deflint seigneur de Koukhan, Khmer de vieille roche 
quoique motisse de Kou’i, etait un justicier severe, impitoyable 
pour Padultere plus quo pour Mile autre faute; il envoyait les 
deux eoupables a la plaine oil fun coupe les tetos. Les voleurs 
recevaient jusqu'a quatre-vinghlix coups de baton. 

I/ancien chef-lieu de la pnoinre de Koukhan etait jadis, 
dit-on, an Ban Romduol qui r>( actuellement dans le territoire 
de Sisaket. Cette derniere produce faisait partio de Koukhan 
dont Hie bit detacher, sans doiite. parce quesa population etait 
devenue laocienne. Le noni dc Romduol so retrouve, en effet, 
dans ies litres du gouverueur *le Kouklian qui sont: Phya Kou- 
khan Si Xaklmn Romduol Chau Muuiong Koukhan (SiXakhon — 
Si i NugaraL 

La province de Koukhan fut quoique pen troublee a Pepoque 
de la prise de Yieng Chan par Ies Siamois. I n des fils du Phya 
Koukhan d'alors avail pour mere une femme laocienne de 
Vieng Chan. Eleve a Bangkok, le jeune homme pint au roi 
de Siam qui lui donna le titro de Phya Krai et Tenvoya 
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gouverner avee son pere que bicntot le fils songca a trahir el 
a supplanter. I'accusant de connivence avec les Annamites qui 
guerroyaient au Cainbodge a cette epoque. Le Phya Koukhan diit 
aller so justilier it Bangkok oil les Krnmokan « fonctionnaires *» 
de la province se rendirent de lour cote atin tie retablir les 
fails et de le ramener. Alors It 1 Pliva Krai leva ses clients et se 
mit en rebellion ouverte contre son pere. Vaincu, il prit la fuite 
au Laos oil on le mit it mort. Mais la rebellion de ce lils denature 
avail cause la dispersion d’une partie de la population de 
Koukhan. 

Le lundi 20 novembre. mes homines quitterent le Moeuong 
Koukhan vers line heure et demit' et vers quatre heures ils 
s'arreterent pour la unit au Pluim Chamreh, liameau de 8 cases. 

Le mart I i 27 nmeiubre, quittant le Pluim Chamreh \ers sept 
h (Hires et demie, ils allerent mi une heure de niarche lento au 
Pluim Koki grand ullage sous une foret (Parbres lruitiers. 
Rtqiarlant le soil* vers deux heures. ils void changer de 
charrettes au Phum Chakang, gros village de Kouis Mein sous 
les arbres fruitiers qui sont seniblables a une foret tjuand on 
lesvoit de loin ; il compte une cinquanlaine de cases autour 
de sa pugode et de sa mart'. Les femmes tie res Kouis soul 
ma>sm's et brunt's de teint. Des crocht'ts tit? cuivre orntMit 
lours oreilles. Elies sont vetoes dune courte jiqit' et une 
erharpe couvre nial lour poitrine. Les habitants du Phum 
Chakang font ties rizieres dans les plaines basses t't nnjees au\ 
pluies qui t'ntourenl leur village. Vers six heures tin soir, mes 
homines quitterent It' Phum Chakang, voyageant tit' unit. t*t 
allerent coucher dans la pagnde du Phum Ta Sul, apres dt*ux 
heures et demit' tie niarche lento. Ils st' reposorent pendant 
une a\erse qui dura pres de deux heures. Les gens de ce 
village edaircnt lour niarche la unit avec ties torches tie ctour 
th' pin rendu en baguettes tie la grosseur du petit tloigt tpie Ton 
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lie en faisceaux gros eomme le poing. Les pins sont surtout 
tres nimmuns sur le Tuol Kmham , « tertre rouge » a l est du 
Pimm Ta Sut. Vers quatre heures du matin mes homines 
quitterent re Pimm et se rendirent an Pimm Kasena, le 
dernier village de la proviure de Koukhan. II est habile par des 
Kmers. 

Le memo jour, meirredi 2S novombre, ils quitterent, a six 
heures et domie. le Phum Kasena et atteignirent vers liuit heures 
le Phum llomduol. on Ban Romduol. le premier village de 
Sisaket. II rompte environ TO rases sur un lertre eleve, convert 
d'arbres hauliers, entoure de [dailies derouvertes. People 
arluellement de Laoriens, son Kamnan, on chef, a le titre deTa 
Seng. Lai deja dit (pie. d'apres les gens du pays, le Ban 
llomduol etait j ad is le chef-lieu de la province de Koukhan 
quand idle romprenait aussi la province artuelle de Sisaket. 
Les Laoriens envahissanl progressivemeiit le pays. Sisaket dut 
former un district separequi fut plus lard erige en province 
relevant directement de Bangkok et le chef-lieu de Koukhan 
fut repnrte au Mieuoiig artuel. a line journee au sud. Le nom 
de llomduol. ranrien rhef-lieu. se maintint seulement dans les 
litres ofliriels du Phya de Koukhan. 

Ouillaid re \illage \ers dix heures et demie mes homines 
armerent vers midi an Ban Ba, hameau laorien de 0 on 8 rases; 
de la i Is se transporlerent au Ban Bona, autre lillage laorien de 
20 rases qu’ils quitterent vers deux heures; les rharreltes 
faisant defaut dans res hameaux. des femmes portaient les 
hagaues en balance sur 1‘epaule on bien d<‘s homines portaient 
d(Mix par deux res bagages. Ils se rendirent au Ban Kha 
Lreiiong, cimpianlaim* de rases sous les arbres fruitiers. 
Ils allerent eiiMiite de unit au Ban Sang Hang et au Ban Nong 
lvouk oil ils rourherent. 

Le jeudi 29 novembre. quittanl re ullage a six heures. ils 



130 


VOYAGE DASS LE LAOS 


arrivaient un peu apres sept heures au Meeuong Sisaket oil le 
Chau les installa dans la sala en face de son habitation. An nota 
quo les gens du Moeuong Sisaket sont des Laociens emplnyant 
l'ecriture siamoise et (|ue les inscrits scraient au noinbre de 
1000 dans la province. Selon Ro$, dans line sorte d'arche. qu it 
appelle Prasat « tour », placee dans la sala qui leur servait de 
logement, on avait entasse des vetements [tour les bonzes, des 
sandales, deseventails. desbols de metal, destasse>. des sachi : 
couvercles pointus dont les Laociens recou\reut les mots sur les 
plateaux. II y avait cinquante objets de cliaque espece, sans 
doute destines a etre olTerts a la premiere occasion. 

Tandis que An, Clian et Ouk devaient poursuivre sur Souren. 
Don et Ros devaient au contraire se diriger tie Sisaket \ers 
Oubon oil ilsme rejoindraient. Oeu\-ri quitterent done Sisaket 
le vendredi 30 novemhre, vers trois heures de I'apres-midi, 
allant au non! est. I Is traverserenl le Nam Kham jm Kam) 
affluent du Samlanh qui sert a reroulemenf des plaines au 
sud est de Sisaket. Au-dela ils traverserent uue plairie couverte 
de nids de tenuities sur lesqmds croissent des arbustes que les 
Khmers appellent Sangka. a opines et aux fruits comestibles. Ils 
traverserenl encore le Sting Romeas. affluent du Samlanh. qui a 
de Peau en toute saison dans un lit large de 7 on 8 metres, 
pro fond de 3 a i. et ils s’arreterent, pour la unit, au Ban Kot 
Ngoung, village do 80 cases environ sous les arbres fmitiers. 
La canne a sucre sauvage pousse mi quantile dans les en\ irons. 

Le samedi I er decembre, partant a sept heures, ils traver- 
serent d'abord uue plaine de rizieres couvertes de fourmilieres 
a termites et d'arbres clairsemes. Le sol etait sablonneux, 
de couleur presque cendree. Passant pres d'une mare, ils 
atteignirent ensuite le Ban Nuon Ka iTO a 80 cases i. 
Repartant a neuf heures, ils suiviront une piste de sable et de 
gravier de bai Kriem, a tracers des rizieres parsemees de 
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fourmilieres. Les arbres no croissent que sur ces anciennes 
fourmilieres. ll< s'arreterent plus loin au Ban Tap Dap, village 
qui a line pagode sous les horassus. Le Kamnan on chef de 
village etant absent, il fall ut attendee longtemps pour changer 
leur unique cliarrette. Ils purent repartir a une heure seulement. 
Vers deux heures ils quittaient les plaines dc rizieres pour 
entrer dans les hois. Puis ils passerent pres d'un coude du 
Sting Romeas : la route ne s’eeartant pas heaucoup de la rive 
droite de ce torrent. Au Ban Bak Ted (ou Pheo) les habitants 
fournirent une cliarrette. mais pas d’attelage : les bonifs et les 
buffles quoique nombreux dans le pays, n'ont pas l’habitude 
d’etre atteles aux charrettes. disent-ils. Tout le monde se mit 
done a pousser la cliarrette, traversant tres lentement des bois 
jusqu’au Ban YangouNheang, oil ines homnies coucherent chez 
le vieux Kamnan qui put leur donner une cliarrette a bond's 
pour le lendemain. Ce village comptc une soixantaine de cases. 

Le diinancbe 2 decenibre, ils partent a sept heures du Ban 
Nhang, allant lentement a tracers bois. Ils passent auBan Khut, 
liaineau d’nne dizaine de cases dans les bois. hautes fiitaies oil 
abondent les grands pins. Ils s arretent pour dejeuner au Ban 
Kkam Nim. village sous les arbres fruitiers entoure dTine haie 
de bamboos. Le Kamnan. qui a pour litre Luong Phinit. les reroit 
cordialement et leur dit que son village compte (10 inscrits et 
200 ames. Ils en repartent a onze heures. traversent d’autres 
futaies, s'arretenf quelques minutes au Ban Mak Theo qui 
compte une vingtaine de cases : ils passent pres d une mare 
ronde, relayent plus loin au Ban Nuon Phoeung et conlinuent 
leur marche lento, tantdt dans les futaies. tantdt dans les plaines 
decouvertes. Vers ipiatre heures. ils relayent encore une fois au 
Ban Khong Kon d’oii ils re[iartent a cinq heures pour atteindre 
au bout de 23 minutes le Houe Krenhung qui forme limiteentre 
Sisaket et Oubon. Une [drogue et deux pagayeurs les attendaient. 
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Ils deseendirent lentomcnt le cours d’eau dont les rives, couver- 
tes d'arbres trds* sont erartees de t rente ii quarante metres. A 
hauteur d'une ile leur embareatinn suit le bras oriental. On lour 
(lit quo la limite des provinces est an bras occidental. Ils s'arre- 
tent pour couclier au Ban Telat. (Ils etaient entres des lors dans 
le Moun quoique leurs notes n'en parlent pas . 

Le lundi 3 decern lire. quittant le Ban Telat, ils coritinuerent a 
descendre en pirogue. Les rives sont couvertes d’arhres teas et 
reang, oil foisonnent les singes. Ils s’arreterent pour dejeuner 
au Ban Vang Nhang ou Yang'i : puis ils reprirent leur lenle 
navigation en pirogue et s’arreterent quelque temps au Ban 
Houo Xa pour y changer dVmbarcation. Ils en repartirent a 
midi etdemi. et sarreterent encore pour changer de pirogue au 
Ban Thang Xgoi ou That Xgoi. 11s en repartirent a deux heures 
et demi et vers six heures ils atteignirent le Mteuong Ouhon oil 
je les attemlais. 

Quant a An et ses deux compagnons Lhan et Ouk. ils a\aient 
aussi qnitte le Mouiong Sisaket, le \emlredi 30 novembre. a 
trois heures. tra versa lit le Hone Samian et allant a I'ouest. II \ 
avait iMicore heaucoup d'eau dans le Samian el les charretles 
fumd passees sur di i s barques. La tra\ersee faite. ils \o\agrrenl 
encore pendant line heure et quart pour aller couclier au Ban 
Phieng Nam. 

Le samedi l er decemhre. quittant a sept heures le Ban LMiieng 
Nam aver trois charretles d'allure lente, ils arrixenl \ers nent 
heures au Ban Kreuhung, gros village lancieu plus exactement 
Plum Thai. oil je devais passer plus tard . An evalue a 30 le 
nonihre des cases. Aynnt change de charrettes ils en reparlentu 
line heure et a deux heures ils skarretent encore pour relayer au 
Ban Phaau, autre gros \ ill a ge d'une quarantaine de cases. Puis 
en une demi-heure ils atteignent le Ban The. village encore plus 
important ou est une pagode de *23 bonzes, dont la Sala quo les 
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Laos appellent Aram fait (’admiration do mes Camhodgiens. 
Quatre rangers do colonnes ot des niurs recrepis a la chaux, 
hauts dune douzaino de metres, supportent le toit. Au centre 
une rliaire haute de deux metres sertaux leeteurs religieux. A 
droite une estrade sert aux bonzes auditeurs. Les laiques s’asse- 
vent sur le sol a gauche du predirateur. Devant cette grande 
batisse est le temple proprement dit, tout petit, oil Lhistoiro reli- 
gieuse que les Camhodgiens appellent Sang Sel Chei est peinto 
sur les niurs. Quittant le Ban The a cinq heures, les voyageurs 
relayerent encore au Ban Song Hong et se rendirent de nuit an 
Ban Kompheng que je visitais aussi un mois apres. 

La matinee du dimanche, 2 decemhre fut employee a estam- 
per rinscriplion du Kompheng situe derriere la pagode moderne 
oil sont 1 i bonzes et 10 novices. Le village est an sud et a 1'ouest 
des mines. Un y conipte plus de 40 cases de Laociens. Situe a 
honest de Sisaket a une forte journee de marclie il tire son nom 
des mines. Uuiltant le Ban Kompheng vers deux heures avec 
trois charrettes a hieuf d'allure lento, les voyageurs relayerent 
hientot au Ban Nong Hang qui lire son nom d'une grande mare. 
II y a a i*e villa gt 1 une quarantaine de cases et une pagode tie 
nruf bonzes. On centre id dans le territoire tit 1 Koukhan qui 
sVnrhrvetro aver relui tit* Sisaket. De Ban Xong Hang ils se 
rendirent au Pimm Changlner. village Khmer ou ils relayerent 
pour continuer de nuit et aller ctmrher au Ban Mteuong Noi 
dans une pagode on bon etat tjue les bonzes avaient complete- 
nient ahandonnee drpuis un an. 11 est bon tie dire que res bonzes, 
reduits a deux, se trouvaient sans douh 1 trop isoles. 

Lt i lundi 3 decemhre, quittant a six heures et tlemie le Mteuong 
Noi, les voyageurs vont rrlaver t‘t dejeuner au Phuiu Gliek, 
village de Ivoui Melo qui relev e dt 1 Koukhan. Les femmes noires 
et courteaudes arrosent chatpie matin It's plants tie tabar. Elies 
manquent de tenue, notent mes Camhodgiens, etse chaulTenten 


VOYAGE DAYS LE LAOS 


s'asseyant sur lo sol crime lacon peu eonvenable. Lears jupes 
sont attache?* tres laches au (lessons da nnmbriL et leurs seins 
sont a decouvert. Les nupurs de ees Kouis tiennent deeelles des 
Laodens. Le mari ne doit corriger lui-nieme sa femme en faute 
(jue si lt i s parents decelle-ri out fait en vain leurs remontrances. 
S’il la chatiait d'enililee il olTenserait les manes et sVxposerait a 
one amende. Ouitlant le Pimm Oliek a neuf heures eldeinie. les 
\oyageurs arriverent a onze heures an Pimm Pliak Mai. Ayaut 
relay?, ils partirent a midi, passerent au Pimm mi Ban Autmmg 
(nil Touni) situe sur un tertre un peu ele\e. II compte unetren- 
taine de cases de Khmers sous les arbres fruitiers. A lA^st du 
village s eteud du nurd au sud une plain? derouverte ; large de 
2 kilometres, elle va, dit-on jusqu’au Srok Kami Mean. Du Ban 
Tmim on distingue encore au sud. dans le lointain, quelques 
pics des Dangrek. Ouitlant ci 1 village a quatre heures et demie, 
les voyageurs summit l<‘ herd occidental de la plaine d?cou\?rt? 
el, en nmins d une lieu re, ils atteignirent le PI i uni Nai Kou (|ui 
compte plus de oO cases de Koui Melo. au sud d’un grand 
llolnek on hassin. 11 \ a beaucoiip de encoders et de planta- 
tions de tahac a re village. Depuis le Ban Kompheng, exclusive- 
ment, tons les villages traverses dependent de Koukhan. Les 
habitants cultivent surlout du riz gluant : ds boivent de beau de 
pu its, le pays mampiant de cours d ean . La routeest sahlonneuse. 
II y a beaucoup de dairieres et de plaines decouvertes. 

Le mardi \ derenihre, Chan etant malade re>ta an village, 
ganlant les bagages, pendant quo An et Ouk allaient visiter des 
ruines dans les environs. Ils partirent vers sept heures et demie, 
allant a pied (Pune march? assez rapid?. Ils s'arreterent succes- 
sivement au Ban on Phum Sna’i qui compte une vingtaine de 
cases de Koui et de Laos, au Ban Nairn Si qui est people de 
Laoeiens. Puis ils atteignirent une levee qui conduisait it best 
vers les ruines. Avant de les atteindre, ils durent s’arreter au 
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Ban Prasat « village des tours » afm de faire des olTrandes aux 
genies des mines qui s’irriteraient de tout ouldi comme <Pun 
manque d'egards, et les maladies, les catamites fondraient sur 
les gens du pays. Ces mines, appelees Prasat Chamroen, sont a un 
quart d'heure a rest du \illage : et, disentles indigenes, aun jour 
de marc he droit au sud de Koinpheng, a trois lieues a Test de 
Prasat Nai Kou, a 7 ou 8 lieues a l est de Prasat Anar, et a un 
jour au uord est du Manning Sangkeah. Revenant par la route 
de Pallor, An et Ouk etaient de retour a six heures du soir au 
Phuin Nai Ivon. 

Le mereredi o decemhre, ils allerent \ isiter des le matin 
Prasat Na’i Kou, autres mines qui sont a un quart de lieue a 
1‘ouesl du \ illage. Devant ces trois tours en briques est un grand 
bassin ou abondenl les poissons et les tortues que personne 
n’ose pecher ou manger de crainte des genies des mines qui 
rendraient les coupables fous ou malades. Les Laociens 
appellentces genies: Chao Pha Khao «seigncurala robe blanche» 
Chau Pha Longneum, et Phya Chonipou Prasen. Vers dix heures 
et demie, les voyageurs quitterent le Ban Na’i Kou et \ers midi 
ils arriveront au Pimm Peuou. 'ou Phnou , liameau ddme 
vinglaine de cases de Koni Melo, en pays plat et Lioise. C'est le 
premier village de la province de Sangkeah. Plus loin ils 
relayerent encore au Phuin Kami Mean, x illage de 10 cases de 
Korns Melo, et vers cinq heures ils s’arrelerent pour coucherau 
Phuin Smaeh qui est aussi pimple de Kou’i Melo. 

Lejeudi 6 decemhre, les \oyageurs quitterent le PhumSmach 
vers six heures et demie aver trois charrettes d'allure lente. A 
ce x il lago ils avaient rencontre trois habitants de Sangkeah, 
nonunes Thong, Kauit et Meas qui amenaient des pays laociens 
un boeuf et un buftle. 11s attacherent les aiiimaux a une palissnde 
et entrerent fumer une cigarette. LeKamnan qui les connaissait 
leur demanda d'oii ils venaient: sans vergogne ils repondirent 
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qu'ils venaient <lo voler los deux botes : ils avaient marchetuute 
la nuit. I no boure aprbs mos homnios los rencontrerent sur la 
route tres marris ; le buttle elTaroucho los avait frappe, dechirunt 
leurs votoments ot rompant sa oordo il avail pris la fuito. A\aut 
dix heures. inos voya gears attoignaiont lo lMumi Daung, \illago 
qui conipto IS cases do Kou’is Mein, d'oii on va on uno deini-heure 
an Mmuong Sangkeah on travorsanlleSting Srel afiluout du Lap 
Teal. Son lit mosuro uno dizaino do metres do largeur ot trois 
on (juatrode pmfondeur. An. prisdefievro. dut s'arreter an bord 
do co torront. A uno liouro ot demio. Ions etaiont rondos a la 
sala contrale du Mmuong Sangkeah. do\ant la inaison du Ghau. 

Le Mmuong ou chef-lieu do Sangkeah par 1 i°. 31* N. r 1 101°, 
31' E. (solon Francis Gamier . oM mi \ilkigo dune oonlaino do 
casos sous uno foret d'arbros fruitiers, Mir un tortro assez ele\e 
qu'entourent < lo> plaines sablonneusos ot plus bassos. Silue sur 
la rive gauche du Sting Srbl dont los habitants boivont l oan on 
saison seche. alors quo le> puits donnont pen, il compto deux 
pagodes. uno dans lo groupe do casos, I’autre an dohors. On n'y 
trouvo ui marrhb. ni lonnos. ui monopolos. L'alcool, I'opium 
nibmo y sunt vondus libromont. (Juelques Siainois ou (Illinois y 
passont pour fa ire du commerce, mai> sans y sojourner par 
crainte d'un gbnio redoule. appele Daun Ngao. dont la rbsidonoo 
ost a l ost du village ot qui fait mourir los blrangors. A defaut do 
cot to vioilloAgao. los habitants so targuent do nioltre a la raison 
los (Illinois pour pou quo oouv-oi soiont insolonls. L unique Ge- 
lostial qui los allronte on co moment Aenlormu la nuit dans ses 
murs do briques. II n y a pas do poissons dans lo pavs : on n v 
trouvo quo riz, sol ot pinmnt. 

Los gens du Mieuong ot la plus grande partio dos gens do la 
province sont dos Korns Molo, habitant lo pays do temps imme- 
morial ot parlant lo Koui Molo do touto antiquite, disont-ils. Ils 
parlont aussi le Cambodgien ot ils etudient Fecrituro siamoiso. 
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Los Laoeiens el les Siamois sonl rares dans lo pays. Selon mes 
Cumbodgiens, les homines sunt noirs ot laids, pen propres, peu 
soigneux do lour personne, aux vetements sales ot deguenilles 
no portanl dYdleurs quo lo langouti el un foulard autour de la 
tote. Los fonctionnaires n'onl ni lonuo ni dignile. Ils out Lair 
d'hommes dos hois tout autant quo les gens du pouplo. Tons 
sunt grands amateurs decerfs-xolanls, clout lo ron-ron oontinuel 
empecbe presquc do dormir. Los femmes no ires out generale- 
mont lo baste nu. Uno courte jape ost lour unique vetoment. 
(Juelques-unes portent dos bracelets d'argeut fabriques surtout 
an village appelo Srok Trom moyennant trois sling de faron ou 
aehetes tout fait au prix do trois ticaux. Los lilies, pour les 
fetes, so frottont lo corps a\ec lo curcuma rocolto dans lo pays 
memo, seclie au soloil ot pile on poudre. Elios s'oignent aussi 
d lmile do ricin quo Fun obtient on pilant la graine ot on ocre- 
manl rimile qui surnage a la caisson. Cette liuile ost parfumee 
a\ec dos Hours do pangkachak, arbre qui ost plante pros dos 
cases. 

Lo Pliou ChhuoL faisant functions do Phou Ya « interimairo », 
et tons les kromokar recurent assez bien mos homines, tout on 
lour adressant nombro do (juestions sur la situation politique 
dos pays \oisins ot sur leruptiou do Krakatoa au mois d'amil 
precedent, dont les detonations formidables a\aient eto enten- 
dues dans tout lo Laos. Entr autros cadoaux. los mandarins do 
JSangkoah so montrerent avidos do papier a ecrire. Le Phou Va 
s'adrossaut a An lui dit : « Ouaud vous etos venu fannee der- 
niero, lo \ieux Phya Sangkeah etait on joie. II ost mort lo 7 de 
Kadak movombro). Nous conservons sos restes. Nous avons 
ecrit a Bangkok pour lo feu. Nous attentions aussi la nomination 
(Lun nomeau Chau. Nous ignorous colui qui sera nommo ». 

ElTectiuunent lo cercuoil tie Lancion gouverneur dans la piece 
d honneur de son habitation etait ontourede bonzes quivenaieut 
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Les habitants du Mteuong Sangkeah so pretondent liabilos a 
empoisonner los gens. Los recedes dos poisons sont tres repan- 
dues. Lo poison ost melange aux mots, a la chair do pore, aux 
choux et haricots du pa\s. a I'nignon appole Krechhai ; ou bion 
encore, invitant un oimnomi a hoiro do Talcool. on fait tomhor 
prostement dans lo bol un [m*u do poison colie aux ongles et la 
victime mourt a brof ddlai apros trois voniissomonts. In domes 
Cambodgions, Chan, so lit (humor la recede suivante centre lo 
don d'uno serviette et a ingt tablottos do tahac : « Prenez sept 
tiges d une plaute appelee Kantdach Al. trois liels do crapauds, 
sept fiels d'antong (sorle d’anguille', un lie! <lo paon, une tote 
do cobra capelin avant son \onin, dos champignons del'espooe 
veneneuse appelee sreh, jaune a tigo blanche, dont lo corps 
retomhe enmme un epenier de pecho ; enfin des lianos appelees 
voar char ; an total sept sortes ([‘ingredients ; piloz et melez. 
Pour tuor quolqifun prenez sous \os onglos la quantite de deux 
grains do riz Ac re poison. En mangeant, trempoz vos ongles 
dans los sauces, oil so delaye le poison. » Kota : « Eviter de 
manger soi-memo la tasse empoisonnee »*. Telle ost la traduction 
I it teralo (h 1 la recede. 

Lo contrepoison. toujour> s(don h‘s Korns de Sangkeah, ost un 
deces tuhercules (pn 1 le> Khmers appellent prcteaLAc la grosseur 
du grus orteil, a la chair hleue. Aux premiers symptdmes dYm- 
poisonuomont. (juand \c 4*orps proud une teinte noire, c\ quo 
de legeres nausees, sui\ies de contractions spasmodiques si 1 
manifostenl, il laut piler fin re tuberculo et le fa ire avaler, 
ontroinrir an hosoin pour cela, aver un couteau, les machoires 
qui so contracted. Tels >ont les renseignements donnos par h* 
fjourou Prak. Koui de Sangkeah. On pent supposer que los 
poisons sont surtout a bast 4 do uoix vomiijuos si communes 
dans tous cos pays. La contraction dos machoires semblebindi- 
fjuer. il me semble. 
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Ces Kouis de Sangkeah et des environs prisent aussi beaueoup 
Pemploi du preteal anchot ** tubercule a secousses ». Quand on 
le place sur les plantations, disent-ils. tout marandeur qui y 
porterait la main, se secouerait sur place comnie un chien 
trempe, sans pouvoir se devalor de la. On raconte qu’a Sangkeah. 
un pec hour qui trouvait t mi jours sa nasse vide y placa un 
preteal anchot ; a peine le voleur de poisson put-il monter sur 
la rive du ruisseau oil il resta I’rissonnant, grelotlant, la main 
prise dans la nasse et la nasse serree sur la poitrine. Deux jours 
apres, le proprietaire faisant sa tournee liabituelle, le trouva 
encore dans retie position : et le poisson etait pourri dans la 
nasse. II le delivra en le frappanl d un autre preteal ad hoc , 
c’est-a-dire ayant la vertu d'annuler les elTets du premier. 

On ue s’etonnera done pas, a pmpusde ces tubercules miracu- 
leux, <pie la chronique scandalous) 1 de Sangkeah pretende que les 
maris Kouis jaloux en saupoudrent le « los de leurs volages 
moities. La precaution n'a aucun elTet prevent'd*, inlerieure a ce 
point de vuo a certaine eeinture lameuse de noire musee de 
Cluny. mais.... a en croire les Kouis. ellu est tres eliicacement 
repressive : le galant et sa complice no pom ant se separer taut 
que le mari ne viemlra pas h‘s I’rapper a grands coups de preleal 1 

Chez ces Kouis, la croyance aux re\enants, au\ sorciers 
mall'aLants appeles Thnwp . aux guides nefastes appelros ap. 
existe comm*' chez les Khmers, chez h's Laos et, je le crois du 
moins, chez toutes h's peuplades du sml de rindo-Chine. An 
Mumong Sangkeah, un homnie qu’on appolle Ta Lech pent 
miller el ramoner line peau entiere il * 1 Imi'iiI’ >auvage a la grosseur 
d un pois. renvoyer aloes dans le ventre d'un ennemi en lixant 
sa mort an delai de trois jours. Pen a pen la peau se developpe 
reprend son volume prinnlif et le rondamne meurt au moment 
Jixe. Nous n'trouvons aillours cette mem*' rruvance. IVautres 
thnwp changent les poulets mils des festius de noces en coqs 
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niers petit hameau do 8 a 10 rases de Kou’i Melo sous les 
bananiers. Les pretendus Khmers de la plus grande partie des 
villages du plateau entre le Moun et le Dangrek sonten effet des 
Kouis Klunerisaui. Mon pau\re Cambodgien An etait de rechef 
pris par la lievre. La petite verole se\issait dans ce hameau a 
ce moment. 

Le dimanelie 0 novembro, les voyageurs quit tent le Phum 
Click vers neuf Iieures et deinie et vers onze Iieures ils alteignent 
le Sting Kap Teal, que les Laoriens appellent en a\al Iloue Thap 
Than, par corruption du nmu Lamlmdgien. Let affluent impor- 
tant du Moun a sa source au\ Dangrek a Test du passage Limp 
ftmach, a un col qui pennel de deM'endre du plateau superieur 
a Chongkal. La largeur de son lit, au point traxer^e, est d une 
vinglame de metres, la profondeur de o on 0. Les voyageurs 
ayant fait lialte sur ses bonis, repartirent a inidiet demi, travel*- 
said au dela une plaine basse qui s eteml depuis le Pimm Ohek. 
On voit sur les arbres les traces du sejour des eau\ qui inondent 
cello plaine, an moment des pluies. jusqu’a deux metres et demi 
de hauteur. Vers trois Iieures et demie. ils arriverent au Pimm 
Trom Prei. gros Village de Koui Melo qui compte pres de 70 
cases. Ils s'arrcterent a la pagode oil Mint L> bonzes pasMonnes, 
di>en( mes Lambodgiens, a lancer des cerls-volants qui vonran- 
nent toute la unit. Pen de jours aupara\ant un de <*es religieux 
mmda a la ciiue d'un arbre oil son eerf-volant etait resle accro- 
che. Sa jupe se detacha. le Inissanl dans un etat qui n’avait l ien 
de bouddhique. [| se laissa alors glisser en toute hate et si 
malbeureusement qu’il tomba d une hauteur de 10 metres et se 
cassa un bras. Le chatiment avail sui\i immediatement la (ante. 
<< Au Oambodge. ajoutaient mes homines dans leurs notes, on 
refuserait du riz a des bonzes se eonduisant aussi legerement ! •«. 
Ils remarquerent aussi que dans cello pagode. de memo que 
dans la plupart de cellos de la region, on a con>truit une suite 
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de petite sala sur beau d’une mare on bassin. Cette construction, 
appelee sim, qui sert aux fetes et ordinations des bonzes, est 
necessitee par ce fait que la viluira ou temple proprement dit, 
n’est pas entoure de Sema ou bornes sacrees. Un petit pont 
relie a la terre cette sala religieuse. 

Mes hommes repartirent du Phum Trom Prei un peu avant 
six heures. Ils traverserent le Sting Komphok qui vient du 
Mueuong Romduol ou Sourapbim a deux jours de marclie d'ici. 
Son lit mesure 12 a 15 metres de largeur et 2 ou 3 de profon- 
deur. 11 se jette dans le Sting Kap Teal a une matinee de marche 
plus loin. Ils s’arreterent au dela, pour la nuit, an Plium Samrong, 
village d une trentaine de cases de Korns Melo, sous les cocotiers 
et arequiers. II y a une pagode et 7 bonzes passionnes, comine 
tous lours confreres de la region, pour lancer, au crepuscule, 
lours cerfs volants que soutient la brise fraiche de decembre. 
Les gens de Samrong plantent beaucoup de nmriers. Ils font 
aussi un peu de commerce, disent-ils, allant aclieler le coton de 
Phnom Krebas dans la province de Koukhan, la laque de la 
memo province, Parer des M<euongs laociens, et revendant cos 
denrees aver benefice a Souren, a Sangkeah. 

Le lundi 10 decembre, quittant le Phum Samrong vers 
six heures et demie, les voyageurs s'arreterent bientot au Phum 
Ta Kuoi, village dTme trentaine de cases moitie Khmers, moitie 
Kouies, sous une foret de bananiers. Hepartant a liuit heures et 
demie, ils traverserent une vaste plaine denudee qui permettait 
(fapercevoir, a moins d une lieue sur la gauche, la foret des 
arbres fruitiers du Moeuong Karaplioum. Ils atteignirent. dans 
cette plaine qui s etend du sud au nurd, le Aur Traeh, ruisseau 
qui vient, lour dit-on, du Mu?uong Romdul, a deux jours d’ici. 
Ils rfy a pas d'eau, en ce moment, dans son lit qui mesure une 
douzaine de metres de largeur et deuxou trois de profondeur. II 
se jette dans le Sting Komphok au Peam Pathe, non loin, et 
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Ie Komphok se jelte clans le Kap Teal, a Test ilu Phum Samroug 
Teap et a un jour d'ici. On a plante des homes le long de ce 
Aur Trach qui sert de limite entre les provinces de Sangkeah 
et de Souren. Vers neuf lieures et demie. les vovageurs arrivaient 
au Phum Rovieng, ou Lovieng, oil demeurait le Balat du Moeuong 
Karaphouni, un vieillard de TO ans qui leur ilonna quelques 
renseignements sur ce Moeuong 'oil d'ailleurs mes homines 
passerent plus tard). LeChau etait mortrannee precedent?. Ses 
deux fils avaient accompagne le Pina Si a Bassak. esperant en 
ohtenir une nomination. Ils no gagnerent que la fievre qui les 
einporta tous les deux. Le Moeuong Karaphoum , qui n’a pas de 
liinites determinees, releve du Mmuong Sangkeah. Quant au 
Phum Lovieng. il eompte 15 cases en foret: la grande plaine 
s’etend devant le village. 

Quittant ce village a onze lieures. les vovageurs atteignirent, 
au bout d une demi-heure, les mines appelees Prasat Se Liem 
qui sont done dans le territoire de Souren ; a cote est le Srok 
Prasat « village des tours » oil sont 12 cases de Klundrs et une 
de Kouis. Solon les indigenes, Prasat Na'i Kou est a une demi- 
journee de marche droit a Test de Prasat Se Liem ; Sangkeah 
est a un jour de marche au sud est; Ratanahouri est droit au 
nord a trois journees de marche. A une demi lieue a l est de 
Prasat Se Liem est une tour en hriques ruinee ipi’on appelle 
Prasat Anar, pres du Phum Anar. 

La nuit precedente avail eu lieu un acte de brigandage an 
village de Prasat Se Liem. Les voleurs avaient enleve deux 
buttles au milieu de la nuit, tirant sur le proprielaire qui put 
s enfuir sans etre atteint. 

Apres cinq lieures du soir mes homines, ayant acheve leur 
besogne a Prasat Se Liem. se rendirent a une lieue plus loin au 
Phum Kruos, hameau de 10 cases de Khmers oil ils coucherent. 
Les habitants veillerent toute la nuit. Trois jours auparavant. 
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des brigands avaient attaque la case a fextremite orientale du 
village, tirant des coups do fusils, et battant en retraite sans 
pouvoir enlever les buffles parce que les habitants accoururent 
en nombre. 

Le mardi 1 1 decembre, les voyageurs quitterent a sept heures 
le Pbum Kruos, mais cbangerent de cbarrettes a un quart de 
lieue plus loin, au Ban Na Hang ; puis ils cbangerent encore au 
Ban ou Phum Da, village de 2o cases peuple de Khmers. Onittant 
le Phum Da, vers dix heures et demie, ils atteignirent vers midi 
le Phum Cheang Mai et ils visiterent les ruines a Test du vil- 
lage, qui est peuple de Khmers; ceux-ci prennent a faide de 
trappes de bambous les gros rats des champs et les mangent. 
Quittant le Phum Cheang (ou Chieng) Mai, a deux heures et 
demie, les voyageurs atteignirent avant quatre heures et demie 
le Phum Manning Ti qui compte une quarantaine de cases de 
Korns, de Khmers et de Laos sur un tertre eleve entoure de 
plaines basses. Sa pagode compte une dizaine de bonzes ega- 
lenient passionnes a faire planer a la brise fraiche et conti- 
nue de decembre des cerfs-volants qu’ils achetent au prix de 
trente lats. 

Ces jouets sent fabriques dans le pays memo ; leurs cordes 
sont en ecorces d'arbuste preal tordues ; la carcasse du cert- 
volant est en bambou ; le papier en ecorce de sna'i que Ton fait 
bouillir pour la verser ensuite sur une etotfe mousseline tendue 
dans Teau froide. On legalise en nappe mince et on la laisse 
tremper une nuit, pour la faire secher ensuite au soleil. On 
detache la mousseliue et Tecorce de sna’i ainsi preparee 
remplace le papier. L’appareil bruyant que les Cambodgiens 
appellent ek esten rotin, avec une corde qui est (juelquefois en 
soie, mais alors elle s’use trop vite au frottement ; on prefere 
pour cela les tendons des pattes d'animaux ou les nerfs des 
queues de singe, Lorsqu'un cerf-volant vient a tomber sur 



148 


VOYAGE DANS LE LAOS 


une ease, celui qui l’a lance doit inviter les bonzes a venir dire 
des prieres afin de neutraliser rinfluenee maligneet eviter aux 
gens de la ease des malheurs ou des maladies. Sinon ceux-ci 
pourraient porter plainte et reelamer des indemnites. 

Le mercredi 12 deeembre, quittant le Pimm Mann mg Ti vers 
luiit heures et demie, les voyageurs arrivereut deux heures 
apres an Phum Bos Rosei, petit village habile par des serviteurs 
ou eselaves des mandarins de Souren. Ces gens, qifon appelle iei 
Lek The at, eultivent les rizieresde lours maitres. Au Cambodge 
on a ppelle eette glebe les eselaves du dehors ; ils sont endettes 
mais ils n'habitent pas avce leurmaitre ou creancier. Quittant 
ce village a midi et denii, mes homines arrivereut vers quatre 
heures au Manning Souren. 

Je erois devoir passer la parole a An, me bornant a traduire 
ses notes qui ne sont pas iei depourvues de pittoresque : a Nous 
nous arretames a la Sala Klang « eentrale » de\ant rhabitation 
du Seigneur Phya de Souren. CVst la sala ou si 4 reunissent 
habituellement leskromokar « fonetionnaires ». Nousdonnames 
nos passeports au Lining Tiem qui les hit ainsi (pie tons ies 
kromokar presents. Ils nous dirent quo le Chau etait en re 
moment a ses champs au nord du Manning. Ce Seigneur revint, 
en elTet, a la tin du jour, sur imo charrette attelee de lueufs. 
couverte d un toit en treillis de bambous, de la forme d un roof 
de barque. II etait assis a I'inter'ieur, derriere un lionune qui 
conduisait Pattelage de bumfs ornes derlorhetles d(‘ metal. Sa 
femme suivait, dans une autre vulture qui n'avait pas de toil. 
Lorsquil passa (levant la sala jedeseendis pour le saltier. II me 
demanda si je desirais rester la ou a Her loger dans une pagode ! . 
Je repondis que je desirais repartir le plus tot possible et qu'il 
pouvait uninstaller a son gre. II passa outre et erilra rhez lui 

t. Le gouverneur connaissit deja An qui etait vena dans le pays deux ans 
auparavant. 
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renvoyant bientot son fils le Phou Chuo'i qui vint me faire visite 
a la sala et nous dire: Vous venez de la-bas (du Cambodge), 
on comptez-vous aller maintenant ? Le pays de la-bas est-il en 
paix on a-t-il des preoccupations quelconques ? Avez-vous des 
lettres, des passeports ? De qui sent vos lettres? Combien etes- 
vous? Depuis combien de mois avez-vous quitte Yotre pays ? — 
Je lui repondis sur tous les points, le priant de retourner 
immediatement informer le Phya : la miits'avanrait etjedesirais 
porter mes lettres le lemlemain. Le Phou Chuois'en alia presdu 
Chau qui chargea le Luong Na de nous faire diner, En aucun 
pays, en aucune province, depuis notre depart de nos maisons, 
ni chez les Khmers, ni chez les Komis, ni chez les Led (Laos), 
grands on petits, nolle part nous n'avons ete aussi bien recus 
quo chez ce Phya de Souren qui chargea le Luong Kromona, 
magasinierdu riz, de nous traiter. Ce fut notre meilleure chore de 
toute la route. Nous fumes sorvis Ires propremenl sur des pla- 
teaux et on Yoyait que ces gens etaient soigneux en ce qui con- 
cerne les repas ; celte unit nous couchames dans la sala Klang. 

« Le jeudi quatorzieme jour de la quinzaine de Mekhaser 
(VA decembre 1 ), an matin, je portais mes lettres au Chau qui en 
prit connaissance etme dit : <• D'i(*i oil irez-vous?» Je lui repondis 
que jo comptais aller aux monts Dangrek id descendre au-dela 
pour aller aux monts khao Vong. 11 me dit alors : « Les Khao 
Vong sont situes au sud-ouest du Moeuong Nang Rong. C’est de 
Korat qu'on y Ya ». J'ajoutai que je demandai a lui conlier nos 
bagages, atin de ne pas avoir a les trainer apres nous dans les 
montagnes, dans ces parages que les Yoleursrendentdangereux. 
II accepta volontiers, d un visage aimable, et terminaen disant : 
^IlfautattendrelesYoiluresquineserontpas pretesaujourd'hui ». 
Tous les Kromokar assistaient a Taudience, places selon lour 

i. Mes indigenes notaient les jours selon leur calendrier. J'ai partout retabli 
les dates d ’apres le notre. 
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Khmers, oil le Kamnan los rerut on passant une partie tie la nuit 
a gemir surle malheur des temps. Ses beaux buttles avaient ete 
voles peu de temps auparavant. dans les cireonstances suivan- 
tes. Six homines de la province, qu it connaissait, conduisant 
deux buftles, lui avaient demande l'hospitalite d'une nuit. Un pen 
avail t le chant du roq, (vers trois heures du matin), des homines 
armes assail lirent ses botes, en tuerent deux a coups de fusil, 
emmenerent les deux buftles, qui avaient ete voles, au SrokSoai 
Na Heo et enleverent par surcroit les six buftles du Kamnan qui 
soupconne fortement ses botes memos de s'etre cntrctues et de 
Pavoir vole. II porte plainte contre les quatre survivants. Dans 
noire pays, dit-il, les brigands sunt plus mints quo le Chau 
Mceuong. Celui-ci fait trapper et met t re a ramende lorsqu'on 
Puflense, les autres assassinent. 

Le mardi 18 decembre, quittant le Phum Pring a sept heures, 
les voyageurs, apresdeux heures de marclie dans les foretsclai- 
rieres de Klilonget de Thbeng, s'arreterent, pour dejeuner, pres 
d'une mare appelee Trepeang Kresang. lleprenant leur route, ils 
atteignirent, apres trois heures de marclie, le Pimm Phnom Dei 
qu'on appelle aussi Phimi Dos ou Phum Ta Meang, liameau 
de 20 cases de Khmers, sur un tertre decou\ert, au solde sable 
blanc. L'ancien Phum Ta Meang, au nord-ouest <le cot emplace- 
ment, a des cocotiers et des plantations de toutes sortes, mais 
les habitants Pont quitte a cause des maladies qui y regnaient 
et sont venus s'etablir au Pimm Phnom Dei. Les pauvres gens 
a\aient ete attaques ILi \ ant-veille pendant la nuit; les brigands 
avaient enleve 10 ticaux d'argent, 10 langoutis, des hols, des 
marmites. Habitues pour ainsi dire a cos surprises, les habi- 
tants fuient dans les hois a la premiere alerte : les voieurs 
menacant de tirer sur quiconque resistera. Les traces des 
assaillants indiquent qu’ils viennentdu cute de Pbakonchhaie et 
autres districts de Korat. 
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Ce village de Phnom Dei est a quatre lieues, distance mesuree, 
des Dangrek, du passage Chup Smach que les Siamois appellent 
Chining S met, qui est la grande voie que prennent les gens 
portant les tributs des divers Moeuongs laociens a Bangkok. Ges 
tributs royaux ne sont pas a l'abri des attaques des brigands. 
L'un fut enleve l'annee precedente. Une autre fois on devalisa 
cumplotement tin mandarin revenant de Bangkok avec le titre 
de Chau interimairc. 11 diit s enfuir dans son pays ayant perdu 
jusqu'a son brevet de nomination. On pillerait meme le Roi, et 
nous autres, disaient mes Cambodgiens, « nous avions bien soin 
de faire entendre partout qu'il n'y avait dans nos bagages que 
du papier a estampage. » 

Le mercredi 19 decembre, ils quitterent, a sept heures du 
matin, le village de Phnom Dei pour aller visiter les mines appe- 
leos Prasat Ta Mean sur les monts. A neuf heures, ils quitterent 
les forets clairieres et entrerent dans la foret haute et epaisse 
qui couronne le sommet des Dangrek. Dans cette region la foret 
proud un aspect rare en Indo-Chine, unique presque en son 
genre : voutes sombres oil le soleil ne penetrc pas et que sup- 
portent les colonnades gigantesques des troncs des grands 
arbres. An pied, le sol n est pas denude, mais couvert d un 
fouillis de petites plantes etarbustes.Ondevaitretrouverquelques 
jours plus tard cette meme foret, plus a l'ouest, au nord du 
Plilau Ghomtup Pech. On peut marcher toute une journ^e sans 
en sortir. parait-il. 

Une houre apres s’etre engages dans cette foret les voyageurs 
atteignirent Prasat Ta Mean tauch « les petites » dans la foret 
memo et non loin de l arete du mur presqu’a pic que forment 
les Dangrek. Depuis le Phum Phnom Dei on ne monte pas d une 
maniere sensible, le terrain parait plat et il en est ainsi jusqu a 
l escarpe abrupte qui est a une demi lieue au dela des mines, 
pres desquelles passe un sentier de pietons qui permet de 
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doscemlre la moiitagne. Los voleurs do bestiaiix passent lialii- 
tuellement. dil-on, par ce passage desert qu'on appollo Plilau Ta 
Moan ; mi osl encore iri dans la proxim o do Sonren. Los petites 
mines do Prasat Ta Moan soul on torrain plat ot sablonneux. Do 
la mo> Gumbodgiens aileron t a IN mi I SOU moires an sud-est 
xisitor los grandos mint's mi Prasat Ta Moan Thom. Go dernier 
monuinont, aiissi dans los grands hois, est plus important. Sitin'* 
pros do Parole il a nn grand escalier ipii di*sooml la montagne 
jusqu'au platoau inlericiir. (a* promior jour on ostampa los 
inscriptions do Prasat Ta Moan taiioli. An ronvoya Ouk an 
Pimm Phnom Dei a la garde des bagages ot rosta aver Ghan aux 
iMi im*s. 

Lo jeudi 20 ddeembre, on passa la journee a do terrer les 
inscriptions do Prasat Ta Moan Thom. N’ayant pas apporte 
Miflisainmont do xixres, rostant dans cos mines au dela dolours 
previsions, mes honimos ot lours guides durent se passer do 
diner ot ils cniicherent a Prasat Ta Moan Thom. Ils ourenL on 
oos mint's situoos dans los grandos lorets ddserles. line alorte (juo 
An iMoonto aiiiM : •• Nous otioiis quatre couches la : Ghan. inoi ot 
d on \ homines du Pimm Phnom Dei. La unit dtait siloncieuso an 
point quo (‘h.npio lomllo d’arluv qui tomhait produisait un bruit 
extraordinaire. Nous entendunos eommo le bruit d*un animal 
marrhant ot j admirai bonuooiip lo sang-lroid do j un des homilies 
du pays qui "einblait n avoir pour do rien. rostant toujours 

Init* ot uimt'diile. Mats \»*r> l liouro du promior chant du coif 
cot hoinmo ''infanta tmit a coup cnant : «• Huoi done so dresse 
am"i ’ Noire lou **tait otouit. .lo mo loxai on bondissant. sai- 
^i > " ;| nt mon tiiMl d iiuo main ot do 1 autro soooiiant Ghan pour 
lo roxoillor. Noils deinandlojis a rot holllllio co (pi ll avail xu. II 
»dait rotombo doja d.ui" "on ralmo hahituel ot a pres plusieurs 
♦pioslnuis repr{re>. il >o boriia a nous dire qu'il axait ontondu 
comiuoloxol d un unmii. Nuns nmis renmeliames. An matin 
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(Mi aohevant d’eslainper nous films ruire (Mi Potemkint do beau- 
coup d'eau uno polite tas<e d( i riz qui nous reslaiL rt ee pen do 
houilliu ful partage enlre Ions. Noire travail lini. nous sordines 
dos mines par foiiost et nous reuoontruines suhilemenl un mt- 
I io nl non* long do trois a quatre metres. plus gros quo le model . 
(|iii bondit ot disparul bientot dais los oavilbs dos mines. Yaine- 
ment j’avais demandb moil fusil. Ihomme du pays qui lo lonait 
avail pris la fuilo an lion do mo lo lendrc. pomlanl quo jo lonais 
inos regards fixes sur lo reptile qui blait probabloinent noire 
visiteur nocturne on chasse o. 

Lo voudrodi 21 dboombro. ils quiUeront los minis do Ta 
Moan, rotournanl au Phum Phnom Dei par la routo do l a 1 h r. 
Dans la lbret sombre, los gons du pays liront romarqucr a An 
do nomhroux Dann Cluviuuj Chap « arbros piods do inoinoaiix » 
quit n avait jamais vu sur pied avant ce jour. G ist un grand 
arbro Ires oomimin dais los riches furets do la region, landis 
<|u'on ne lo signalo pas au Mid do koukhau. du cote do Proali 
Vdibar. Son bcorceest noire, sos louillis polilos : son hois, d'un 
blanr t i rant sur le jauno. passo pour incorruptible el siiporioiir 
a lollies les au Ires ospeces. li a la durbo do la piorre. disonl I es 
Gambodgions. donl les ancetres reniplovaieiit pour los travbos el 
entrails dos tours, dos monuments : on le retrouve. par exempli*, 
dans los portes d* Angkor Timm. 

Le samedi 22 dboombro, quittant lo Phum Phnom Doi a >ept 
hemes, los vovageurs so rendirent on moins d'uno liouro et 
domio au Phum Bak Dai. haineau (Pune vingtaino do r.ist^, le 
dernier du plateau supbriour sur rotto route. Le memo pair vors 
midi, ils alien Mil. a I ravers le> h a u t e s Inland, explorer .i uno 1 1 e 1 1 e 
(‘l domio do distance un emplurement ancion qu'on appollo Cirah 
Eisi'i n le divin Ki>hi •». Mais oe uVM qinin lorlro convert do 
petits debris do poteries vornissbos. 

Le (lima nelie 2d dboombro, partant du Phum Bak Dai a sept 
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heures, ils atteignirent en trois quarts dheure le sommet du 
passage dit Phlau Chup Smach par les Khmers et Cldiang Smet 
par les Sianiois. An devait encore passer la plus tard en quittant 
definitivement le Laos et jc grouperai a son dernier voyage les 
notes detaillees qu’il prit sur Chup Smach et ses cinq terrasses 
successives. En ce premier voyage, les haltes furent frequentes, 
et les deux charrettes a buffles, qui avaient commence la descente 
vers huit heures et demie, ne quittaient que vers deux heures 
et demie le pied de la montagne. Une demi-heure plus tard. 
les voyageurs sortaient de la grande foret des Dangrek et un 
peu avant six heures ils atteignaient le Pimm Trepeang Khpos, 
village du district de Chongkal, dans le plateau inferieur. En 
etTet, depuis le pied des Dangrek. ils etaient dans ce district de 
Chongkal. 

Le Phum Trepeang Khpos « le village de la mare eleven » 
compte une cinquantaine dc cases dont tous les habitants sunt 
Khmers. II y a une pagode on mes hommes coucherent. Ce 
village, qui tire son nom d un grand hassin aux hauls dehlais 
formant levee tout autour. creuse anciennement a Test des cases, 
est situesur la route deSiern Reap. Angkor, a Souren, Phimaie. 
Korat. Ses habitants charges de la police du passage Chup Smach 
viennent, dit-on, du Phum TaMeang,dans Souren. Leurmonnaie 
n’est plus le hit du plateau superieur. mais le pe . sorte de petit 
centime frappe et employe dans les provinces de Battambang et 
de Siem Reap. 

Le lundi 24 decemhre, les voyageurs quitterent le Phum 
Trepeang Khpos, vers sept heures du matin avec deux charrettes 
d allure vive, terme qu on n'a guere l occasion d'employer quand 
on parle des voyages dans le plateau superieur, dans les 
Moeuongs laociens. Avant huit heures ils atteignirent le Rahal 
Khtom, grand hassin creuse. de 230 metres environ sur loO. 11 
n y a pas de tour dans les environs, disent les gens du pays. 
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Continuant lour route au sud ouest, dans la direction des mines 
de Banteai Chhmar quo nous avions visitees l'annee precedente. 
An et ses compagnons arriverent vers neuf heures et demie au 
Plttim Kuuk Mon, <jui appartient an district de Soa'i Click, 
province de Batlambang. Du village its alierent a une demi-lieue 
au nord-ouest. visiter les mines de Prasat Sing, autour 
desquelles les gens de Kouk Mon font des rizieres. 

11 y a une quarantaine de cases au Phum Kouk Mon. village 
nourellement forme par des emigres du Phum Ta Meang ou Ta 
Mieng. pres du Plium Phnom Dei aetuel, dans la province de 
Souren. Jadis ce Phum Ta Mieng Plait un centre de population 
considerable, aussi important que le Mceuong Souren, dit-on. 
Mais la foudre frappa des cases ; des epidemics decimerent le 
village <pie ses habitants ahandonnerent. il y a de cela cinqans, 
1 1878-1879). Les uns fonderent les villages de Trepeang Khpos 
dans Chongkal. de Kouk Mon dans Soa'i Chek. D'autres alierent 
renforcer les villages deja existants de Phnom Dei. Bak Dai, 
Thnal Ampil, tous les trois sur les Dangrek dans la province de 
Souren. 

Du Phum Ta Mieng. actuellement desert, vient Pun des I'on- 
dateurs du Phum Kouk Mon, a qui leLouk PhjaPreah Damhang 
ou gouverneur de Battamhang a donne le litre de Luong Phake- 
dei. en le chargeant de la surveillance de la route du grand 
passage Chop Smach. la principale voie des Mieuongs laociens 
a Bangkok. 11 a mission d examiner les papiers des voyageurs. 
d’arreter el de conduire les suspects au chef-lieu de Soa'i Chek. 
Cet homme gros, trapu, sexprimant bieu, type du Camhodgien 
de vieille roche penetre du sentiment de sa dignite, produisit 
une impression tres-vive sur mes voyageurs. On leur raconta 
ipie I'avant veille, jour de la fete religieuse du troisieme quartier 
de la tune, la population etait reunie a la pagode pour ecouler 
la lecture des satras bouddhiipies, le Luong Phakedei assis au 
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premier rang, sa femme it cote, tout son attirail it ehiquer le 
betel etale (levant Itii selon 1’usage mandarinal. Un vieux hon- 
homme du village, apportant des vivres aux bonzes, passa par 
inadvertance (levant le mandarin qui le reprimanda dnrement 
en pleine fete : « Ce vieil ecervele ignore-t-il que je sttis manda- 
rin? A-t-il besoin, it son age qu’on lefasseentrerdans lesordres 
religieux pour lui inculquer des principes. ? » Le vieillard se 
retira immediatement dans sa case disant: « J'ai trop bonte 
d'avoirete ainsi apostrophe publi»|uement ». Cette parole rap- 
porlee au Luong Pliakedei. raviva son mecontentement, et 
revenant sur ce fait le jour tie l’arrivee de mes hommes il s'expri- 
mait en ces termes : « S'il nest pas content de mon apostrophe 
je le fais arreter et juger pour lui incultpier le sentiment des lois 
et des convenances ». 

Le mardi 2o decembre. mes trois Canibodgiens qnitterent 
Kouk Mon par la route dejit faite pour aller it Prasat Sing. De 
ces mines ils se rendirent ;i relies de Prasat Kuk « tour de la 
prison » it 80 metres it droite de lour route qui. depuis Kouk 
Mon, se dirigeait ii l'ouest it pen pres parallolement aux Dangrek 
pour rcvenir bientot a cos niontagnes; la pointe des voyageurs 
au dessous deces monts, dans le platoon inferieur, n'etant faite 
t|ue pour visitor des monuments recemment signales. Ils visite- 
rent encore Prasat Top, it 800 metres a l’ouest de Prasat Kuk : 
puis ils allerent dejeuner it line demi lieue plus loin au bord de 
Trepeang Clihuk « la mare des lotus » qui merite en effetce nom 
car elle est couverte de lotus. Ouittant ce lieu it ouzo heures et 
dernie, ils atteignent tine heure apres les mines de Prasat Pong 
Took, it tine cinquantaine de metres it droite de la route. De lit 
ils se rendent en moins d'une heure au Pimm Kedol. village de 
20 cases, ott sont les mines d'une tour. A l est est un llobwk, 
« Itassin » donl les habitants lmivent I’eau. Le Phum Kedol. 
village du district de Soai Click est. selon les indigenes, it tine 
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petite matinee de distance droit an nord des mines de Banteai 
Chhmar. et a deux jours droit an sud de Phakonchhaie. Pendant 
l’apres midi. An alia visiter les mines de Prasat Lohtjek Am pH, 
a une lieue du Phum Kedol. et Prasat Chanlatdai, a mi-distance 
entre ces mines et le Ullage. 

Le mercrcdi 26 deccmbre. ils partent du Pimm Kedol vers 
sept heures. allant lentenienl vers les mines de Prasat Lolx.ek 
Ampil. qu'ils quittent a liuit heures. allai.t droit ail nord vers 
les Dangrek. dont quelques pies se dressent au-dessus du mur 
que forme la cliaine. Le plus eleve est le Plinoni Yok Pikar qui 
depasse les pies voisins d'une eentaine de metres ; son sommet 
denude est degage. Plus a l'miest. un autre pie. Phnom Mekar, 
a presque la memo hauteur, mais les arltres empechenl de bien 
le distinguer. A Test de Yok Pikar est encore le picdeChomtup 
Pech dont la hauteur est sensihlement la meme que cede des deux 
precedents. Les autres protuberances depassent pen le niveau 
general de la chaine. 

II y a quelque quarantc- ans. le Phnom Yok Pikar servit de 
refuge a deux imposteurs : l'Achar Prak et I'Achar Pres qui 
pretendirent, au bout d'un certain temps de retraite, avoir, 
stdon les idees courantes de ces pays bond dhi< pies, acquis des 
meriles et des pouvoirs surnalurels. Autour d’eux se rassembla 
une bande qui leur servit a envahir le district de Phakonchhaie 
dont les habitants les suivirent en grande partie. Ala tete de 
cette troupe ils descendirent par Gimp Smach afin d'aller s’em- 
|)arer de la citadelle de Siem Reap. Mais la on leur tira dessus 
et leur pretendue invulnerahilite ne les empecha pas de prendre 
la fuite. Leurs partisans desabuses les saisirent et les conduisi- 
renl au Seigneur de Siem Reap qui les fit envoyer enchaines el 
sous bonne escorte a Bangkok. A mi-route, ils furent rencontres 
par le Seigneur de Baltambang : eelui-ci jugea inutile de les 
envoyer plus loin. Pres fut mis a mort, Prak put s’echapper et 
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se refugier dans les monts. Plus tard il fut saisi an village de 
Treai, district de Phakonchhaie. Le Chau Khun Youmreech 
qui gouvernait alors Korat, s’etant assure que cet homme etait 
reellement invulnerable aux balles, (ces choses sont facilement 
ernes dans ces pays), le garda ii son service. 

Mes hommes dejeunerent dans les bois, etatteignirent ensuite 
le Roboek Rit, bassin carre de 260 metres environ de cote. Les 
gens des villages au sud viennent couper dans la region des 
feuilles de palmier Rit ou Khcheng et ils laissent au Roba*k 
Rit leurs voitures qui ne peuvent aller plus loin. On voit en 
effet, de ce point, les monts Dangrek qui semblent etre a une 
lieue de distance. Le pic Chomtup Peek est droit au nord. On 
apercoitun pic aigu dans Test. Au-dela du Robiek Rit. les voya- 
geurs entrerent dans les grandes foretsdeces monts. Apres une 
halte au pied des Dangrek, ils commencerent l’ascension a midi, 
ntontant le sentier dit Phlau Clmmtup Pech. Mais au bout d’une 
demi-heure ils s’arreterent ii un ruisselet appele Aur Tlikau 
parce que Chan, pris de fierce, ne pouvait plus monter. La situa- 
tion paraissait critique : les guides du pays insistaient virement 
pour qu’on ne s’arretat pas : les gens pris de fievre doivent 
craindre dans ces grands bois deserts les genies, revenants. 
manes de tons les malheureux qui y sont mods accidentellement 
et qui par suite n'ont pas ele brules: ces manes des crus out 
coutume de nuire aux vivants. Chan ne pouvait ni marcher, ni 
s'asseoir. Le voucher etait un gros sujet d inquietude. Seuls, au 
milieu des forets desertes. mes Camhodgiens craignaient ce que 
leur disaient les gens du pays, leurs congeneres en somme. Ils 
s arreterent, firent du the au malade et quitterent le Aur Thkau 
quand il fut un pen mieux. Cinquante minutes apres ils attei- 
griaient le plateau superieur. Ils leur fallut done au total une 
heure vingt minutes de montee lente. Ce sentier de pietons est 
a une matinee a l ouest, ii vol d’oiseau. du Phlau Chup Smach. 
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Parvenus au sonmiet ou, plusexactement, au plateau superieur, 
ils se retrouvaient dans cette foret haute et sombre qui regne a 
Ta Mean et qui a plus d un jour de marche. Dans ees grands 
hois ils no pouvaient rien distingucr; pies et monts leur eehap- 
paient. Les roehes sunt rouges. Ils mairherent dans la grande 
foret en terrain plat depuis deux heures et demie jusqu'a cinq 
heures. La nuit approchant il fallul se resigner a coucher sous 
les grands arhres. Depuis les Dangrek, ils avaient cfuitte le dis- 
trict de Soai Chek, province de Battaiubang, pour entrer dans 
eelui de Phakonchhaie. province de Korat. 

Le jeudi 27 decembre, se remet taut en route a six heures du 
matin, ils purent enfin, apres une demi-lieure de marche, sortir 
de la foret haute et sombre pour entrer dans les forets clairieres, 
eprouvant rimpression de ceux qui sortent d'une prison etouf- 
fante : la lumiere, la clarte solaire apparaissant souriante 
comme une amie \ivement desiree. Les hois quits traverserent 
ensuite sent appeles Pre'i De'nh Chor , « forets de la chasse aux 
brigands ». Co sont des handes de forets paralleles separeespar 
des clairieres semhlahles a de larges avenues tracees par la 
nature. Yin's neuf heures ils atteignirent enlin le Phum Kruos, 
dans le district de Phakonchhaie. 

Co village compte une trentaiue de cases de Khmers qui culti- 
vent des rizieres et plantent des Cannes a sucre. Leurs pressoirs 
stmt des troncs verticaux a aretes qu\m buttle fait tourner. Du 
jus recueilli dans une auge ils font tin sucre en disques vendu 
un sling les 10. Ghaque case st* fait quatre a cinq jarres de 
sucre. Tout est atTerme. Ghaque annee les fermiers de 1‘impdt 
foncier viennent briller les champs 1 c'est-a-dire les mesurer pour 
l impot qui est d'un sling et demi par sen carre. inesure de 40 
metres. D’autres tixent rimpdt des plantations di verses et des 
cases qui paient un sling ou un demi sling. Quittant le Phum 

i. C est Eexpression indigene. 

ii 
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Kruos a deux heures les voyageurs sdarretercnt moins dTine 
heure el demie apres au Pliuni Treai, village de 20 eases de 
Khmers. An alia le memo jour visiter les mines de Prasat Thmar, 
a line demi-heure de mare he do Pbum Treai. De retour au 
village il fit des cadeaux de pacotille a un lionmie qui Tavait 
conduit depuis le Pimm TaMieng. pru\ince de Souren. Au non! 
du village est un bassin creuse dans Panliquite mais il n’y a pas 
de mines. Les homines du Pimm Treai se disperserent autrefois 
lors des troubles dus a I'aehar Peak ; ils 1'avaient suivi en foule 
parce qu'il elait de re village. Ils rarontent aussi qu its prati- 
quent certaines abstinences en cbassant le rhinoceros dans les 
monts. Ilsesitent surtout de se haigner siuon les Idessures de 
la bote sauvage ne seraient pas mortelles et elle pourrait < 1 is [>;t- 
rail re dans les ravites pleines dean que la nature a creuse dans 
les montagnes. 

Le vendredi 28 decembre, partant du Pbum Treai vers sept 
heures, ils traverserent b* Sting Sen qui descend des Dangrek au 
Sting Preah Chi. Son cours est de trois jours de marche. Son lit 
mesure Id metres < lo largeur environ et d de profondeur. Les 
gensdu pays quitterent la route pour le traverser un pen en 
amont du passage babituel oil un tigre enlesail les attelages. II y 
avait devore deux bumfs le inuis precedent. Lontiimant au debt 
a travel's les forets dairieres, les voyageurs s'arreterent versdix 
heures au Pimm Lovea. village Khmer de 40 cases environ sous 
les arbrcs l’ruitiers. llepartaiit vers une lienre et demie. ilsattei- 
gnirent ii qualre heures le Phuin Ohrak Thom, hameau de 10 
cases de Khmers sous de nombreux arhres fruiliers. Les habi- 
tants du v illage qui fait pal tie du district de Phakonchhaie, 
province de Koral, se plaigmml heaucoup de leur condition de 
con cables susceptibles d etre totalemeut levesen cas de guerre. 
On preml le pere et le tils, tons les homines valides, disent-ils... 
Quitlant le Pbum Ghrak Thom vers cinq heures du soir, les 
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voyageurs traversent le Sting Preah Chi, affluent important du 
Moun, qui sort de limite entre Souren et Korat. Iis s’arretent 
bientot au Phum Tani , le premier village de Souren, quo Ouk, 
contrairement a ses deux camarades, appelle Pliurn Kabal 
Krebei. Beaucoup de buffles mouraient de maladie a ce village. 

Les gens de Phum Tani avaient ete attaques pendant la nuit. 
unequinzaine de jours aupara van t. Hnit brigands avaient devalise 
line case et enleve deux boeufs. Les habitants du village accou- 
rurent au secours, mais leurs trois fusils ne partaient pas. II 
n'y eut de blesses d’aucun cute. Au matin, on putsuivre la trace 
des pas des assaillants jusqu’au village de Spean Hal a une 
matinee de distance (soil a pen pres une douzaine de kilometres) 
du Phum Tani. On reconnut Tendroit, a 40 metres du village, 
oil les voleurs s'etaient arretes pour partager leur butin sans 
doute, puis les traces se dispersaient dans le village de Spean 
Hal. Selon les lois, quail d on suit, en cas de vol, les traces soit 
des hoinmes. soit des bestiaux jusqu’aupres d'un \illage, le 
Kamnan et les anciens de ce village sont tenus de decouvrir et 
de presenter aux poursuivants les meines traces au-dela du 
village jusqu'a 200 on 300 metres. Alois le village |>eut se pre- 
tendre indemne. Dans le cas contraire, les traces se perdant 
dans le village, les gens voles s'autorisent de la perte de leurs 
biens pour en reclamer la valeur. Or les anciens de Spean Hal. 
convoques, firent vainement le tour de leur village, les traces 
n'allaient pas plus loin. Les autres porterent done plairite et le 
Chau de Souren condamna les gens de Spean Hal a payer six 
catties de domages-interet. 

Le samedi 20 decembre, quiltant le Phum Tani vers six heu- 
res et demie, les voyageurs traverserent le Sting Daun Ngao. 
affluent du Preah Chi. dont le lit mesure 12 a 14 metres de 
largeur, 2 ou 3 de profondeur, et vers liuit heures et demie ils 
s’arreterent pour dejeuner au Phum Prei. Ils en repart: rent a 
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onze heures, traverserent le Sting Kol, autre affluent du Preah 
Chi, qu it rencontre a deux lieues d'iei, a Pouest du Srok Tavor. 
Son lit mesure 12 a 1 i metres de largeur. 2 ou 3 de profondeur. 
A pres une petite halte sur ses bords, 1<‘> voyageurs en flrentune 
autre an Pimm Samot mi Sennit, uri pen au-dela. Marchant 
ensuite pendant deux heures et demie, ils s'arreterent vers 
quatrelieuresau Pimm AnsongSkom >< village du bumf sauvage 
maigre » oil ils passerent la unit. 

Le dimanche 30 decemhre quittant ce \illage vers six heures 
et demie. les voyage*ur> tra\erserent un pays de terlres, de 
claineres, seme de pierres de gres qui indiquaient le voisinage 
ePune montagne. Ils passaient en eflet pres de Phnom Soai Na 
lied. Au bout d une heure un quart de niaivhe, ils s’arreterent 
an Pimm Na Seeuok, ullage de 20 case's qui est habile par des 
Khmers maigre son nom Siamois ou Laocien qui signilie <* village 
du champ de larorde ». Les habitants y cultivent du tabac qu'ils 
vont vendre au-dessous des Dangrek, dans le district de Soai 
Click province de Battambaiig. 

A m'uf heures et demie An partait du Pimm Na Seeuok pour 
retourner \isite*r la montagne oil il arris a apres une heure d une 
marclie assez rapide. De* la plaiue on apemdl un temple bond- 
dhique* si i r la cime. Phnom Soai Na He'd, elont il eslimele relief a 
40 metre's environ, e*st une cedline de' gres a triple rime*. Le*s pics 
de Test et de* I’ouest sont el egale hauteur, celui du riorel <*st plus 
has. La Yihara moeleruo. modeste temple en hois et chaume qui 
ahrite une statue' elu Bouddha, est sur le pic de Test. Le Phya de* 
Soureu Pa fait clever el il a eoutume d\ re\enir chaque annee 
fain* une fete* [dense. Au slid du mont est un grand robeek ou 
hassin ere use, inais il n*y a pas ele tour. I)u liaut ele ce* monticule* 
on distingue la ligne dentelec ele's Dangrek a trois journees de 
marc he au suit. Le pic de Yok Pikar est reconnaissahle au sue! 
un peu ouest, ainsi qu'un autre situe* a Pouest. On distingue 
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aussi Phnom Ronng a deux honnes journees <le marche a Poiiest 
nord onest. Phnom Soai Na Hod dessineau nord est, entredeux 
contreforts. une forteresse naturelle, amphitheatre cam' 1 do 
120 metres de cote. Aussi la rolline est-elle appelee Phnom 
Krol « mnnt du pare ». Le pic de l est a un petit puits naturel 
q ui a de l'eau toute 1‘annee et a son pied a ete creuse un hassin 
qifon appelle Srah Soai. On dit que de temps immemorial, on 
apporte iri les osseinents des Chau de Souren apres cremation 
et on les enterre sous de petites pyramides de briques appelees 
Chadei Chaitya) disseminees sur la pente qui va du temple a 
I'amphitheatre naturel : r'est pour eela que les Phya de Souren 
out continue d'alleren ce lieu leter leurs aneelres. 

Repartant le memo jour, a deux heures. du Phum Na Sneuok, 
les voyageurs passerent au Pimm Daun Man dont les habitants 
plantent aussi du tabar qifils vont vendre au-dessous des Dan- 
grek. puis ils atteignirent le Sting Sneng qu’ils avaient deja 
traverse un pen plus haul, precedemmeiit. au debut de ce voyage 
au sud. Iri son lit inesure 15 metres environ de largeur et 2 on 
5 de profondeur. Tra versa nt ensuite des forets rlairieres de 
grands arbres. sur sol sablonneux. ils arriverent vers cinq heures 
du soil* au Momong Souren. 

Pendant les quinze jours dece voyage aux Dangrek. ils avaient 
parcouru une partie de la province de Souren et eftleure les 
districts de Chongkal qui releve de Sangkeah, de Soai Cltek. pro- 
vince de IJaltambang, de Phakonchhaie, province de Korat. Je 
suis heureux de reconnailre que les notes de An avaient ete 
prises d une maniere Ires intelligente. Mais si la tournee fat 
interessanle elle hit penible ; tons les trois ils soufTrirenl de la 
tievre. An surtout fut tres malade pendant son deuxieme sejour 
a Souren. Ses notes repetent une dizaine de fois cette memo 
phrase : « tel jour jVi la tievre a Souren ». 




CHAPITRE VII 


LE CHEE-LIEC, LA PROVINCE ET LES MtEURS 
ET COLTUMES I)E SOUREN 


N01I.IIRE 

Le Moeuong. La double enceinte. Les quartiers. Les limites de la 
province. La population. Les impots. Le vernis mereak. Le Chau. 
Le poteau Lak Moeuong. Les fonctionnaires. La ceremonie de 
l’eau du serment. Le jour de Tan. La chevelure et les vetements. 
La secousse des manes et les amendes. Quelques expressions spe- 
ciales de la langue. Les rites de la ceremonie de la coupe des 
cheveux. Un manage, corteges, festins, veillee. Le rite du lien des 
poignets et les presents. Le rite de l’union des couches. Les 
bonzes ; expulsion de l’ordre ; sortie volontaire. L’edification d’un 
temple bouddhique. Les consecrations successives. Les ceremonies 
de la veille et les offrandes au Krong Peali. Le depart momentane 
du chef de la pagode lors de l’erection de la charpente. Les aumo- 
nes de menue monnaie au populaire. Le theatre. Les croyances 
supertitieuses. Le culte des genies. La procedure au tribunal. Le 
serment judiciaire. Quelques particularites des lois. Les nombreux 
actes de brigandage. Les mesures de police du Chau. La prohibi- 
tion de la distillation de l’alcool. Le mecontentement des arak. 
Le serment preventif prete en masse. Les difficultes avec les 
marchands Kling et ^exasperation de la population. 

Le Mumorig Souren, situc. scion Fmncis Gamier, par 1 i°, 
47' N. et 101’, 00’ E., elait, scion toute apparence, un centre 
important a repmjue ili‘s anriens GainlMMlgicns. II occupe un 
emplacement earn* entoure de deux enceintes ou levees de 
terre. La levee exterieure. qui mesure de *2500 a 3000 metres 
dans sa plus grande longueur, est reetangulaire parce (ju’eHe 
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renferme, outre la levee interieure, deux grands bassins a best, 
et, a honest, une esplanade surlaquelle a ete eleve un monticule 
artificiel. La levee interieuro, carre de loOO a 1600 metres do 
cole, est entouree elle-meme d un fosse-bassin dont les habi- 
tants boivent beau toute 1'annee. Dans ce earre, sur un tertre 
sablonneux, sont dispersees les cases. Le centre geometrique 
de ce chef-lieu, que les gens de la province appellent Srok 
Banteai « pa>s de la forteresse ». est marque par un poteau, 
appele Lak Mieuong , que l’on renouvelle a havenement de 
chaque nouveau Chau. On comple dans Souren htiil pagndes. 
dont les temples et les salas sont reconverts on planrhetles. et 
autant de quartiers appeles Amphmi selon husage sianiois. 
Les gens qui frequentent habituidlement une pagode font partie 
de haniplueu de celte pagode. Les levees d’hommes sont faitcs 
par amplueu. Autour de la double enceinh 1 . la plaine de 
rizieres est assez degagee ot deeouverte pour mieux faire 
ressortir les massifs que forment, dans le M(euong. tons les 
arbres fruitiers des jardins et des plantations. 

La province de Souren est limit Ae a honest el un pen vers 
le sud par Phakonchhaie. district de Korat ; a l'ouest un pen 
nord par Bouriram, autre district de Korat : les chefs-Iieux de 
ces deux districts soul rharun a deux jours de marclie do 
Mieuong Souren. Droit an not’d, Souren serait limitee par le 
Moun. inais la province s'avance maintenant au-dela de la 
riviere, ainsi que nous le verrons on passant an Mieuong Chmn- 
phon, nouveau cheMieu de district. Au nurd nord est, Souren 
est limite par Ratanabouri, district laoeien qui est en instance 
de separation: au nord est par Sisaket; au sud est par Sang- 
keah dont le chef-lieu e>t a deux journees de marclie ; et au 
sud par les Dangrek a troU jours de marclie. Cette provitice de 
Souren mesure done quatre journees de marclie dans la direc- 
tion est-ouest et ciiKj du nord 4 U sud. Le sol. de meme que 
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eelui do tout le plateau entre les Dangrek et le Moun est 
sablonneux, convert de forets claires. 

La population se compose de Klimers, de Korns Melo el de 
Laociens. Les Klimers sont relativenient plus nombreux 4110 
dans les pro\ince$ de Ivoukhan et de Sangkeah. et leur langue 
plus usitee (pie les dialectes Kouis. La seule endure usitee est 
la sianioise. Les cornacs des elephants du Chau sont tous des 
Kouis pen disposes a eonduire lours atiimaux hors dela pro\ince : 
i Is out trop facilcment le inal du pays. II y aurait 6000 inscrits 
dans la province de Souren, et heaucoup d'immigres inscrits a 
leur |>ays d'origine. L'impdt do capitation serait de 2 ticaux par 
tete, et le trihut porte annuelleinent a Bangkok do 62 catties. 
En outre, la population est assujelie aux levees et aux requisi- 
tions en temps de guerre. Si les homines sont en eampagne les 
femmes recoivent les requisitions de 1 nifties, de charreltes. II 
v a aussi 1111 impot stir le riz lixe tous les ans dans chaque 
village par le Luong Na qui fait prefer sermont aux Ivamnan 
« chefs de village » tonus d imliquer le nombre de charretees 
quo recolte chaque proprielaire. Les magasiniers prele\ent 
deux paniers par charretee de 66 paniers. Le riz de 1 impot. 
transports par les soins des contriluialdes. est garde an ctief- 
lieu pour elro distrihue aux fonctionnaires de passage , 011 
reserve pour les besoins publics, pour la nourriture des trou- 
pes, Le lat, memie monnaie de euivre, est de 10 an sling. 
Deux petits Mieuong, quo nous aurons occasion de \oir relevent 
acluelloinent de Souren : Souraphim an sud est et Chomphon 
an nurd. ' 

En quelques endroits de la produce. vers les Dangrek, on 
recolte le vends merak. exsudation de Tarbre Krwul quo Ion 
eutaille d’un Iron en forme d'ovale offile vers le has oil on 
applique un tube dehamhou : on pout rotirer n» hamhou rempli 
an bout de 4 a 6 jours. In tube de grandeur moyenne plein de 
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renferme, outre la levee interieure, deux grands bassins a Test, 
et, a honest, une esplanade sur laquelle a ete eleve un monticule 
artificiel. La levee interieure, carre de loOO a 1600 metres de 
cole, est entouree elle-meme d un losse-bassin dont les habi- 
tants boivent beau toute Pannee. Dans re earn*, sur un terlre 
sablonneux, sont dispersees les eases. Le centre geometrique 
de ce chef-lieu, que les gens de la province appellent Srok 
Danteai « pajsde la forteresse », est marque par un poteau, 
appele Luk Mceuong , que Ton renouvelle a ra\enement de 
charjue nouveau Chau. On compte dans Souren lmit pagodes. 
dont les temples et les salas sont reconverts en planehettes. et 
autant de (juartiers appeles Amphieu selon Pusage siamois. 
Les gens qui irequentent hahituellement une pagode font parlie 
de ramplupu de cette pagode. Les levees d'hommes sont laites 
par ampin mi. Autour de la double enceinte, la plaine de 
rizieres est assez degagee et decouverte pour niieux faire 
ressortir les massifs quo foment, dans le Muuiong, tons les 
arbres fruitiers des jardins et des plantations. 

La province de Souren est limitee a honest et un pen vers 
le sud par Phakonrhhaie. dLtrict de Korat : a Ponest un pen 
noril par Bouriram, autre district de Korat : les rhels-lieux de 
res deux districts sont chacun a deux jours de marche du 
Mueuong Souren. Droit au nord. Souren serait limitee par h* 
Moun, mais la province s'avance maintenanl au-dela de la 
ri\iere, ainsi que nous le \errons en passant au Mieimng Chnm- 
phon. nouveau chel-lieu de district. Au nord nord est, Souren 
est limit* 1 par Ratanabouri, district laocien qui est en instance 
de separation ; au nord est par Sisaket ; au sud est par Sang- 
keah dont le chef-lieu est a deux journees de marche ; et au 
sud par les Dangrek a trois jours de marche. Cette province de 
Souren mesure done quatre journees de marche dans la direc- 
tion est-ouest et cinq du nord 411 sud. Le sol, de memo que 
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celui do tout le plateau entre les Dangrek et le Moun est 
sablonneux, convert de forets claires. 

La population so compose do Khmers, de Kouis Melo et do 
Laociens. Les Khmers sont relativemont plus nombroux que 
dans les provinces de Koukiian et de Sangkeah. et lour langue 
plus usitee quo les dialectes Kouis. La seule ecriture usitee est 
la siainoise. Les cornars des elephants du Chau sont tous des 
Kouis pou disposes a conduire lours animaux hors do la province : 
ils out trop faci lenient le nial du pays. II y aurait 3000 inscrits 
daiis la province de Soureu, et heaucoup d'immigres inscrits a 
lour pays d origine. L'impot de capitation serait de : 2 ticaux par 
h‘te, et le trihut porte annuellement a Bangkok de 62 catties. 
En outre, la population est assujelie aux levees et aux re< | u isi- 
tions en temps de guerre. Si les homines sont en campagne les 
femmes recoivent les requisitions de buttles, de charrettes. 11 
y a aussi un impdt sur le riz fixe tons les ans dans chaque 
village par le Luong Na qui fait preter serment aux Kamnan 
<( eliefs de\illage » teims d'indiquer le nomhre de charretees 
que recolte chaque proprietaire. Les magasiniers prelevent 
deux paniers par charrelee de 66 paiiiers. Le riz de rimpdt. 
transports par les soins des contribuables. est garde an chef- 
lieu pour elre distribue aux fouctionuaires de passage, on 
reserve pour les hesoins publics, pour la nourriture des Irou- 
pes. Le lat. meuue nmnnaie de cuiuv, est de 10 au sling. 
Deux petits Mouiong, que nous aurons occasion de voir reinvent 
arluellemenl de Soureu : Souraphim au slid est et Chomphon 
au nurd. ' 

Enquelques endroils de la province, vers les Dangrek. on 
recolte le vernis merak, exsudation tie I'arbre Krmd que Ton 
entaille d'un Iron en forme d'ovale eflile vers le has on on 
applique un tube debambou ; on pent rutirur ce hamhou rempli 
au bout de i a 5 jours. Ln tube de grandeur moyenne pleiu de 
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do vends ost vondii un deal a Souren. En hoaucoup de villages 
on fabriquo dos torches. 

Le Chau, dont la famille occupe le poste do temps immemo- 
rial, a pour litres: Phya Surinthon Phakodei Si Nokhon Puteai 
Soman. Los deux derniers mots sent la corruption siamoiso du 
Khmer Banteai Chhmar , mini (Tune ruine Ires importanle, situee 
au sud dos moots Dangrek, dans le district do Soai Chek, pro- 
vince do Battamhang. mine qui presente ainsi la curieuse parli- 
cularite do fairo partio dos titres du Chau de Souren. Los 
iusignos do co dignitairo soul partio en or, partio en argent. 11 
ost d'usago a ravenemont dhin nouveau Chau, de mesnrer le 
chef-lieu on longueur ot on largeur, cerunonie qu'on appello 
Samphout Mivumuj. Au milieu geomelriqiie on planle le potoau 
Lak Mamotuf qui otait jadis uno borne, uno stele memo, parad- 
'd, qui existe encore a la pa god e appeleo Vat Chomphon mais 
Pinscription ost completement abimee : la pierre ayant sorvi a 
aiguiser los coutoaux dos gens du pays. Le Chau actuel s’e>t 
contente do fairo planter un potoau de hois on I’ahritant sous 
uno polite construction. 

Sous les ordros du Phya de Souren sunt six fonctionnaires 
superiours a\ant le litre de Preali. Le Preah Balat, le Preah 
Phon. le Preah Miruong. le Preah Mahalhai. le Preah Sassedi et 
le Preali Veang. $ui\eut plusieurs L:w)i{j qui torment. avoc Ie> 
precedents, ronsemhle des Knmwkuv on fonctionnaires. La 
nomination de> Preah iiVn( faite qiTa\er I’autorisation de la 
Cour do Bangkok, tandis quo les Liionu Hint simplement uommes 
par le Chau. Un dos principaux Luong esl le Tim Charat Maha- 
thaf qui recoil et presente au Chau les letlres qui >ont adressees 
a cehii-ci, qui fait le\er et qui survei He les hoinme> de garde 
dans le Manning, qui reqiiisilionne les homines et les charrettes 
de transport, et qui. mo\eimant un droit de b >ling. deli\re les 
passeports on pormis de circulation oil sunt enumeres les hom- 
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mes, les femmes et les charrettesdesconvois. Touslesfonction- 
naires, le Cliau comine les autres. s'oecupent de la culture de 
leurs rizieres, autour du Mneuong. 

La reremonie de l'eau du serment a lieu, de meme que dans 
la |dupart des autres provinces, au troisieme jour des deux 
mois de Chet el d'Asoch, suit a pen pres avril et octobre. Le 
chau envoie au temple de la Vat Bonn, a best de son habitation, 
ses insignes : rurne, la boite a betel, son ^d>re a poiguee d'or 
et son fusil a monture dargent. Escorte de tons sos fonction- 
naires, il se rend lui-meme au temple oil quatre bonzes recitent 
des prieres. L'eau benite est versee de rurne dans quatre bols 
ou marmites de bonze afin de belendre aver de l'eau ordinaire. 
On la brasse avec les armes. Le livre du serment. recite 
phrase par phrase, est repute par tons les assistants qui hoivent 
l'eau en proferant sur les traitres les plus terribles maledic- 
tions. Un delai de trois jours est accorde aux fonctionnaires 
empeches pour des motifs valables. Les negligent* out a payer 
one amende de six ticanx. Le chan rend compte de la ceremonie 
a Bangkok. 

Le Phya de Souren entretient un horn on savant astrologue 
qui etahlit en fe\rier le Muha Sanglnuni ou calendrier que le 
gouverneur fait envover dans les divers villages. Plus ou moins 
tank mais souvent apres le jour de Van. on recoit aussi le 
calendrier expedie de Bangkok. Les Khrners de la province 
celelirent leur jour de ban dans le courant du mois de diet, au 
jour fixe par le calendrier. Les Kouis. suivant peut-elre line 
coutume d'un earadere plus primitif, no s'impiietent pas du 
calendrier; leur jour de ban tombe regulierement a la pleine 
lune de ce mois lunaire de diet. Ils apportent alors du sable a 
la pagode pour le mettre en petits tas quon appelle des man - 
tagnes dans tons cos pays, et ils s'amusent a divers jeux 
traditionnels. 
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Les hommes du Moeuong Souren coupcnt lours cheveux a la 
siamoise. on tote d’ecouvillon. Ils out le baste nu on convert 
(rune serviette. 11s portent le langouti retrousse. Quant aux 
femmes, leurs cheveux sont coupes tantbt a la siamoise, cest- 
a-dire courts aver des tresses decant les oreillcs, tantot a la 
camhodgienne. ni courts ni longs. Lour jupe, aver into bande 
do contour different!? a la bordure, est nouee sur le cole, eomme 
cello des femmes laociennes et cello des innombrables nymphos 
sculptoes a Angkor Vat. Co serai t peut-etre I'ancienne mode. 
Actuollement les femmes du Cambodge la nouent sur ledevanl. 
Les file's do Souren jottent une echarpe sur leurs epaules. Elios 
aimont a ornor Jours oroillos de Hours. Elios portent lean (*t 
autres fardeaux on balance sur IVpaule.De r.ueurs in s rolacheus. 
olios o [Trent cetto particularite, d'etre des lilies do langue cam- 
bodgienne depounuesde la reserve hahituello a la race. II est 
bon d'ajouter quo les Klimers de Souren sont peut-etre forte- 
men t nielissos do Korn’s. 

Toujours ost-il quo dans ce Momong de Souren, oil tout le 
inoiule parle la langue cambodgienne, la eoiir aux lilies, I eKouon/j 
Iraditionmd des Laos et des Korns ost designe par une expres- 
sion khmere fort expressive et lids originate: Kmnvwk Khwoch 
« sccmier. dbranler les moils. les manes ». A la veiilee, b i s 
jeunes gens \ out ib* ci de la, rhantent, jouent de la flute, don- 
nent des serenades on him so livrent a des plaisanteries d'lin 
goutdouteux; celle-ci par oxomple : ajant euduit lo bout do 
lour rouleau d une preparation sporiale, ils pronnent tin pen do 
foil a une torche, eL sous lo no/ dos lilies, ils alluniont lours 
cigarettes an couteau ( jui parait Handier. Les sullies brutales 
on le silence bdte de res jeunes Konis travestis en Khmors don- 
nent une mediocre iddo do leurs precedes galants aux Cambod- 
gions umius du pays d on has. Quant aux parents, ils dormenl 
sur les deux oreillcs. se repusant sur les coutumes (jui autorise- 
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ront lour fille de faire payor les privautes que se permettrait 
quiconque lui doplairait. 

Ainsi la prise des bras, de la taille, coutera uu pore ou trois 
on quatre poulets solon la faniille. L'amant heureux devra. a 
l'occasion. fournir un tical, un pore, deux bougies et quatre 
flours d'arec afm d'apaiser les manes ebranlees. S‘il n'epouse 
pas. il paiera, eu eas de recidive, line amende plus forte. 
L’homme libre qui a eu des relations avee une fille eselave, 
morte a la suite de eouehes doit payer deux catties an maitre 
de feselave ou bien remplaeer eelle-ei. Peu importe que le prix 
de cotie femme ait ete moins eleve que eette somme : on es- 
rompte leventualite des enfants qu'elle pouvait engendrer an 
profit du maitre. Nous avuns doja vu ou nous verrons un prin- 
cipe analogue pose a propos des buttles voices. Si famant est 
aussi un eselave, son maitre devrait payer a celui de la fi lie 
morte une somme egale a la moitie du montant de la dette de 
ee garcon. 

Les gens de Souren disent : Cboh ton Khmer « descendre au 
Gambodge » quand ils se remlent au bassin du Grand Lac. 11s 
out quelques tenues dont facceplion est speciale. Ainsi, la 
« poudre »> au lieu d'etre appelee romsi'i » eornnie au Gambodge 
ost appelee del « terre >». Smwk qui signilie au Gambodge, 
p 1 a i sir on general aussi bien que \olupte charnelle, n a que cette 
derniere acceplion a Souren et le mot sruol y est employe pour 
designer le plaisir en general, tandis qifau Cambodgt 1 sruol a le 
sens de « commodite. aises ». A Phnom Penh il est poll tie don- 
ner aux femmes et aux lilies fappellatif des homines neak , tandis 
qu a Souren les demoiselles exigent qu on les appelle neuny. 

La ceremonie de la coupe des cheveux des entants, ne manque 
pas d importance a Souren. Les filles la subissent vers 11 ou 
12 ans. les garcons a 13, li ou 13 ans. Chez les notables, chez 
les mandarins ayant fait choix. d'apres les traites, d un jour 
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propice, on convoqne Ies parents et amis. Un treteau ou echaf- 
faudage est eleve aux genies ; oil y dispose un petit mat portant 
quatre ornaments en forme de parasols de grandeur decroU- 
sante et aussi une pyramide de troncs ou feuilies de bananiers 
a trois etages entouree dTine etofTe blanche. La veille au soir, 
les enfants dont la tresse junevile doit etrc coupee viennent se 
prosterner devarit l bonzes invites a prier a la maison. Ces en- 
fants tiennent sur leur epaule ce qu'ou appelle la massue de 
diamante c'est-a-dire des feuilies de palmier borassus nouees 
par le bout et sur lesquelles on a trace quelques formules en 
pali. La musique joue jusqu’au matin sous le hangar de la fete. 
Puis les i bonzes rcviennent avec leurs marmites ; il y a aussi 
un aehar ou mail re des ceremonies. Sur le treteau on dispose 
des plateaux rontenant un couteau ou rasoir a iuanche d’or, 
un autre a manche d'argent. un troisieme a manche de cristal, 
des ciseaux, des jattes de bronze et une compie marine; ces 
objets sempruntent au besoin. Pendant que les bonzes 
pricnt assis sur le claumnage du treteau, V Aehar suivi des en- 
fants fait le pradakshina ou triple tour de salutation autour de 
ce treteau ou il monte ensuite , pour y faire asseoir les enfants 
la figure tournee selon le snuffle de vie ; telle est Pexpression des 
trades, mais je ne sais au juste quelle est eette direction. Les 
prieres sont adressees aux quatre points cardinaux. Prenant 
ciseaux et rasoirs les bonzes coupent quelques tresses a chaijue 
enlant que l aehar rase ensuite completement. Dans les marmi- 
tes placees de\ant chaque bonze ou puise un peu d'eau avec la 
conque marine pour arroser la tele des enfants que foil aclievc 
de laver en puLant avec les jattes de bronze. Le maitre des ce- 
remonies les conduit sous le hangar voisin ou il e\oque leurs 
esprits vitaux selon les trades. Les enfants s'a^seyent et saluent 
la pyramide de banauier entouree d'etofles. Un fait ensuite cir- 
caler dans toute I assistance assise en rond le disque de metal 
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appele popel et on lie les poignets des enfants avec des fils de 
coton ; on les euduit anssi de curcuma au poignet et tons les 
membresde la famille aiusi que les in\ilesleur font des cadeaux 
en argent, cadeaux < jui peuvent s’elcver jusqifa une cattie. 

Les pauvres gens qui nont pas le moyen de faire tantdefrais 
font passer trois fois leur fdlette sous ferhelle d’acces de la case 
et rompent a coups de beche la chevelure etendue sur un billot 
afin d'e\iter les influences malignes tout en completant fieuvre 
consideree conime indispensable pour toute jeune fille. 

Mes homines assisterent a un mariage qui (‘lit lieu a Souren. 
le 10 jamier. II y out un grand repas la veille, aiusi que la pro- 
cession des presents du marie qui furent apportes en grand 
cortege chez la fille. En trte du cortege marchaient trois homines 
vetus ddme sorte de satin rouge; on les appelle Maha, « con- 
ducteurs, entremetteurs » ; le principal, appele grand Maha, 
marchait le premier, sui\i par le petit Maha dit aussi « le 
porteur de vin », le troisieme est appele « porteur de sacoche ». 
Derriere les Maha, venaient (juatre porteurs de plateaux 
tresses (jui etaient charges de betel, d arec et de toutes sortes 
de gateaux. Suivaient deux grands pltres, jeunes gens de 20aus 
en\iron, marchant cote a cote, en se daudinant, veins de vieux 
langoiitis bleus et d echarpes ldaiiclies. une elochette de hois 
attachee a laceinture; ces coiniques liguraienl des elephants. 
Ils etaient suivis par deux homilies remplissant les functions de 
cornac, tenant des verges, criaut hao aiusi que les cornacs 
crient a u x elephants. Six homilies \enaieut ensuite portant deux 
par deux trois charges de chair de pore d un demi-pikul cliaque. 
Ils etaient suivis de porteurs de courges, au nombre de quatre. 
Enfin une foule de femmes porlaient des plateaux de poulets, 
d'oignons, de sucre, de tabac. l)es que quelque chose manquait 
au festin qui avait lieu chez les parents de la fille ceux-ci 
feiivoyaient querir chez le pure et la mere du fiance qui s etaient 



VOYAGE DANS I,E LAOS 


176 

engages a tout fournir lorsqu'ils avaient fait la dcniandc officielle 
en manage. 

Chacon des deux fiances passa la derniere nuit chez soi. On 
en profita pour faire donner au futur line repetition sur la 
maniere d'entrer et de s'assoir avec grace aupres de sa femme. 
La lecon fut donnee par un achar « ou maitre de ceremonies ». 
Chez la fille on achevait les preparatifs de sa toilette, les matro- 
nes la frottant, Poignant d huile, de farine et d'eau parfumee 
jusqu'au matin. Vers six heures et demie, on refit le cortege; 
en tete. les trois Mafia, dont I nn portait line fiouteille d eau-de- 
\ie, l'au Ire une fiesace, le troisienie ne portait rien. Le marie 
les suivait, ayant trois fiagues passers a ses doigts, veto d'une 
veste a fleurs et d un langouti do soie tomfiant conimeune jupe. 
II tenait a la main un mourfioir rouge carre et, afirite sous un 
parasol qifun honime tenait ouvert sur sa tele, il marcliait 
lentement, selon les rites, ainsi qu'on le lui avait enseigne la 
veille. Suivait la foule de ses parents, homines et femmes, et 
des porteurs de plateaux ou on remarquait une tortile, deux 
jarres d alcool, un pore et toutes sortes de legumes. 

Ouand ce cortege arriva au pied de Pecfielle de la case de la 
mariee une petite lillette sorlit et vint laver les pieds du mari 
a\ec de l‘eau de coco. Kile en recut un tical. Puis elfi* lui \oila 
la fan* avec le mourfioir et le eonduisit par la main, tenant un 
evenlail de Pautre main; elle le fitmonter a Pecfielle et entrer 
dans le lieu prepare pour les saints : la on ota son voile ; s'as- 
sayant aupres des parents de sa femme il les salua a trois repri- 
ses, puis recevant des fleurs d’arec des mains des Mafia il les 
ofTrii aux parents quil salua de nouveau. Il lit ensuite des 
oflrandes de fleurs d'arec aux freres et cousins de sa femme. 
Ayant distribue toutes res fleurs il salua une derniere fois et 
resta prosterne. attendant la mariee qtii sortit des pieces inte- 
rieures et vint s’asseoir a la gauche de son epoux. Levant eux 
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on placa sur un plateau la tortue qui fut olTerte aux ancetres, 
puis enlevee. Dans toute ^assistance on fit ensuite circuler le 
disque de metal apppele popel. Suivit le lien des poignets de 
tous les assistants par des fils de coton arroses d'eau et de 
poudre de curcuma ; ce rite coinporte generalementdes cadeaux 
en argent faits aux maries par les assistants, selon lours 
moyens. Les cadeaux etant faits, les flours iVarec furent efTeuil- 
lees, partagees entre tous et chacun vint les jcter sur les maries 
en les benissant. Les deux epoux se retiivrent ensuite dans 
rinterieur de la case, le mari tenant le bout de Pecharpe de sa 
femme qui le conduisait. Puis out lieu le repas de tous les 
invites qui rerurent des cadeaux de coussins, matelas, etc., 
proportionnels a lours propres cadeaux en argent. Ceux qui 
avaient donne de la monnaie de cuivre, rerurent de Parer, des 
gateaux, etc. 

La ceremonie n’avait eu lieu jusqu'a ce moment quc dans la 
famille de la fille. Vers 10 beures, les nouveaux epoux sortaient 
pour aller saluer la famille du mari qui les attendait sous un 
hangar eleve a proximile de la maison. Le cortege se forma 
d'un orcbestre d'instruments cambodgieus, des Malms, du 
mari el de la jeune epousee abrites sous des parapluies. La 
jeune femme de figure assez blanche et de taille moyenne 
etait \etue d une jupe tombante, (Turn 1 robe bleue et d'une 
ecbarpe blanche ; ses doigts etaient ornes de plusieurs bagues. 
Derriere les maries on porta it des matelas, coussins, nattes, 
destines a etre o (Torts aux parents qui durent faire de leur 
cote le rite du lien des poignets avee cadeaux (Pargent aux 
maries, lors(jue ceux-ci eurcnt sallies. La journee s'acbeva 
en festins. Au soir cut lieu le rite de V union des couches 
preparees par les matrones. Alors les epoux, laisses souls, 
allument des bougies et des baguettes odoranles, se prosler- 
nent a trois reprises demandant aux divinites quo Lenfant 
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qui peut naitre de leur union soit intelligent et Lien doue. 
Le mariage doit etre consomme des cette premiere nuit ; 
autrement les nouveaux epoux risqueraient d'etre separes ou 
desunis dans la suite. 

Ence qui concerne les bonzes de Souren. mes Cambodgiens 
les trouverent de nueurs trop relachees, [daisaulant avcc les 
femmes, s’asseyant pres d'elles coinnie le feraient des laiques. 
Ils pratiquent la ceremonie que les Khiuers appellent Qbos « la 
confession », qui a lieu dans le temple quand il est entoure de 
bornes sacrees ; autrement ils se rendent stir le Sim, petite 
construction elevee sur un bassin. Si un Imuze so rend coupable 
d’un crime grave Jmrachik* qui entraine IVxpulsion de I'ordre 
on le livre a la justice seculiere du Gliau Mieuong qui peut le 
chasser du pays ainsi quo sa complice si ce crime ost celui de 
fornication. Mais la pagode du coupable ne subit aucune 
decheance. Au Cambodge, je crois Tavoir deja dit, les deux 
coupables dexiennent osclaves perpeluels dans les cuisines 
royales et la pagode est abandonnee par les bonzes et par les 
laiques;elle ne pent plus sen ir aux fetes religiouses. 

A Souren, lorsqu'un bonze quittn volontairement l liabit jaune, 
la coutume est de faire, a [’occasion de sa >ortie de I’Ordre, la 
ceremonie des liens du po'ujnet axec festin de pores, poulets, 
alcool et cadeaux d argent ou d etolfe, comme pour un mariage. 
Si le defroque est resle plusieun annees a la pagode il est assez 
d usage, de m une quau Gambodge, de lui dormer It 1 litre de 
Mantit ou Bantit, e’est-a-dire de Pandit «« lettre ». 

Au commencement de janvier, mes boinmes furent temoins 
de Pedilication d'un temple bouddhique construit aux fra is et 
[>ar les soins d un mandarin de Souren, le Luong Promo Sopha 
Pheng. Des que les colonnes et poutres avaient ete coupees, au 
mois d octobre precedent, ce mandarin, dans le but de ne pas 
perdre le benefice des nitrites acquis par cette bonne oeuvre en 
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cas qu'il mourut avant l’achuvcmciit du temple, avait faitproce- 
der a la consecration (Chlilang) de ces pieces de hois. De la sorte, 
a son defaut, ses enfants, on, a defaut de sa posterite, quiconque 
aurait voulu edifier le temple aurait pu se servir de ces colonnes 
consacrees qui ne doivent pas etre abandonnees. Puis, les colon- 
nes coupees, on les avail faconnees, apres avoir fait des offran- 
di's a Preah Pusnukar, le dieu des ouvriers ; offrandes consistant 
en quatre sortes de gateaux, un plat de mets prepares, un plat 
de sucreries et cin([ coudees de cotonnade blanche. Chaque 
ouvrier travaille a forfait au prix de 120 beaux 

Quand tout fut pret, les mandarins et la population de Souren 
furent prevenus alin de contribuer selon leur gre a I'amvre pie 
par des dons d’arec. de betel, de bougies, de baguettes odorife- 
rantes. Le Luong Promosopba Plieng partit en cortege, endi- 
manche, vetu d'un langouti de soie rouge a fleurs, precede de 
deux homines frappant du gong et suivi de sa femme, dcsafille 
et de quatre fdles esdaves porlant les boites. (Au Cambodge les 
femmes ne font pas ainsi partie du cortege). Son cheval tout 
harnache etait conduit a la main par un liomme. Ils se rendirent 
ainsi au Ban Te, a une demi-lieue au nord de Souren, village du 
nouveau temple. A leur arrivee on creusa en terre les trous des 
colonnes oil on placa des pieces de colonnade blanches longues 
de cinq coudees. Les colonnes, ornees de parasols a leur sommet, 
furent mises en place et dressees. mais pas completement ; on 
les laissa un peu indinees en les calant. 

Sur un petit echafaudage a triple etage eleve a l'angle nord-est 
du temple on fit ensuite les offrandes a Krong Pea li « le Roi 
Bali » en y disposant une paire de pyramides de troncs de bana- 
nier a triple etage, une paire de llacons d’eau odorante, un pla- 
teau d’arec, un plateau de betel, un autre de sucreries, un autre 
de mets prepares, ainsi quo les quatre sortes de gateaux tradi- 
tionnels appeles phle chhceu « fruits », des langoutis et des 
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habits de soie. Un parasol rouge ouvert abritait toutes ees 
offrandes. Uu Ac liar « inaitre de ceremonies » recita a trois 
reprises la priere en pali da Krong Peali (jue ponetuerent a 
cliaque fois les hou cVst-a-dire les hourrahs de toute ['assistance. 
L’Achar prit ensuite lean parfumee pour en arroser le pied de 
toutes les colonnes. Apres ce rile da Krong Peali, douze bonzes 
furent invites a reciter la priere dite Maha Saumay, ainsi qifun 
passage de Thomo Chak. Ohacun dVux recat ensuite un ticalde 
Forganisateur de la ceremonie et cinq coudees de cotonnade 
donnees par le Phya de Souren quise serait bien garde de man- 
qucr a cede fete. 

Tout ceci await eu lieu la veille. Au matin da jeudi I> janvier, 
vers G lieures 1/2, on arheva de dresser les colonnes, placant 
sar lear sonunet an mouchoir Idauc cam* ilTme coudee 
de cote, an moarlioir name et une feuille de lotas. On 
mit ensuite en place les poulres uu entrails. Des le premi«*r 
chant da roq, c'estAi-dire vers trois lieures du matin, Fabbe, 
chef de la pagode, Favait quittee s'eloignant dans la direction 
da nurd jusquVu-dela de la porter da son (Fan tamtam. IV I esl 
lavage. de memo qu’au (iamhodge. Autreiuont ni lai, hi s<‘s 
bonzes ue pourraieul plus hahiler cotie pngode sans eprouver 
de grands malheurs. Les quatrr fermes da temple avant ete 
inises en place, les bonzes limit la quote pour proceder ii am 1 
seconde benediction on consecration da temple, loujours dans 
le but de faire, en cas de mort, beneticier immedialement It* 
fondalenr des merites tie Ftruxre faite. La cuutaiue des gens 
qui eonslruisont an temple e>t ainsi do le benir td faire consa- 
crer trois lois : apres la conpt* des colonnes, lorsquc la char- 
pente esl elexrr (*l qua ml le temple est acht've ; chaque conse- 
cration solidiFiaid. pour ainsi din*, les merites de Fteuvre est 
accompagnee do prierrs, fetes et rejouKsancos. 

Dans Fapres-inidi on tixa sur la partio orientale de la char- 
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pente les bougies et baguettes odoriferantes et on prepara les 
aumones destinees a etre jetees an populaire, soil 2000 lat de 
cuivre donnes par le Phya de Souren et 1000 lat donnes par le 
Luong Promosoplia Pheng, quo Ton introduisait un par un 
dans des gaines de nervures de feuilles de bananier afin de ne 
pas blesser les gens en leur jetant ces projectiles d'un nouveau 
genre. La ill le du Promosoplia Pheng disposa dans un habit 
sur un plateau une piece d'etolTe blanche et on fit avec ces 
objets le pradakshina ou triple tour du temple avant de les 
poser sur sa charpente. Le Phya de Souren qui avait la haute 
direction de cette pieuse fete fit allumer les baguettes odorife- 
rantes et les bougies en levant les mains au eiel pour adorer les 
divinites, et il donna fonlre aux quatre fils du Promosoplia 
Pheng, jeunes gens veins de blane, de monter sur le toit et de 
jeter les aumones au people, en les laneant dans la direction 
de Test, du nurd est et du sud est. Environ 150 assistants, 
homines et femmes ramasserent a fenviles 3000 lat recueillant, 
selon la chance, 10. 20 ou 50 lat chacun. Une femme trop 
grosse pour etre lesle a se baisser. s'avisa de prendre un 
grand punier de peche quelle lint en fair pour rccevoir les 
projectiles. Tout le inonde se mi t a riro. mais elle continua 
bravement et ramassa beaucoup de monnaie. 

Avec lours lat les gens du jieiqde acheterent de feau-de-vie 
qu'on vendait sur place et s'eniuvrenl a qui mieux mieux. 
lfautres acheterent des habits et des panlalons quo desSiamois 
etaient venus vendre du chel-lieu. Le Phya de Souren fit distri- 
buer iO a 50 lats a chacun de ses musiciens et de ses acteurset 
il reprit la route de Souren laissant sa troupe de 22 ac tours, de 
tout jeunes gens, donner le spectacle dans un hangar eleve au 
sud est du temple. Us jouerent le lie am Ker « la gloire deRama ». 
L'adeur charge du role de la belle JSita et le jeune premier 
representant Piama avaient les ornements usuels, mais le com- 
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mun des Yak (c’est-a-dire des Rakshasas et des singes) n avaient 
que Ie langouti et le chapeau et leur baste etait nu. On trouve 
inutile de se metlre en frais sous pretexte qu'on reconnait faci- 
lement ces Yak. 

Les orchestres et troupes des Chau de Souren etaient jadis 
beaucoup plus important*. On a du remiser dans une des pa- 
godes du chef-lieu un mokot ou diademe pyramidal d'acteuralin 
de neutraliser son influence maligne. Sejour des genies de la 
danse il causait de graves maladies quon ne guerissait qu'avec 
de copieuses ofTrandes de vivres. 

Les gens de Souren, preoccupes de la durete des temps, 
gemissaient de voir quVn depit des predictions des trades, les 
quatre mak venaient de passer sans qu’un liberateur de grande 
vertu et de grande puissance fut venu leur apporter plus de 
bonlieur. Ils appellent mak les annees successhes dont le nom 
commence par la lettre m : momi, moine, mosanh, moroung, 

Periodiquement au mois de Phalkun^ ou acridentelloment en 
cas de maladie. les Khmers de Souren adorent les genies, ml to 
domestique dont les pretres sont appeles arak et les pretresses 
me mot . Ce sont des invocateurs choisis au dehors ou simple- 
meut pris dans la famille. Un treteau abrite sous un dais s<*rt 
dautel. On v olTre des lleurs et des feuilles de betel, des noix 
d’arec, de Teau-de-vie. du riz et des etolTes. Les homines savent 
proferer quehpies Idrnndes; les femmes ne savent guere que 
cracker et s'eventer quand elles sont possedees par les esprits 
pour repondre aux (piestions posees, au\ prieres adressees. 
La possession vient plus ou moins lacilement au son d un 
orchestre populaire de tambours, viole et flute qui se fait 
entendre toute la nuit. 

La procedure usitee au Meeuong Souren est a la fois simple 
et ingenieuse. 

Les plaignants apportent leurs piaintes a la Saht Kang , ou 
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les juges les font ecrire sur un de ces livres noirs fails d’une 
sorte do foutre qui so replient on forme d'accordeon. Ces livres 
quiviennent do Bangkok eoutent 10 lat. La replique du defendeur 
est eerite sur ce meme li\re, sans vides ou blancs et les scribes 
prennent un demi sling, do cliaque partie, pour leur peine. La 
plainte et la reponse sont lues a haute voix et le tribunal engage 
la discussion. Si le proees n'est pas termine avant la nuit ou 
avunt la levee de la seance, le In re est ficele et le nneud est scelle 
avec de la terre glaise, oil en guise de sceaux ledemandeur met 
rempreinte de bungle de son pouce droit et le defendeur celle 
de son pouce gauche. Les juges gardent ce livre qui cstdescede 
a une seance ulterieure en presence des parties. Ouand le proees 
est fini, la sentence est eerite a la suite des deux pieces primitives, 
et, moyennant remuneration, on peut endelivrer copie aux parties 
sur leur demande. Le livre. ficele et scelle de rechef, est garde 
aux archives poureviter toutenouvelle contestation sur le memo 
su jet . Les archives sont eonservees pendant toute la duree du 
gouvernement du chan en functions. A bavenement (bun nou- 
veau seigneur toutes les matures sont efiacees et les livres peu- 
vent servir a nouveau. 

Le sentient judiciaire est prete an temple en presence des 
juges. On allume des bougies et on place des fleurs a cote dun 
bol (beau. Le livre du serment est lu en siamois, les par- 
tirs le repetent phrase par phrase et boivent ensuite beau oil on 
a trempe une statuette du Bouddha. 

Les lois ne sont pas identiques a cedes du Cambodge. Ainsi 
il arriva qibun hontme qui s'etait associe avec son gendre pour 
aller achetcr du riz dans les Mmuongs laociens, vendit, a son 
retour, ce riz sans rien remettre a celui-ci qui porta plainte an 
tribunal de Souren; cette plainte fut recue malgre le degre de 
parente des deux parties. Au Cambodge il n'est guere admis 
qibun gendre intente un proees civil a son bcau-pere et lui 
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reclame cle Fargent; oik tout aumoins, en pareil cas, il doit lui 
faire remettre, au prealable, 10 ou lo ligatures, par Finterme- 
diaire des juges. 

Apres les semailles on doit tenir renfermes les pores, les 
poules, les canards, sinon le maitre du champ oil ils penetrent 
a le droit de les tuer impunement. 

II arriva que deux lreres etant alle la nuit it l'affut d un sanglier 
qui devastait leur riz. laine lira par meprise sur son cadet et le 
tua. Les fonctionnaires deciderent qu'il n y avail pas inatiere 
it condamnation dans ect accident, amene par le destin. Ils 
se hornerent it ordonner de faire les funerailles du mort et de 
payer la sornme de cinq ticaux pour les fra is de justice. 

Lorsqu un voleur. denonce par ses complices, preml la fuite, 
on saisit son pore. donnant ii celui-ci un jour, puis trois jours 
puis cinq jours pour faire rainener le fugitif; si le tils no reparait 
pas le pore est condamne it sa place aver les autres voleurs. 

Pour un huftle vole, [‘amende est le double du prix de 
F animal, elle est du triple pour une bufflesse, parce que les 
femelles pouvent reproduire. 

Le brigandage infeste la province tie Souren oil les assassi- 
nats et les vols de bestiaux sont quotidiens. Les ras furent 
nombreux pendant le sejour tie mes homines. Lne unit, au 
chef-lieu, les proprietaires d un greuier d<* riz couperent net la 
jamhe d’un voleur qui res ta sur place. Lite autre fois. un \ olmir 
en train de lent In 1 la eloi>on out la poitrine percee d'tm coup 
de sabre et mound aussi sur It 1 coup. Au village de Na Steuok, 
un homme toinba raide frappe de deux hallos it la tele. Les 
traces permirent de reconnaitre les assassins tlont Fun etait le 
propre neveu de la victime qui en voulait depuis longtemps it 
son uncle pour une contestation tie terrain. Ici les assassins 
moururent it pen pres sous les coups de baslonnades. A Gimp 
Smach des Birmans conduisant des buttles furent attaques 
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en plein jour. L’un d’eux feignit de tomber blesse. Le chef 
des assaillants bondit sur lui pour Eachever et rerut une bade 
de revolver qui lui fit une blessure mortelle au bas-ventre. 
Une partie des buffles fut neanmoins enlevee par les voleurs. 
Au village de Phnom Dei, un habitant porteur d un fusil fut un 
jour entoure et soinme de remettre son arme sous peine de 
mort. II ceda, aclieta plus tard un autre fusil et se targua de so 
venger des assaillants; eeux-ci revinrent cinq ou six jours apres 
et le mirent a mort. Uai dit que dans le sud de la province, les 
bullies sont conduits au paturage par des gens armes qui se 
mettent sur la defensive en apercevaut tout elranger. 

Le vieux Phya de Souren montrait beaucoupde bonne volonte 
pour fairecesserce facheux etat de choses,mais peut-etrepouvait- 
on discuter refficacite de la plupart des moyens preventifs qu i l 
employait. II avait place des postes de police vers les principaux 
passages des Dangrek et rtonne a tons les villages lordre 
d'examiner et d'interroger les etrangers, de s'en eniparer si 
leurs papiers n etaient pas en regie, de courir sus a lours risques 
et perils s’ils resistaient et de les amener au Mieuong. Depuis 
trois on quatre ans, il avait defendu de distiller de Palcool dans 
toute retendue de la province, sauf au chef-lieu oil il avait ins- 
titue une ferine : Pivresse occasionnait des rives, des meurtres 
ou bien les tetes se montaient, sYchaulTaient trop facilement 
pour comploter un mauvais coup. En cas de motifs valables, 
tels quo mariages ou autres ceremonies, il se reserve le droit 
iraccorder une automation temporaire et speciale, moyennant 
une redevance fixe de 0 ticaux. Or, les Khmers et les Koui’s de 
la proviuce de Souren boivent l eau-de-vie tout aussi volontiers 
(|ue les Laociens, si ce n'est plus. Et on s'apercoit combien la 
privation est grande, a propos des ceremonies de possession 
elites lieng arak, alors qu’on consulte les esprits pour la 
guerison d’un malade par exemple. Les possedes, rup arak 
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n’acceptaient autrefois que de Feau-de-vie flambant facilement 
et ils avaient soin de sen assurer au prealahle. AujmmFhui, 
betas! on ne leur ulTre que de Feau et ils la refusent ; aucune 
allumette ne ferait prendre feu au vil liquide. Mais les assistants 
qui le presentent ne peuvent que leur dire : « Seigneurs esprits 
il u y a pas de notre faute; notre chau, maitre de la terre et de 
Feau, a defendu de distiller de Falcool. Contentez-vous done de 
ce que nous vous olTrons ». L'arak boit mais avec une grimace 
tres aceentuee. 

Enliu, tout rereminent, exaspere de voir que le brigandage. 
Join de cesser, devenait general, le Chau de Souren tint 
conseil avec ses Kromokar et il fut decide que tons les liommes 
valides, ullage par tillage, seraient successhrment nineties au 
chef-lieu, sous la conduite des chefs de village; et la, a la 
principal# pagode et eti presence de tons les fonctionnaires, ils 
jureraient, en buvant beau du serment, et devant la statue du 
Bouddha, de ne jamais voler on pirater ; ceux qui eluderaient 
ce serment seraient terms pour colours, sacrileges, et seraient 
eondamnes a la prison perpetuelle. Done en fevrier 1 88 i, des 
escouades de quinze a vingt villageois venaient juror et se 
partager un grand bol dVau. On leur imposait aussi F achat 
(Fun li\re c.mlant 10 lat, alin de confirmer par ecrit leur 
serment; les livres scelles et conserves par les juges devaient 
apporter centre les futurs rriminels la circonstauce tres aggra- 
vante du serment viole. 

La situation nest pas dailleurs tonjours commode en face 
des exigences des etrangers. Trois nnnees auparavant, des 
KUnfj , c ost ainsi qu’on ap[)elle les Indiens Malabares, sujets on 
proteges anglais, vinrent par Battambang dont le Phya leur 
remit pour son collogue de Souren une let tre dans laquclle il 
avertissait ce dernier que ces homines etaient sous la protection 
du drapeau anglais. Les Malabares avaient loue a Battambang 
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deux voitures a buffles. Ils eurent des difficultes avec leurs 
voituriers, pendant le trajet ; des menaces de mort furent 
reciproquement echangees, si bien, qu’arrives a Souren, les 
Kling porterent plainte centre les charretiers qui furent con- 
damnes a des dommages-interets et qui durent, pour payer, 
vendre buffles et voitures avant de retourner dans lour pays. 
Apres un mois ou deux mois de sejour a Souren, les Kling 
chercherent d'autres ebarrettes afm de poursuivre leur route 
vers Oubon et ils en trouverent par l'intermediaire desautoriles 
locales. Mais arrives a la limite de la province, au Ban Toum, 
pres duMoun, les voituriers, instruits peut-etre par Pexemple 
de ccux de Baltambang, refuserent trailer plus loin, tandis que 
les Indiens exigeaient le voyage jusqu'a Oubon. Ceux-ci, so 
voyant abandoning par les charretiers, abandonnerent a leur 
tour toutes leurs marcliandises et reunrent porter plainte au 
Chau de Souren, exigeant des dommages-interet, ne voulant 
entendre purler d'aucun accoinmodeinent, car les marchandises 
(ja ils avaient du abandonner, avaient beaucoup de valour, 
disaient-ils. Les gens du pays songeaient a les assassiner tors- 
(ja ils senfuirent en toute hate \ers Baltambang ; ils se plaigni- 
rent a Bangkok dou \ iut Pordro au Phya de Battambang de 
j uger cette affaire. Celui-ci ordonna de leur rend re toutes leurs 
marchandises que le Chau de Souren dut faire transporter a 
Battambang ou les Indiens refuserent do les reprendre, alleguant 
les dechets, les fra is, de grandes pertes. et ne voulant accepter 
qu une indemnite jiecuniaire. Pour en linir, le Chau de Souren 
imposa un tical dargent a chaque inscrit de sa province. 
Les gens de Souren payerent mais en rope taut de to us cotes 
avec rage : « Quo ces Kling re\iennent jiar ici, nous les tuerons 
tous, sauf a payer ensuite autant de jnkuls d argent que 1 on 
voudra ! » 
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An, Chan et Ouk quittent Souren pour me rejoindre au nord. Mes 
lettres les font retourner a Sangkeah. Le Moeuong Karaphoum. 
Au Moeuong Sangkeah. An et Ouk quittent Sangkeah. Les abris 
pour 1’el^phant blanc. Le Moeuong Souraphim. Le Kap Teal. 
Visite de quelques ruines. Retour a Sangkeah. Depart de re 
Moeuong. Separation a Kaun Mean. Chan se dirige seul sur Ratana- 
bouri. II traverse le Kap Teal et des plaines generalement decou- 
vertes et il arrive a Ratanabouri. An et Ouk reeherchent d'autres 
ruines dans la province de Sangkeah. Au Moeuong Kantararoum. 
Maladie de An. Retour au nord. An et Ouk arrivent a Ratanabouri. 
Pointe de Chan a Siphoum et retour a Ratanabouri. Les trois 
voyageurs se dirigent a Touest. I Is rentrent en pays cambodgien 
a Thnong. Le Chau de Chomphon. Les ofTrandes aux gemes des 
villages de Krepoeu Sa, Kresang et Prasat. La traverser du Moun 
Le Bo Kan Thao. Les inondations du Moun aux pluies. Le 
Moeung Chomphon bauri. Les nombreuses annennes places 
entour^es de bassins-fosses. Les voyageurs rentrent en pays 
laocien. Au Moeuong Pouthaisong. Route de Pouthaisong a Korat 
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avee ses deux compagnons dans le dessein de me rejoindre an 
nord. Mais nous verrons qu'une leltrc recue en route le fit 
changer de direction pour retournera Sangkeah ou de nouveaux 
renseignements m’avaient indique ties monuments encore 
inexplores. 

Partant de Souren vers cinq lieures du soir. les trois voya- 
geiirs s'arreterent pour coucher a six lieures et demie au Pimm 
Khleng Pear, hameau de 20 cases de Khmers, sur un tertre 
entoure d’un fosse. Les gens du pays disent qu'une ancienne 
levee de terre relie Souren a Khleng Pear. Dans cette tres petite 
etape, ines hommes avaient traverse une partie des rizieres des 
habitants de Souren qui etaient alors en plcine rnoisson. Ils ne 
preparent pas des aires pour egrener le riz en le foulant aux 
pieds des hetes ou des homines, mais ils frappent les javelles 
ou gerbes a coups de baton. II leur fan l des pluies moyennes et 
regulieres pour obtenir une bonne rnoisson. 

Le samedi 12 janvier. quittant le Phum Khleng Pear avant 
sept lieures, les voyageurs laisserent bientot ;i gauche une mare 
entouree d une levee de terre et appelee Trepeang Angkrong et 
ils s'arreterent un pen plus loin pour dejeuner au Phum Preah 
Pueut qui comple 13 cases environ de Laos et de Khmers, 
dans une grande et double enceinte en terre. Selon les gens 
du pays, une chaussee ancienne. actuellement detruite, reliait 
Khleng Pear et Preah Poeut. Quittant ce village vers deux lieures 
et demie, les voyageurs traversent des rizieres et au bout d'une 
heure de marche assez lente, ils s'arretent pour coucher au 
Phum Khvao qui compte une centaine de cases de Khmers. sur 
un tertre assez eleve oil croissent de nombreux cocotiers et 
arequiers et entoure des plaines de rizieres jdus basses et 
decou\ertes. Les habitants plantent aussi du tabac et de la 
canne a sucre qu'ils ecrasent avec des moul ins verticaux a 
aretes, mis en mouvement par des buffles. 
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Le dimanche 13 janvier, quittant le Plium Khvao vers 7 heures, 
les voyageurs s'arretent une heure et demie plus tard, au Pimm 
Dambauk, hameau d'une vingtaine do cases do Khmerset Kouis 
Melo, en terrain bas, sur sol de sable blanchatre; il v a une pa- 
gode a ce village. 11s repartent ii onze heures, passent ii un ha- 
meau appele Pimm Chrenieng, puis au Phum Beng et ils s’arre- 
tentauPlmm ChomPreah,gros village de 80 a 100 casesde Kouis 
Melo sur tertre de sable rougealre oil sontde nombreux cocotiers 
et arequiers. Dans sa pagode sont huit bonzes et une vingtaine 
de novices, tous Kouis Melo qui font lours etudes en laocien. 

Le lundi 14 janvier, ils reeurent nies lettres ecrites de Sisaket 
qui leur dounaient de nouvelles instructions. Alors, ebangeant de 
direction ils retournerent vers le Momong Sangkeab. Partant 
de Gbom Preah a sept heures et demie, ils passei*ent au Ban 
Bak, puis au Phum Ta Bat, village de Kouis, et s’arreterent 
vers neuf heures au Phum Prateal, hameau d'une quaranlaine de 
cases de Kouis Melo. Hepartant a onze heures, ils s’arreterent 
encore un peu plus loin au Phum Bos lvreng, hameau de Khmers 
et de Laos. Le quiltant ii trois heures, ils passerent au Srok 
Ayang, petit hameau de 12 cases de Kouis Melo recemment 
fonde. Ils s'arreterent encore une demi-heure plus tard au Plnini 
Phtol ; puis enlin au Srok Tel, gros village de 80 cases de Kouis 
Melo sous les arbres fruitiers ; quoique sur le territoire de 
Souren une partie de ses inscrits appartiennent aux Mannings 
de Sangkeab et de Koukhan. 

Le mardi 13 janvier, partant du Srok ou Phum Tel vers sept 
heures, ils vont dejeuner deux heures apres au Ban Bar ou Ban 
Ivar, village traverse deja pendant le precedent voyage. Ils vont 
ensuite coucher un peu plus loin au Phum Cheang Pei pres 
duquel sont deux tours visitees deja. Ils refont ainsi une route 
deja faite. Beaucoup d'enfants et de jeunes gens etaient morts 
de la jietite verole au Phum Cheang Pei. 
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Le mercrcdi 16 janvier, quittant l’ancienne route etobliquant 
davantage au sud dans les forets clairieres, ils travcrsent un 
petit ruisseau aetuellement a see, qui sort de limite entre Souren 
et le Moeuong de Karaphoum ou Sikaraphoum, district de Sang- 
keah. Ils atteignenl bientdt ce Moeuong Sikaraphoum, village 
d’une eentaine de eases sur un tertre eleve dans les hois qui 
se continuent au sud : des plaines decouvertcs s'etendant sur les 
trois autres faces du Moeuong. 11 y a une pagode en ce moment 
deserte. On attend le nouveau Chau en route revenant de 
Bangkok. Ce Chau a pour litres : Preah Sikhan Phoumanurak 
Chau Moeuong Sikaraphoumvisa’i. Les fonctionnaires sont 
occupes a dresser un pavilion pour sa reception solennelle. II 
n’y a guere quo ces fonctionnaires qui reinvent de Sangkeah : 
les gens du peuple se faisant inserire a Souren. Les habitants 
de ce village sont tres adonnes au\ combats de coqs qu’ils font 
hattre jusqu’a cinq ou sept reprises de clepsydre, et on vient de 
loin y parier des sommes de plusieurs ticaux. Devant la pagode 
de Sikaraphoum un neak ta ou genie de pierre, puissant et 
redout**, trouble les fetes que I on a l'iinprudence de fairc sans 
le prevenir, rend Ions les bonzes et malades les laiques. Mes 
homines repartirent de Karaplioum le memo jour vers cinq 
heures du soir. passerent le Aur Pliek Tuk. ruisselet a best du 
Mieuong, aetuellement a sec. Son lit de 5 a 6 metres de largeur 
est profond de un * mi deux. II se jette dans le Sting Komphouk. 
Au (Ida. ayant traverse pendant une heur** di‘s forets clairieres 
sur sol sablonneux, ils s’arretereut pour la nuit au Phum Sain- 
rong, rejoignarit l’ancienne route faite, <ju’ils allaient refaire en 
sens inverse jusqu'a Sangkeah. 

Le jeudi 17 janvier, partant du Phum Samrong. ils traverse- 
rent le Sting Kampfiouk, dejeunerent au Phum Trom Prei. 
traverserent le Sting Kap Teal et coucherent au Phum Chek. Le 
lendemain matin, ils se rendirent de ce village au Moeuong 
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Sangkeah oil ils s'installerent lie nouveau a la Sala Klang. Dans 
l’apres-midi, An alia visiter les nouvelles ruines queje luiavais 
signalees par lettre d’apres des renseignements pris a Koukhan ; 
cellos de Prasat Daun Ngao sur tertre boise a trois quarts do 
lieue au sud est du Moeuong Sangkeah. Le Sting Srel passe 
devant les tours. II vient des Dangrek et se jette dans le Kap 
Teal. Son lit. qui a un lilet d‘eau on saison seche, mesure dix 
metres de largeur, deux de profondeur. Tout pres des tours 
passe une piste de eharreltes qui vient de Sangkeah, traverse le 
Sting et va au Srok Phon PhaL a T200 metres a Test des tours. 
Phoii Phai est un nom en dialecte Koui Melo equivalant au 
Khmer Pun Khsach, « entasser du sable ». 

Re litre a Sangkeah, An prit quelques nouvelles notes sur ce 
pays. Pres du temple de la pagode Chompa sont trois chaidei, 
pctiles pyramides contenant les ossemenls il’anciens Chau ou de 
leurs femmes. Au nord ouest du Moeuong une butte abrite une 
pierre, sejour d un genie appele Daun Tei « la vieille Tei» qui a 
la reputation de prendre pour mari en les faisant mourir tous 
les etrangers qui viennent resider a Sangkeah. (Preeedemment 
il a \ ait, a tort probablemeut. altrihue cette vertu a la Daun 
Ngao. 

Le samedi 19 janvier, laissant Chan, en ce moment malade, 
au Mteuong Sangkeah pour garder les bagages. An et Ouk 
partirent dans la direction du Moeuong Souraphim. Quittant 
Sangkeah vers dix heures et demie, ils atleignirent bientot le 
Pimm Ivhvao oil on faisait des installation pour la cremation du 
Pliya de Sangkeah qui etait mort depuis peu de temps. Plus 
loin, ils traverserent le Kap Teal sur un pont en planches oil 
peuvent passer des charrettes. Depuis Sangkeah, ils suivaientla 
grande route allant au passage Chop Smach ; et d'elape en etape 
on avait eleve des abris pour 1 elephant blauc qui devait se 
rendre de Bassak ii Bangkok par cette route. II y en avait sur 
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les bords du Kap Teal, aussi a une lieite plus loin, a Damnak 
Trepeang Kou, au bord d'un grand bassin creuse anciennement, 
mais oil il n’y a pas de tours. Plus loin mes hommes traverse- 
rent le Aur Kamphauk qui sort ici de limite entre Sangkeah et 
Souraphim, district de Souren ; le chef-lieu de ee district est a 
vingt minutes au-delii du ruisseau. Les voyageurs coucherent a 
la Sala Klang « centrale », et furent recus par le Yokebat qui 
faisait fonction de Chau. 

L’ancien Srok Romduol, situe a 8 lieues au sud est du Moeuong 
Souren, a une journee de marclie droit au sud, selon les indi- 
genes, du Moeuong Sikaraphoum, it deux jours au nord des 
monts Dangrek, avait ete une dizaine d’annees auparavant, erige 
en chef-lieu de district de Souren, sous le nom de M among 
Souraphim. C’est un grand village qui compte une centaine de 
cases, trois pagodes, sur un tertre sablonneux oil les palmiers 
et arbres fruitiers sont assez touiTus. II oecupe un emplacement 
ancien, suffisamment indique par line enceinte de remparts 
formes d’une double levee de terre flanquant un fosse-bassin 
dont la population boit 1’eau toute l'annee. Par exception, la 
levee est simple sur la face occidentale. Cette enceinte mesure 
environ GOO metres dans la direction nord sud et 400 metres 
dans le sens est ouest. Tout autour sont des plaines derizieres. 

Le Chau, mort depuis cinq ans, avait pour titrc : Preah 
Sauraphim thon ranikah manurak Chau Moeuong Satnikom. La 
population, coniposee de Kiuners etde Kouis, cultive les rizieres 
autour du Moeuong. Les inscrits de tout le district ont ete fixes 
au chiffre de 300 par le Chau de Souren. 

Le dimanche 20 janvier, quittant le Moeuong Souraphim vers 
dix heures et allant lentement au sud avec deux charrettes, les 
voyageurs traversent des forets clairieres sur sol sablonneux et 
vers une heure ils atteignent le Phum Yeng, hameau de 20 cases, 
pres du Sting Kap Teal qui coule a Test du village. Ce cours 
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d’eau limite ici les provinces de Souren et de Sangkeah. Repar- 
tant du Phum Yeng a trois heures, ils longent a peu pres la rive 
gauche du Kap Teal, traversant des forets elairieres au sol cou- 
vert degrandes herbes et suivant une piste qui est peu frequence, 
soit par les homines, suit par les charrettes. Ils visilent Prasat 
Ta Menh. groupe de ruines a 800 metres a l’ouest du Sting Kap 
Teal et apres une petite heure d'arret, ils en repartent a cinq 
heures pour alter coucher une demi-lieue plus loin, au Phum 
Dar ou Kedar. hameau Koui de 8 cases. 

Le lundi 21 janvier, quittant ce hameau a six heures, les 
voyageurs traversent des forets elairieres et s’arretent a sept 
heures et demie a Trepeang Kruos, mare qui est entouree d’une 
levee de terre. Rcpartant a huit heures et demie, ils traversent 
le Aur Romdeng. affluent du Kap Teal, dont le lit mesure 10 a 
12 metres de largeur, sur 4 a o de profondeur. Vers 10 heures 
et demie, apres avoir traverse des forets elairieres sur sol plat 
et sablonneux, ils s’arretent au Phum Bak Chrang, toujours sur 
le territoire de Souren, district de Souraphim, mais pres des 
Dangrek quo l’onvoit d'ici, presentant l’aspect de forets epaisses 
sur un plateau. On dit qu’il faut une matinee pour y aller. Vers 
onze heures, les voyageurs allaient visiter les ruines ; un aulel 
sur une terrasse a reveteinent de gres, a une demi-lieue du 
village ; puis encore, a une demi-lieue plus loin, Prasat Thvear 
Kak, ruines pres du Aur Ronnleng qui les contourne passant au 
sud, a l’est et au nord. Elies sont situees a une matinee des 
moots Dangrek. Les voyageurs reviennent ensuite par la meme 
route au Phum Bak Chrang ; de la. ils continuent au nord, mais 
hientot ohliquant a droite, ils traversent le Aur Romdeng pour 
aller visiter la tour au nord de lvouk Chhoeu Kram. situea 1600 
metres a l’ouest du Sting Kap Teal, et a 1'est et au sud du Aur 
Romdeng. De la, ils reviennent sur la route pour rentrer cou- 
cher au Phum Dar ou Kedar. 
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Le mardi 22 janvier, quittant le Pimm Dar a six heures du 
matin, les voyageurs traversent le Sting Kap Teal pour rentrer 
dans le territoire do Sangkeali. Son lit mesure une quinzaine 
de metres do largeur et trois ou quatre de profondeur. Ils 
s’arretent plus loin an Phum Khtim, village de Kouis Melo. De 
la, ils se rendent au Phum Char, hameau Khmer, traversant des 
forets clairieres sur sol sahlonneux: la route etant assez penihle 
et peu frequence. Au sud du Phum Char, ils visitent les mines 
de Sang Sel Chei 1 qui sont a 800 metres a l'ouest du Sting 
Char, un affluent du Kap Teal, et a une petite journee de 
marehe au sud-ouest du Mieuong Sangkeali, sur la route d'un 
des passages des Dangrek. Quittant a le Phum Char a une heure 
et demie, les voyageurs traversent le Sting Char sur un pont en 
hois assez soliile pour supporter les rliarrettes. Le lit du Sting 
Char mesure 15 metres environ de largeur et 4 de profondeur. 
Puis ayant traverse des forets tantot elaires, lantol epaisses, ils 
s’arretent au Phum Ta Tree ou Ta Trail, hameau d une dizaine 
de cases de Khmers abritees sous de nomhreux arhres fruitiers. 
Ils en repartent a la tornbee de la unit, traversent des forets 
clairieres et arrivent une heure apres au Phum Si Chriik, village 
de Koui Melo, ou ils dinent, mais sans y eoueher parce quo 
l epidemie de variole y sevit fortement. Ils font encore une 
heure de marehe pour s'arreter au Phum Snap, village Khmer, 
d’oii ils repartent a minuit, pour traverser le Sting Snap, affluent 
du Kap Teal, do.it le lit profond de 2 metres, mesure 16 metres 
environ de largeur. Ils s’arretent enliu au Phum Dom ou Srok 
Prasat Dom, oil la variole sevissait fortement : sept enfants 
venaient d en mourir. 

Le mercredi 23 janvier, ils quitlent Phum Dom a six heures 
el demie, passent au Phum Boua oil onze enfants venaient de 
mourir de la variole. Les mines de Prasat Ta Monli sont a un 

1. Sang Sila Jaya. C’est le titre cTuo satra tres connu au Cambodge. 
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quart de lieue au sud-est. De la ils reviennent au Phum Dom 
pour visiter a un quart de lieue au sud-ouest les ruines de 
Prasat Phum Puon, qu’on appelle aussi Banleai Prasat Puon. 
Hevenant line derniere fois au Phum Dom, ils en repartent 
definitivement vers onze heures, traversent un ruisseau au Phum 
Kouk Kedei et arrivent apres trois heures de l’apres-midi au 
Mceuong Sangkeah oil les attendait Chan. An eut ce jour-la un 
fort acres de fievre. 

Le jeudi 24 janvier. les trois voyageurs partirent du Mceuong 
Sangkeah. An. priseontinuellementpar la fievre, ne nota rien en 
route. D’ailleurs ils rcfirent ce jour-la une route doja faite 
precedemment en sens inverse. Ils traverserent le Sting Srel. 
passerent au Phum Dating et coucherent au Phum Smach. 

Le vendredi 25 janvier, ils quitterent le Phum Smach pour 
aller dejeuner au Srok Kaun Mean, village deja vu precedem- 
ment. II est people de Kou'is Melo qui tressent ties nattes de 
rotins qu'ils vont cooper sur les bords du Kap Teal ; ils cons- 
truisent aussi des charrettes. 

Au Srok Kaun Mean mes homines se separerent. An envoya 
Chan me rejoindre vers Ratanahouri (oil il ne devait plus me 
trouver) et resta avec Ouk pour visiter d’autres ruines queje 
lour avais recemment signalers Avant devoir la suite du voyage 
de ces deux derniers nous suivrons Chan jusqu’a Ratanahouri. 
II quitla ses camarades a [ires dejeuner, se rendit au Srok Plinou 
et de la il alia coucher au Srok Kau, ces deux villages avaient 
ete traverses dans un precedent itineraire. 

Le samedi 26 janvier, quittant le Srok Kau vers huit heures, 
Chan, traversant des lors des pays nouveaux, dot noter la route. 
Vers 10 heures il passa le Aur Kap Teal, quo les Laociens 
appellent Houe Tliap Than, 11 fallut porter les charrettes, c-equi 
prit une demi-heure. Au-dela le voyageur traversa une grande 
plaine de terre nue qui est le prolongement au nord de la 
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plaine du Moeuong Karaphoum ; puis des cepees de bambous. 
Enfin il s’arreta vers trois heures au Srok Yeang. village d'line 
eenlaine de eases de Khmers sur un tertre de sable rougeatre 
couvert d’arbres fruitiers, entoure de rizieres dans les plaines 
decouvertes et plus basses. Une demie-heure apres son arrivee. 
Chan alia au sud-ouest visiter les mines de Prasat Anar pres 
du Phum Anar et a une demi-Jieue du Srok Yeang oil il re\ int 
par la meme route. Vers 3 heures 1/2. il quitta le Srok Yeang, 
traversa de nuit une grande plaine decouverte qui s’etend de re 
village au Srok Trim oil il arriva a liuit heures. Le Srok Trim 
qui compte une eentaine de eases de Kouls Melo, serait, scion 
Chan, dans le territoire de Koukban (?' . Peut-etre faut-il enten- 
dre que ses habitants sont inscrits it Koukhan. 

Le dimanche 27 janvier, Chan quitta le Srok Trim aunt 
6 heures, traversant des plaines et des tertres oil croissent des 
phchek, puis une plaine de bambous. II s'arreta vers 8 heures 
au Srok Chliek, village qui compte une einquantaine de cases 
de Kouis Melo. sous les bananiers. Le village depend de Souren. 
Il en repartit it 10 heures traversant des plaines sablonneuses 
parsemees par places d’arbres tlibeng ou de phehek et vers 
2 heures de Papres-midi, il s’arreta au Ban Khen. hameau de 
20 cases de Laociens qui reinvent du Moeuong Ratanabouri. II 
en repartit a 3 heures, continuant sa route dans les plaines 
semees d’arbres rabougris et. vers 7 heures il s’arreta pour 
coucher au Ban Phoeu, village de 30 cases de Laociens, sur 
tertre. 

Le lundi 28 janvier, quittant le Ban Phoeu it 6 heures 1/2, 
Chan traversa des forets elairieres de tlibeng et de popel pour 
atteindre, au bout de trois quart d’heure, le Moeuong Ratana- 
bouri. oil nous le retrouverons quand j’aurai raconte le voyage 
d'An et d'Ouk jusqn’a ce chef-lieu. 

Nous avons vu que ces deux derniers s'etaient separes de 


DE SOUREN A SANGKEAH, RATANABOURI ET KORAT 199 

Chan au Srok Kaun Mean, d’oii ils devaient alter visiter de 
nouvelles mines. Quittant aussi le Srok Kaun Mean le 
vendredi 25 janvier, ils se rendirent d’abord a une mare, de 
150 metres sur 50, couverte d’herbes kak et de lotus. Les 
Kou'is I’appellent Bau Pah et les Khmers Trepeang Chhiik, 
« mare aux lotus ». De la ils allerent un peu plus loinau Srok 
Samrong. village de 30 cases de Kou'is Melo, oil ils coucherent 
dans le Sim , construction de pagode elevee sur un bassin carre 
de 10 metres de cote, qui remplacait ici la Vihara ou temple 
boudbbique et qui servait aux fetes et aux ordinations. Seule- 
ment le bassin commencail a etre a sec ; or, selon la regie, le 
Sim devant etre sur l’eau, les bonzes Kou'is avaient tourne la 
difficulty en placant dans le bassin de grandes jarres pleines 
d’eau. Dans cette pagode etaient 4 bonzes et 7 novices venus du 
Srok Kau depuis un an ou deux. 

An conlinuait a avoir une fievre assez forte. 

Le samedi 26 janvier, ils quitterent le Phum Samrong a six 
heures et demie, laisserent bientbt sur la droite une grande mare, 
et ils arriverent vers huit heures a Prei Tresek Kong, foret oil est 
une mine insignifiante. Un des boeufs de la charrette prit la 
fuite et il fallut I'attendre jusqu'a midi. Ilsrepartirent, laisserent 
a gauche une petite mare appelec Trepeang Sen, traverserent 
des forets tanlot fourrees. tantot clairieres et, avant deux heures, 
ils atteignirenl le Ban Dong, hameau de 6 cases de Kouis et de 
Laos dans les forets oil les femmes ramassent des feuilles de 
Romchek pour tresser des nattes qu'elles troquent contre du 
riz : les voleurs, enlevant tous leurs bestiaux, ne permettent pas 
a ces pauvres gens de cultiver eux-memes. Du Ban Dong mes 
hommes allerent ii une demi-Iieue visiter Trepeang Pech Chei, 
mare sans mines et lieu de halte prepare pour un elephant 
blanc conduit precedemmenl ii Bangkok. Ils quitterent definiti- 
vement le Ban Dong a cinq heures du soir, pour passer aux mines 
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que An appelle Prasat Pou ct Ouk Prasat Chamroen. Do la ils 
so rendiront on deux houros au Moeuong Kantararoum qu'ils 
attoignirent de nuit. Ils couchorent on dehors du village. 

Le dimanche 27 janvier, ils alloront fairo visito au vioux 
Preah Kantararoum anurak Chau Moouong Kantararoum quo 
j’avais visite trois ou quatre semaines plus tot. II les rerut hion 
An nota que le vioux Kou'i « avail lair sale, sordide. rmio. 
grossier, on un mot un vrai Kou'i. Quo coMnouongdans loshois, 
etait jadis le Srok Rompouk, drigd on Mmuong, 1 1 ans aupara- 
vant, qu'il est a uno matinee do marche a honest do Koukhan et 
a une forte journee a Tost du Mmuong Sangkeah ». 

Quittant ce xiliage ce memo jour a iiuit houros pour rovonir 
au nord, An, de plus on plus malade, no put ronsorvor la 
montre ot la houssolo qu'il passa a son compagnon. Ils attoi- 
gnirent bientot lo Srok Koiik Poun, hameau do Khmers ot do 
Kou'i Molo, d’oii ils ropartiront a onze houros, pour s’arrotor 
encore au Srok Bang Hing, puis au Srok Balang. ainsi appeld 
d’un Balang « autol do piorro » sur un petit tertre. Ils on 
repartirent a quatre houros et s’arrotorent a six houros ot domio 
pour couchor au Srok Snai. 

Le lundi 28 jamior, quittant le Srok Snai. ils s’arroteront 
a pres une heure do marche au Ban Tom on Tourm. Do la ils 
alloront s’arreter au Srok Tlunei ; puis a Lnlxok Khlong ; ils 
traversorent onsuite lo Sting Kap Teal et a trois houros et domio, 
ils s'arretoront pour la nuit au Srok Mneun Srei, village do 
80 cases,, do Kouis Molo. 

Lo niardi 29 janvior, quittant lo Srok Mourn Sroi a (> houros, 
ils s'arretoront uno houre a pros au Srok Samrong Toap. gros 
village dune containo do cases do Kouis Molo qui dependent 
de Koukhan. Co village, qui a uno pagodo, ost situ e uir un ter- 
tre planto d’arhros fruitiors, ontourd do plaines ddcou\ertes oil 
les habitants cultivent lours rizieres. Mos homines on reparti- 
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rent vers 9 heures, pour s'arreter an Srok Sbek. autre village 
de Kouis. puis au Srok Klilong (ou Phlong) ; enfm a o heures 
ils s’arreterent pour la nuit au Srok Dek. Tons ces villages sont 
peoples de Kouis Mein. 

Le mercredi 30 Janvier, les deux voyageurs partirent a 
6 heures 1/2 du Srok Dek. pour traverser hientdt le Aur Chi, 
affluent de gauche du KapTeiil. Ceruisseau. qui limite les terri- 
toires de Sangkeali et de Ratanahouri, \ient des f'orets claires 
de l'ouest. a une journee d'iei ; ses rives sont ecartees de 8 a 10 
metres. Les voyageurs s'arreterent plus loin au Ban Pliak Mai, 
dont les habitants sont des Kouis parlant la langue laocienne. 
Les jeunes filles, la poitrine nue. pechaient des coquillages ef 
des crevettes dans une mare. Quittant le Ban Pliak Mai, les 
voyageurs passerent pres de Trepeang Dek, grande mare eou- 
verte de roseaux kdk: puis ils s'arreterent successivement au 
Ban Lreuong, situe a l’ouest d une grande mare : au Ban OEu 
Kou et au Ban Lolxek (ou Lohneut) oil ils eouclu'rent. Ge vil- 
lage. aussi important que le Mieuong Ratanahouri. people de 
Laociens, s’allonge de Pest a I'ouest. 

Le jeudi 31 janvier, quittant le Ban Lolxek a 6 heures 1/2. 
ils s'arreterent bienlot au Ban Sang, qui eonipte une trentaine 
de cases de Laociens. sur un tort re, sous les arhres fruitiers ; 
puis au Ban Plia'i, pour arriver a midi au Mieuong Ratanahouri 
qu'ils quitterent le soil' pour aller un pen plus loin, au Ban 
Nong Kar. 

A Ratanahouri. ils retrouvaient Chan. Celui-ci, contre son 
attente, ne mavait pas rencontre la. A tort il avait cm me 
rejoindre a Siphouni. et le jour de son arrivee a Ratanahouri. 
le lundi 28 jamier. il etait reparti de ce Mieuong. vers onze 
heures pour aller a Siphouni. faisanl a pen pres la route que 
j’avais faite quelque temps auparavant. Il traversa les rizieres au 
nord de Ratanahouri puis une lagune oil l'eau atteignait encore 
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les genoux. Le roseau kak, qui sert a faire les nattes, y croit en 
quantile. Au-dela, la plaine a sec permet d'atteindre le Ban 
Nong Thap Khvai, village de 20 cases de Laos, ou Chan dut 
rester quoique la journee fut peu avancee. 

Le ntardi 29 janvier quit ta n t re village a six lieures. il traversa 
des hamhous. passa au Ban Ampil. liamcau de 6 cases de Laos, 
traversa des hois de teal, puis des broussailles de jungle pour 
atteindre vers neuf lieures le Sting Prei Moul (leMoun) quel’on 
traversa en charrette, son eau etant peu profonde dans un large 
lit. Au-dela Chan traversa une plaine de trhuj et atteignit le 
Me Nani Pa Pha, petit affluent du Moun, qui a 8 a 10 metres 
d'ecart et 2 ou 3 de profondeur de rives. Au-dela s’etend une 
grande plaine deeouverte ou les hamhous rroissent par [daces. 
II s’arrete vers dix lieures trois quarts au Ban Tcen'i, hameau 
de 8 cases de Laos, dit-il. II y reste ce jour la et y couche. 

Le mercredi 30 janvier, quittant le Ban Tomi. ;i six lieures, 
il traverse de grandes plaines entrecoupees de hois ou de cepees 
de hamhous. Apres deux lieures de marche il atteint le Menam 
Khem petit ruisseau sans eau en ce moment, dont les rives 
mesurent 8 a 9 metres d'ecart, 1 metre ou 2 de profondeur. Un 
quart d lieure apres. Chan atteint le Siou qui a encore de l ean 
par flaques dans un lit large de 13 metres environ, profond de 
de 3 ou i. Au-dela il traverse encore une plaine pour atteindre 
le M among Siplioum a neuf lieures et demi. J’avais quitte ce 
Momoug (juelques jours auparavant. S’apereevant qu’il etait 
difficile de me rejoindre. Chan se decida a rctourner a Ratana- 
houri oil devaient arriver ses deux compagnons An et Ouk. 
Repartant le jour memo et par la memo route, il alia coucher 
au Moun. Le lendemain il etait de retour ii ijuatre lieures ;i 
Ratanahouri et reuni de nouveau aux deux autres. An prit con- 
naissance des lettres que j'avais laisse pour lour donnerrendez- 
vous a Phimaie ou a Ivorat, et le soir tous allerent coucher au 
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Ban Nong Kha, hameau d'une dizaine de cases a l'ouest du 
Moeuong Ratanabouri. 

A partir de ce jour An dont I'etat de sante s’etait amtdiore 
se chargea de prendre des notes sur la route. 

Le vendredi 1" fevrier. les trois voyageurs quitterent le Ban 
Nong Kha vers sept lieures; an bout d’une lieure ils atteignirent 
le Ban Nam Kliieu, ou Nong Sieu. hameau de 18 cases, oil les 
habitants oflrent riz et bananes a un Bouddha faille dans un 
bloc de pierre carre. Reprenant leur route vers onze lieures, 
mcs Cambodgiens passent pres d un bassin naturel, le Rolom 
Kliieu. 11s s’arretent encore an Ban Kha Lceuong. hameau de 
20 cases, et, un pen plus loin, an Ban Nong Boua qui compte 
environ 70 cases sous les cocotiers. Les habitants, surtout les 
femmes, accourenl en foule voir les etrangers. Repartant vers 
quatre lieures, les voyageurs quittent le territoire de Ratanabouri 
pour entrer dans celui de Souren, an Ban Phouk ou Phou Ngo’f, 
village de 00 cases environ. Vers cinq lieures. ils atteignent 
le Srok Tlinong, qui est aussi appele le Srok Char. 

O’est un village de 40 cases environ, sous les cocotiers, people 
de klimers. a trois jours du Moeuong Souren et a une denii- 
lieue au sud du Mono. Mes homines rencontrerent la le Chau du 
nouveau Mooning de Cliomphon qu’ils devaient bientdt traverser. 
Ce Chau les recut cordialement et leur dit que dans pen de jours, 
au mois de fevrier. il quitterail le villlage son lieu de naissance 
pour aller inaugurer. avec le Chau de Souren. et habiter le 
Mieuong Cliomphon. Ses titressont: Preah Rutti Rung Nayut 
Chau Moeuong Cliomphon baure. Le nouveau Mrnuong de 
Cliomphon. quoiqu’au-dela du Moun. releve du Phya de Souren. 

Le samedi 2 fevrier, quittaut a neuf lieures et demie, le Srok 
Tlinong. avec quatre charrettes d'allure lente, les voyageurs 
s'arreterent successivement. au Plium Yeang. hameau de20 cases 
de Klimers ; puis au Srok Kompong Soai qui compte 80 cases 



204 


VOYAGE DANS LE LAOS 


environ, sous les manguiers et cocotiers, pres de la rive du 
Sting Prei Mul, quo les Laos appellent, par corruption, Phrei 
Mont, Phi Mourn Nam Moun, ou Moun ; puis au Ban Tom ou 
Ban Toum, village de 100 cases environ oil ils rencontrerent 
un petit mandarin portant les litres d’Anan Phra Chhuoi qui 
leur dit que le village avait depute une dizaine d'annees cesse 
de releuu* de Souren. Du Ban Tom ils se rendirent au Phum 
Krepreu Sa « crocodile blanc » ou les gens du village portaient 
leurs otTrandes de riz, sauces ct flacons d’alcool. aux genies du 
voisinage, dans le but d eviter des maladies. Os oflrandes ont 
lieu en fevrier et en inai de chaque annee. « Je leur demande, 
ajoute Ouk qui prit ce detail, si. ayant fait leurs olTrandes ils 
guerissent de leurs maladies. Ils me repomlent (pie quand ils 
sont malades ils meurent quand meme ». 

Repartant du Phum Krepreu Sa vers cinq heures, les 
voyageurs apercurent a leur gauche, au sud est une col lino 
rnasquee par les arbres, haute dr iO a SO metres et eloignee 
dune demi-licue. on Pappelle Phnom Dei « le mont de terre ». 
Bientot ils atteignirent le Phum Kresang. qui est contigu au 
Phum Prasat, gros village de 100 cases, oil ils s'arreterentpour 
la nuit. Ces deux villages, au bord du Moun, font du sucre; 
Ion P'S habitants qui sont des eambodgiens paraissent etre a Faise. 
De menu* que leurs compatriotes du Phum Krepceu Sa ils 
s’orcujiaient a ofTrir en commun des vivres aux genies locaux 
afin (Teviter malheurs et maladies. En fewier, ils demandent a 
ces divinites I'autorisation d'abattre les forets et, en niai, la 
permission de labourer les rizieres. 

Tous les villages traverses dans retie jourriee, sont peuples 
de Kouis et de Khmers qui pnrlent la langue cambodgieime : ret 
idiome est done encore parle sur les Lords du Moun, en cette 
region, car la riviere baigne ces villages qui ont tous un certain 
air d'aisance. 
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Le dimanche 3 fevrier, les voyageurs vont a dix minutes du 
Phum Prasat visiter les mines de Neang Botnum « la dame an 
lotus », a 80 metres au sud du Moun, et a trois bonnes journees 
de marche droit au nord de Souren. Dans Test des mines, un 
bassin appele le Srab Khla a ses bonis eouverts de bananiers. 
II quilterent ensuile le Plium Prasat a buit heures, passerent le 
Aur Love, ruisseau qui draine les plaines au nord du Moeuong 
Souren pour se jeler dans le Moun a une demi-lieue. Son lit 
aetuellement a sec mesure 8 metres de largeur, 3 de profon- 
deur. Au dela on traverse la plaine decouvertc appelee Cha 
Proung, en longeant un terlre eleve, a droite. appele Kouk 
Telok ; puis on atteint le Srok Pring, village d une centaine de 
cases de Klimers. sur un tort re, d'oii on apercoit, dans 1'est, 
Phnom Dei semblable a une haute foret. Les voyageurs reparli- 
reut du Plium Pring a midi et dcmi. On leur dit qu a best et au 
nord de ce village binondalion due au voisinage du Moun 
eouvrait les plaines a un metre ou deux de profondeur et qu'on 
ne pouvait faire des rizieres qu ail sud et un peu a best du 
village. Au bout d'une demi-heure de marc he. mes hommes 
s'arreterent au bord du Moun qu'ils devaient traverser en cet 
endroit. 

Le Moun avait un faiblc eourant d'eau serpentant en chenal 
dans les bancs de sable du fond (bun lit de80 metres de largeur 
sur 3 a 6 de profondeur. Pres de la sur sa rive gauche, dans le 
territoire du district de Chomphon baurei qui releve aetuellement 
de Souren (*st un Bo « puits » de sol, appele Bo Kan Thao. Tou- 
jours d apres le precede connu, on lave la terre salee dans une 
auge L'eau grossierement lillree est evaporcc ; le sel est conser- 
ve dans de petites marmites vendues un sling piece au commen- 
cement de la saison janvier-levrier. et un tical. soil i sling, les 
dix en bin de saison, mai-juin. Le sel est vendu aux gens de la 
province de Souren. 
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Avant deux heures, mes hommes continuerent leur marche 
de 1'autre cote du Moun, dans le territoire du Mceuong Chomphon 
bauris, a travers dcs plaines deeouvertes qui sont inondees a 
*2 ou 3 metres de profondeur aux pluies. On les traverse alors en 
barque. Au bout d’une heure et demie de marche, ils arriverent 
au Phum Prei Khla. Iiameau d’une trentaine de cases de Koms 
et de Laos, sur un tcrtre eleve naturellement et sureleve proba- 
blementpar les deblaisdu fosse ou bassln creuse anciennement, 
autour du village, en forme d'eneeinte rectangulaire. Au Srok 
Prei Khla etait autrefois un gourou « magicien » expert dans Part 
de sauver des malefices et envoutements des tlunup et ap 
« sorciers et soreieres ». II n’operait que efiez lui et, renomme 
dans tout le pays, il etait la terreur des sorciers qui refusaient 
de penetrer dans son enclos. Quieonque y entrait a son insu 
devait lui payer deux ticaux d'amende. 

Le lundi 4 fevrier, les voyageurs quitterent le Phum Prei Khla 
vers six heures et demie. traversant des plaines deeouvertes inon- 
dees de 2 ou 3 metres, aux pluies, par le Moun. Ils laissaient a 
line demi lieue a droite un tertre eleve et boise appele Kouk 
Khon Again. Apres trois heures de marche lente ils arriverent 
au Srok Tueuk Chmim. Iiameau de 13 cases environ, sur tertre 
haut entoure de fosses pleins d’eau toule 1’annee d’oii le nom 
de ce village « que l'eau entoure >>. situe au milieu de grandes 
plaines deeouvertes. ^les hommes en repartirent vers deux 
heures et demie pour atteindre, apres une heure et demie de 
marche. le Mceuong Chomphon lmuri. Le tonnerre grondait au 
nord ouest. et il tomba une forte pluie pendant la nuit. 

Le Mueuong Chomphon bouri *. sur un tertre a demi deboise, 
ii une demi lieue au nord du Moun. de fondation toute recente, 
ne compte encore qu'une dizaine de cases. Des hommes de 

i. Bauri, Baurei, Bouri. sont des corruptions parlees du Sanscrit puri 
« ville «. 
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corvee, sous les ordres du Maha Thai, achevent de couper les 
bambous, elevent des hangars pour la proehaine inauguration 
et se gardent jour et nuit pour se defendre des attaques des 
Laociens. En effet, la terre appartenait autrefois an Moeuong 
Suvannaphoum, et le Phya de Sourrn ecrivit, la demandant 
pour y fonder un nouveau Moeuong. Suvannaphoum refusa, 
mais Souren passa outre, disant qu'ii avait un ordre royal. Ilest 
facile de remarquer an Laos quo partout oil des races diverses. 
des idiomes diflerents se trouvent en contact, l'organisation 
administrative s’en rcssenl, ainsi que la bonne entente entre 
les populations. II y a des questions de race comme en Europe. 
Le Moeuong Chomphon bouri, scion les indigenes, esl a une jour- 
nee et demie de marche au sud ouest du Moeuong Kelaravisai ; 
it deux fortes journees de marche au sud est du Moeuong Phya- 
kaphoumvisai ; en traversant le Moun on atteint, soit Bouriram 
it deux jours au sud ouest, soit Souren it trois fortes journees 
de marche au sud est. 

Le mardi o fevrier, les voyageurs quitterent it six heures et 
demie Chomphon bouri pour arriver quatre heures apres au 
Srok Cheang Yek, ou Cltavek, ou Yavceut, village d’une tren- 
taine de cases de Khmers et de Laos, sur un tertre eleve qui 
parait aussi sureleve par les deblais du bassin-fosse qui entoure 
('emplacement ancien de ce village. Tout autour sont des plaines 
basses, comme celles que les voyageurs avaient traverse depuis 
Chomphon et au-dela. Ces terres couvertes par les deborde- 
ments du Moun ne peuvent etre cultivees en rizieres que si 
l’inondation est faible. Lors des pluies les habitants les traver- 
sent en pirogues. De meme que les villages voisins Cheang Yek 
releve de Souren qui reunit ce village it Chomphon. Souren, en 
somme, personnifie encore les vestiges de l’ancienne domination 
cantbodgienne dans ces enclaves au nord du Moun oil les Khmers 
de jadis out laisse des monuments, et oil, surtout, ilsontcreuse 
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ces curieux fosses rectangulaires, a la fois bassins d’eau douce 
et enceintes defensives, qui entourent la plupart des villages de 
la region. 

Vers quatre lieures du soir, mes hommes quitterent le Srok 
Cheang Yek et obliquerent au nord, laissant sur leur gauche, a 
2o00 metres environ, droit a Touest. le Moeuong Bona, autre 
a illago sur tertre entoure de fosses. Dans les grandes plaines 
decouvertes, ils traverserent le Aur Poplea, ruisseau au lit pen 
dessine qui draine l’eau des plaines et separe les territoires de 
Chumphon bouri et de Phyakaphoum visa!. Apres avoir traverse 
ce ruisseau, les vovageurs s'arreterent au Moeuong Soeua, ou 
Moeuong Si, c’est le uum d'un village qui est encore people de 
Khmers quoique faisant partiedu district laociende Phyakaphoum 
\ isai* ^oit Kantinhakaphoum \ isai . Sur un tertre eleve le village 
est entoure de doubles fosses reclangulaires, separes par des 
deblais en forme de reinparts. Cette enceinte est assez grande. Les 
habitants vonten pirogue a travers les plaines lors des pluies. 
Cette epave de Camhodgiens pressee insensiblement mais d'une 
maniere continue par la coulee des Laos prolifiques recut avee 
allegresse ses conipatriotes mes trois vovageurs. Selon les gens 
du pays, il y a encore dansle \oisinage plusieurs villages entoures 
de remparls et de bassins-fosses dans le genre du leur. Tel le Srok 
Plan a plus d une lieue au nord ouest et le SrokLoheng a une 
demi-lieue au sud ouest du Srok Plan ; aussi le Moeuong Bona 
que j aideja menlionne, a plu» de deux lieues au sud du Mmuong 
Srnuaot a l ouest de Yavoeuk (ou Yaueut). Cesontla sansdoute 
autant d’emplacements anciens fortifies de la sorte au temps 
de la domination cambodgienne. 

Le mercredi 6 fe\rier. quittant le Mieuong Soeua vers six 
heures et demie, les vovageurs traverserent Veal Lobeng, grande 
plaine allongee du nord au sud oil on ramasse de la terre a sel. 
Vers huit heures ils s arreterent au Ban Nong Hang ou Nong 
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Han, village laocien do *20 cases, on on lour dit quo dorenavanl 
ils ne rencontreraient sur lour route quo des villages laociens, 
alors quo tons les liameaux et villages qu’ils venaient do traver- 
ser, depuis le Phuin Thnong, etaient peoples de Khmers et do 
Koiiis, tantsur la rive gauche quo sur la rive droite du Moun. 
Ils quittorent le Ban Aung Hang vers on/e lieures, avec line 
seule charrette, la plupnrt de lours bagages etant porles. A pres 
d autres haltes an Ban Leo, au Ban Klien Thao et an Ban Deng 
(on Dong; de 10 cases, tons villages laociens situes dans 
Phyakaphoumvisai, ils atteigniront enfin le Ban Vang ton 
Hvangi dans le district do Pouthaisong, province do Korat, 
apros a\oir passe le Prek Tompeang Chu L ruisseau au lit large 
do 8 a 10 metros, profond do 2 on o, qui sort delimite enlreles 
deux districts et, par suite, outre les provinces de Savanna- 
phoum et de Korat. 

Le joudi 7 fovrier, quittant le Ban Vang a six lieures avec des 
charretles (failure lente, les voyageurs arriveront a hnit lieures 
au Manning Pouthaisong oil j’avais passe quelques jours aupa- 
ravant et oil ils furent hien accueillis par les autorites locales. 
A midi ils quittorent ce chef-lieu do district pour idler 
s’arreter un peu plus loin au Ban Chan hameau do 20 cases, et 
passer une partie de fapres-midi au Ban Dong, village dTmc 
trenlaino de cases donl tons les homines etaient a la peche. Au 
retour des habitants, vers six lieures et demie, les voyageurs 
quittorent lo Ban Dong, passerent de unit pres d’un grand 
pavilion eleve pour le voyage du premier ministre du Roi de 
Siam a Vieng Chan, voyage qui ifeut jamais lieu ; et traverse- 
rent ensuite le Tha ThetL affluent de gauche du Moun qui vient 
du nord ouest ; son lit. largo (Tune vingtaine de metres, est 


1. Le noQi laocien <(ue j‘ai dnnne plus haul A ce ruisseau serait probable- 
ment la corruption de cetle vieille ;ippt*lati<»n caiiilunlgieiine. 

2. Ou II o ue Sa Thet. 
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profond de 3 a 6. II y a un Bo « puits » a sol, pros do lendroit 
ou les voyageurs le traverserent. Les gens da pays lexploitent. 
Au dela da Houe Sa Tliet, les voyageurs s'arrelerent pour cou- 
clier au Ban Khonbouri (ou Lokhon bouri /, village de 90 rases 
environ dans le territoire dePhimaie : le Hone Sa Tliet, formant 
la limite entre les deux districts. Khonbouri, village siamois. est 
stir un tertre entoure d un fosse. 

Le vendredi 8 fevrier, avant sept heures, les voyageurs quit- 
terent lc Ban Khon bouri. avee quatre rharrettes (failure lento 
qui purent un peu plus loin passer sur un pout de bois etabli 
sur un petit ruisseau en ce momenta sec. Ils s'arrelerent an 
Ban Phi t ou Phet, liameau de 7 a 8 cases d'oii ils repartirent a 
dix heures pour arriver avant midi au Ban Nang Hor Phin, 
\illage tie 13 cases de Siamois sur un tertre eleve. L'hKtoire de 
la dame Hor Phin se trouve dans un li\ re rambodgien, le Satra 
de Preah Chen Kaumar. Le veille tin passage de mes homnies. 
les habitants avaient tue un tres gros tigre entre dans le village 
pour enlever un buftle. Ajant enleve la peau ils sc proposaient 
de vendre le squelette et les griflos pour 10 tiraux a Ivorat. 
Ouittant le Ban Nang Hor Phin vers trois heures, les \oyageurs 
longerent quelqut 1 temps le Mouu sur sa ri\e gauche, puis le 
traverserent. Son lit mesure in 80 metres de largeur environ < k t 
o a 6 de profondeur. Vers six heures, ils s arreterent pour la 
nuit au Ban Chea (ou Pha, ou Tha 1 , village de 13 rases erniron 
sur un tertre eleve non loin de la ri\e droite du Mouu, et pres 
du Plai Mat, un ties aflluents importants du Mouu, qui passe a 
40 metres au-dela tlu village. Son lit mesure une vingtaine dt* 
metres de largeur et 3 ou 6 tie profondeur. 

Le samedi 9 fevrier, partant du Ban Chea ou Ban Pha vers 
sept heures du matin, les voyageurs s'arreterent bientot au Ban 
Duma, village siamois ou ils furent re^us par les femmes. Ils en 
repartirent vers neuf heures et demie, traversant d’abord ties 
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plaines que le Plai Mat inonde do 3 a 4 metres aux pluies ; puis 
ils traverserent oe cours d'eau Iui-meme. Au-dela ils s'arreterent 
successivemont au Ban Tliong Nieu, petit hameau, au Ban 
Samrong Vat Tliong, village en ce moment abandoning par suite 
des maladies qui y seussaient et au Ban Yeai Pha, hameau de 
20 cases, et ils coucherent au Ban Keluoi ou Kliloue, oil on leur 
(lit (pie cette route avail etefaiteprecedemmentiparRosct Noil, 
moil itineraire ayant ete plus au nordi. LeBan Keluoi appartient 
au district de Phimaie qui s'etend probablement dans cette 
direction jusqu'au Plai Mat. Les villages de la region sont 
habites par des gens de languc siamoise mais probablement 
d'origine cambodgieune. Les voyageurs etaient generalement 
recus par les femmes : tons les homines ayant ete loves pour so 
rendre a Korat. 

Le dimancbc 10 fevrier, quittanl le Ban Keluoi a six heures et 
domic, ils traversent immediatement le Nam Kliem « eausalee» 
ainsi appele par les Siamois a cause de la saveur de son eau. 
Son lit pen dessine n'a pas de rives pour ainsi dire. II vient des 
plaines a trois jours et se jette dans le Moun a une lieue et 
demit* d ici. Vi*rs imit heures, les voyageurs s'arretent au Ban 
Damra, hameau de 18 cases. Ils en repartent a neul'heures pour 
s'arreter bientot au Ban N’a, hameau de 8 cases, au BanSanuon 
ou Simon ; ils traversent ensuite le Moun, dont le lit large de 
40 metres environ cst profond de 3 a i metres. Sur 1’autre rive 
est un grand village appele Tha Luong qui compte une centaine 
de cases de Siamois. Ils se disposaient a entrer dans Phimaie, 
mais de ce chef-lieu on leur envoya dire que leur chef venaitd’y 
passer, qifils pouvaient done continuer directenient leur route. 
Quittant done le Ban Tha Luong vers cinq heures et domic, ils 
reprirent leur route, passerent pres du Ban Mouong et allerent 
coucher au Ban Cham Nile iou Tam Ye), village de 60 cases 
environ, sur tertre eleve de terre noire. II yaunfermierd alcool 
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a ce village qui est dit-on a une lieue au nord ouest duMoeuong 
Phimaie. 

Le lundi 11 fevrier. partant de Cham Nhe a six heures el 
demie. les voyageurs traversent de nouveau le Moun, repassant 
sur sa rive droite pour sarreter au Ban Sim, village d une 
soixantaine de eases ; puis au Ban Lolot, liameau de 10 eases ; 
pres duquel passe un petit ruisseau a loan salee qui se jette un 
pen plus loin dans le Moun. Ouittanl le Ban Lolot mu LoluoL a 
uneheure, les voyageurs atteignirent bientot leBan Pliet. liameau 
de 12 eases oil ils rejoignirent la grande route qui va dePhimaie 
a Korat. Saehant quo je La\ais faile pen de jours aupara\ant. 
ils ne s'occuperent plus que de filer rapidement a ma suite sans 
se soueier de prendre des notes detaillees. Ouittanl le Ban Plieh 
a six heures et demie, ils passent le Hone Chakarat sur un jmnl 
en hois et s'arretent plus loin au Ban Phout Sa qui eompte IS 
eases. On leur dit qu'il y a 12 lieues de Phimaie a Korat par 
celte grande route. 

Le mat'd i 12 fevrier, quittunt le Ban Phout Sa, ils passent au 
Ban Kouk Plireah. liameau de 2M on MO eases, sur un tertre 
ele\e entoure de plaines deeouvertes. De la ils vont au Ban Hem. 
qui est a la limite des districts de Phimaie et de Korat. Tons les 
homines avaient ete leves pour se rendre a Korat et les bagages 
des voyageurs etaient porles par des lemims et des jeum^s lilies 
qui ehantaient tout le long de la route. Vers dix heures et demie 
partant du Ban Hem. ils s arrelerent sueeessivement au Ban 
Thung Lang, le premier village du district de Korat sur eette 
route. II eompte 20 on MO eases ; au Ban Krauch, liameau de MO 
cases ; au Ban Thuk. liameau de 0 ou 8 eases ; au Ban Som qui 
en eompte une vinglaine ; au Ban Tha Ret uni Tha Vet), liameau 
de 8 eases dans les hois ; au Ban Ma Dak, liameau de 8 cases ; 
poureoueher au Ban Chong Hong (ou Thung Kou), ullage de 20 
cases, oil le Kanuian les fait garderla nuitpar des femmes, tous 
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les hommes etant absents : ils sont les gardiens du poste de 
police de Tha Clihang dans le voisinage. 

Le mere red i 13 fevrier quittant le Ban Cliong Hong, a six 
lieures et demie, les voyageurs traversent le Moun et s’arretent 
au-dela an Ban Sa Kut Khon, haineau dont les hommes out 
aussi la charge de garder le poste de police de Tha Chliang. 
Mes homines continuant leur route s’arreterent avant neuf 
lieures au Ban Phout, village de 60 cases, oil un petit mandarin, 
le Khun Moeuong KolothaL chef du village, leur dit que s'ils 
voulaient attendre au lendemain, il les ferait conduire dTme 
traite a Korat, au lieu de s’arreter de village en village. An 
accepta d'autant plus volontiers qu'il avail la fievre, qu’il ne 
pouvait plus marcher et (pie ce petit fonctionnaire lui proposait 
une charrette. Les habitants du Ban Phout hoivent Beau claire 
et potable du bassin de la pagode. Ils font du sel dans une 
plaine a une demi lieue au nord a mi-route de Nom Van. 

Le jeudi 14 fevrier, quittant le Ban Phout a sept lieures, aver 
deux charrettes d’allure lente, les voyageurs laissent bientdt a 
gauche le Ban Notming et le Ban Phnau ; ils passent au Ban 
Phon Hin et s'arretent pour dejeuner an Ban Kouk, village 
abandonin'*. A neuf lieures ils se remettent en route, laissent a 
droite le Ban Houa Chhang et a gauche le Ban Pha Sai. Avant 
dix lieures et demie ils apercoivent les remparts de Korat a 
Bouest un pen nord. Leur route fait un detour au sud pour 
eviter une lagune. A on/e hemes ils atteignent Bangle sud-est 
de la citadelle qu'ils traversent ensuite pour me rejoindre a 
inon pavilion sitae an nord ouest de Korat. 
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Depart de Korat. La chaux du Ban Houa Thale. L’ceuvre pie d*un 
bonze Le sucre du Ban Toura. La traversee du Moun. Au Ban 
Dong. Les ruines du Moeuong Kao. Le Ban Dong et ses puits. 
La culture du piment. Le commerce et les impdts du village. Le 
Houe Chakarat. Les peines du voyage. Thung Kathen. Le Lam 
Pla'i Mat. Arrivee au Moeuong Nang Rong. Envoi de Ros et Ouk 
a Bouriram. Le Moeuong Nang Rong. La population. Le district. 
Les troupes d’actrices du pays. Phnom Roung. Au Moeuong 
Phakonchhaie. Le voyage de Ros et Ouk a Bouriram. Leur 
depart de Nang Rong. Phnom Kedong. Le Moeuong Bouriram. 
Les nids d’abeilles. La pierre merveilleuse. Ros et Ouk quittent 
Bouriram. Leur arrivee a Phakonchhaie. 

Le jeudi 28 fexrier lions quitlons tie l»on matin noire tomniep 
mi (Kivillon . Acer six charrettes a hieufs d'allure excessivement 
lento, nulls longeons d’abord la fare occidentale. puis la moitie 
de la face mdridionale de reneeinte do Korat. Vers sept heurcs. 
arri\ant a hauteur de la porte des morts (Patou Phi) nous 
tournons le dos a la vil If*, suivaut uno route de sable rouge et 
blane a travers les rizieres. Nous laissons a gauche la pagode 
appelee Vat Patou Phi, puis a droile la Vat Hang entouree 
d'une foret de palmiers qiti ombragent une einquantaine de 
cases. G'est le Ban Houa Thale « village tele du lac » oil on 
fabrique de la chaux de calcaire pour la mastication du hotel. 
La pierre. en graviers blancs (jue Ton deterre pour les nettoyer 
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au tamis, so trouve dans Test an siul du Thale on bassin. Pour 
la cuire on emploie roinrne combustible suit des bamboos, soil 
des cliarbons do teal, popel, phchek. La eliaux. rougie avec 
plusieurs ingredients, est vendue un sou le paquet au man-lie 
de Ivorat. Nous rencontrons des gens apportant du sebau , 
« herbe chaume » qifils \ont vendre a Korat uu sleng fat les 
25 bottes ; un liomme en porte 13. Nous laissous a gauche line 
belle sala couverte en tuiles. CVst la sala du Beng Thale ainsi 
qibon appelle cette plainc, novee aux pluies, qui se pmlonge 
pour se reunir a Thung Sayan, autre plaine noyee a best de 
Korat. Plus loin la route passe entre des luiissons et des bam- 
bous. Les boeufs maigres et vieux de run de nos attelages le 
peuvent plus avaneer et il nV a (prune lieure et demie que 
nous sommes en route. Le conducteur tire a I'avant et tout le 
moiule pousse a la roue. Entrant dans les Forets clairieres be 
phchek, reang. sokkram et bamboos nains, nous passons pres 
deNong Kebok, grande mare actuolloinent sans eau. Les bumfs 
(|ui ne pement plus marcher nous arretent encore trois (piarts 
d lieure. Nous passons ensuite pres de Nong Loinpouk, mare 
ega lenient a sec, a ce moment de banner. Entin vers lOheures, 
nous nous arretons pour dejeuner a Nong Phling ou Pling 
mare a droite de la route, longue de 120 metres, large de 
SO environ. Son eau trouble est couverte (Pun petit roseau que 
les Khmers appellent Kdk et qui sert a faire des nattes. Nous y 
reueontrons des charrrtles rrquisiliomiers pour transporter au 
chel-lieu les hois d un temple houddhique : rinq inscrits son! 
tenus de transporter trois eolonnes rondes et one poutre equar- 
rie, large de 40 centimetres, longue de 4 metres. 

\ ers deux heures nous reprenous uotre marche lenle a 
tracers les lorets clairieres de [dichek et de sokkram, continuant 
a suivre la route de sahle. Au bout d'une demi-heure, a hauteur 
de Nong Bona ou Nong Sala, les memos bumfs iben pouvaient 
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plus. De rechef, le proprietaire tire a Favant. et tout le 
monde pousse a la roue. Nong Bona inesure 300 metres de 
longueur nord-sud et 300 metres de largeur : la grande dimen- 
sion etant dans le sens de la route, de merae qu'au hassin 
precedent. Son eau est claire. Sur sa face nord-est le Ban 
Nong Bona, hameau de 4 cases. A son extremite meridioriale 
est une sala oil il faut nous arreter pour laisser reposer les 
pauvres betes. 

(Vest un bailment hien installe, hien entretenu. avec pein- 
tures sur les hoiseries, silue a cote d un hassin de 12 metres 
sur 8, dont les parois sont revetues de poutres. Un petit escalier 
et un petit pout permettent de descendre puiser Feau avec 
facilite. 

Ce hassin est entoure d'une palissacle, son eau etant destinee 
aux homines et non aux hestiaux qui out la ressource de la 
grande man 1 . Un grand figuier religieux dont le pied est entoure 
(Fun terrassement earn 1 , etend son ombre sur la sala et sur le 
hassin qui out etc eonstruits el creuses par un honze de 
Korat faisant (euvre pie pour le hien des voyageurs de eetle 
route tres freipientee. II y a travaille personnel lenient et il a 
lone des homilies pour le travail quit ne lit pas lui-meme. 
depensant an total la sonime de 13 damleng sou 00 ticaux). 
Uharpie annee il vient encore fa ire les reparations necessaires, 
dit-on. On pent ciler le fait comme un exemple de la facon 
dont st* font les travaux d'ulilite puhlique dans ces pays de 
houddhisme. 

A 1200 metres an sud est le Ban Nang Summing <jui comple 
7 cases de Sianiois. A quatre lieures nous repartons lentement 
de la sala de Nong Bona, continuant a leavers les clairieres de 
plichek, reang, sokkram, et nous arretant a chaque instant a 
cause de Fanimal <jui est a hout de forces. On amene enfin un 
l>oeuf de remplacement mais seulement quehiues minutes avant 
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d'atteindre le Ban Toum ou nous nous arretons pour la nuit. Je 
in’empresse de payer et de faire remplacer Fattelage qui m'avait 
vain une inarche si lente. Quand la pauvre bete ne fut plus 
soutenue par le joug et le timon elle s'abattit eomme une 
masse sur la route. 

An Ban Toum. Iiameau de 10 cases sous les jacquiers, an 
milieu des hois, je renrontrai un sous-fermier d'aleool, payant 
a Korat 40 ticaux de redevance annuelle [)our le monopole de 
la vente a ce village et a deux autres voisins. Les habitants, aux 
mois des pluies, etablissent des masses et des pecheries dans le 
Moun qui coule a peu de distance an sud et ils vendent leur 
poisson a Korat apres I’avoir sale et sechb. Ils cullivent aussi 
des rizieres, mais leur principale induslrie est la fabrication du 
sucre. Ils plantent la \ariete de canne, blanche et a pros noeuds 
serres, (pie les Khmers appellent ampou damlan. Leurs pres- 
soirs vertiraux, formes de deux troncs d'arbre tailles a quatre 
aretes, les saillies de Tun s’emboitant dans les ereux de Fautre, 
sunt mbs par un buffle tournant en cercle. Le jus des Cannes 
ecrasees tmnbe dans une auge eu forme de hamae, faite de 
Ireillis de bamboo et rendiie impermeable par un enduit resi- 
neux. Apres (‘evaporation au leu. le sirup est place dans de 
petit* pots contenant chacun deux livres et demie suit loOO 
grammes environ \ cjui son t vending dans le pays au prix dun 
heuong chaque, (suit environ un decime la livre indigene de 
1)00 grammes). 

Le vendredi 20 fevrier a si \ heures et demie nous quittons le 
Ban Toum avec 7 cliarrettes a bumfs (Failure lente. L’aspect du 
terrain change brusquement au sortir du village : nous t raver- 
sons une plaine dont les grandes herbes indiquent quelle est 
inondee par le Moun (pie nous atteignons au bout d’un quart 
d heure de march**. Dans son lit de lo a 20 metres de largcur, 
de 6 a 8 metres de profondeur l’eau ne baigne guere *pie nos 
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pieds a cette epoque de I’annee. Ail dela de la riviere nous 
reprenons bientot les funds elairieres. Nous reneontrons des 
gens portant des peaux de buffles a Korat oil its les vendent 
o sleng piece. D'autres portent du kanchha ou chanvrc indien 
qui est vendu un sleng la livre. Nous passons pres de Nong Kok, 
mare a gauche, couverte de lotus. Dans I'Est on apercoit les 
cases d un hanieau appele Ban Nong Kbk. A 1200 metres a 
droite est un autre village de 10 cases aussi. le Ban NaLom. Un 
pen apres lniit beures nous nous arretons pour dejeuner a une 
autre mare appelee Nong Pram. L'eau boueuse de tons ces 
bassins est hue avec repugnance par nos bumfs. 

Nous repartons a onze beures, continuant dans ces intermi- 
nables forets elairieres dontles arbres griset monies, depouilles 
de leurs fondles, n egaient pas le paysage. An bout d une beure 
de inarcbe, nous nous arretons pour faire boire et paitre nos 
bumfs a Nong Khun Phot, longue mare qui est entouree de 
grands arbres. A une beure et domic nous reprenons notre route 
a tracers les hamhous nains. puis a travers les torets elairieres 
enlrecoupees de micros. Une de ces forets. appelee Dong Ram. 
est romp lie de graviers rouges, et pourtaut nous soinmes loin 
de toute montagne. Enlin \ers cinq beures et demie nous attei- 
gnons le Ban Dong Nong Houa Ret ^ village du bois de la mare 
de la tete du rhinoceros » que par une abbreviation sultisaniinent 
justiliee j'appellerai, comme les habitants du reste. Ban Dong, 
ou bien Houa Ret. On dit que pres tie la mare qui est a I'ouest 
du village il y avail jadis une statue de rhinoceros qui a disparu. 
Houa Ret compte une pagode et une centaine de cases de 
SSiamois, melanges de quelques Khmers. Le village est plant e 
en manguiers, bananiers et surtout en jacquiers. En arrivant je 
m empresse de payer les voituriers de Korat et de les renuoei 
tons. Je vois que je trouverai mieux ici. 

Le samedi l cr mars, laissant une partie de mon personnel an 
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village avec les bagages, j emmenai An et Srei visiter les mines 
du Mneuong Kao Reang Xa a 12 on 14 kilometres a Test du Ban 
Dong. Le guide nous suivait aver une voilure legere ernportant 
notre dejeuner et, dans des tubes de bambou de feau pour 
tous, hommes et bumfs : precaution indispensable, a cede 
saison-ci, dans une grande partie de la province de Korat. et 
meme du Laos. Partant un pen avant sept heures, nous suivons 
une piste de charrettes sur terre rouge dans lesforetsclairieres. 
A une bifurcation de la route nous prenons a droite. Nous allons 
sur un tertre dont le sol est d’abord graveleux, puis rocailleux, 
en gres et conglomerats ferrugineux. Nous passons devant un 
de ces tumuli de pierres appeles par les Laoeiens Chau Hin 
Kong. Ohaque passant, en demandant le honhour. y depose, a 
defaut (Tune pierre, des flours, des feuilles, un brin d'herbe ou 
des rameaux d'arbres. Nous passons pres d’un relief de terrain 
un pen plus accentin'*, tout en conglomerats ferrugineux, et a 
neuf heures un quart, a pres deux heures et demie de marche, 
nous alteignons les mines dans un bouquet de bois un pen plus 
epais. On les appelle Prang ou Kompheng Prasat Mamong Kao 
Reang XV/. Jo n on parle pas ici, non plus que (raucune mine 
d'ailleurs, ces matieres devant faire, ai-je dit, I’objet d'une 
publication specialo. A oOO metres dans le sud est un tertre 
artificial de tessons et de poteries vernissees. Apres la x isitr et 
le dejeuner nous revenons a Houa Ret par la memo route. Partis 
a dix heures et demie nous etions (h* retour a une heure an 
village, ou les bonnes femmes m'attendaient pour m'olTrir des 
ieufs, des fruits, en echange de mes objets depacotille. L T n petit 
mandarin du pays, portant le titre de Luong, envoye par legou- 
verueur de Korat, sans doute pour me surveiller, so faisait 
remarquer par ses airs d'importance, au milieu de toute cette 
population assez douce. 

La journee du dimanche se passa encore ace village. II fallait 
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attendre les attelages qu’on avait envoye chercher plus loin a la 
plaine appelee Thung Kathen dont j'aurai occasion de parler. 
Les bestiaux de toute la region passent les mois secs a cette 
plaine qui est marecageuse. En mai. quand les premieres pluies 
ont fail pousser les herbes, ils rentrent dans leurs villages 
respectifs. Ge jour-la les habitants du Ban Dong se mirent a 
commencer la construction des hangars et treleaux pour une 
coupe de cheveux de fillettes qui devait avoir lieu le vendredi 
suivant. 

Lo Ban Dong est a la lisiere des arbres. Au nord s'etend une 
prairie denudee, criblee d une grande quantile de puits profonds 
de deux a trois metres au plus, le sous-sol pierreux empechant 
de creuser plus prnfondemenl. Lour eau. assez claire mais 
blanehatre. est la seule quc boivent les gens du village. A la 
liu de la saison seehe. ces puits donnent peu; il faut stationner 
longtomps avant de remplir les jarres des maisons, les seaux 
destines aux plantations, les tubes de bambous qui desaltereront 
les voyageurs et leurs attelages. Le soil', a la ehaleur tombee, 
c'est un va et vient incessant des femmes et des jeunes lilies du 
village, el c'est aux puits que celles-ei se rencontrent avec les 
jeunes gens. Ges lilies suirent les modes siamoises. ont le lan- 
gouli releve, les cheveux en tete d ecouvillon. mais pas deveste, 
une simple echarpe sur les simiis. Les gareons portent les che- 
veux un peu plus longs. 

Le Ban Dong est sur la route tres frequentec qui va de Ivorat 
au sud-est. Nous voyons, entr’autres, passer des cbarrettes 
chargees de torches, venant de Nang Rong. Ges torches seront 
vendues au chef-lieu 1 sleng les 20. Les habitants du Ban Dong 
n'ont pas de rizieres_, ne jilantent que tres peu de riz ; ils recol- 
tent du tabac, des courges et des pasteques. Ils plantent surtoul 
du piment, brulant des earres de forets en ami; en mai les 
pluies avant imbibe sufiisamment la terre, les plants sont arra- 



22*2 


VOYAGE DANS LK LAOS 


dies des semis, pres des cases, et rep] antes dans les bois. 
Chaque famille se fait, dit-on, de 11 a 16 ticaux par an grace a 
cede culture du piment qu’ils troquent contre du riz. a mesure 
egale ; ou bien lls donnent trois mesures de pasteques ou six 
mesures de courges contre une de riz, ou encore cinq tablettes 
de tabac contre un tan de riz. Ils portent vendee a Korat les 
fruits de leurs jacquiers. Dans les forets des environs ils 
ramassent la resine solide et la vendent aux (Illinois (piatre 
ticaux le pikul sur place, ou six ticaux a Korat. Ils font encore 
le commerce des torches, qu'ils void acheter dans le district 
voisin, celui de Nang Rung, au prix de 3 sling emirou les 
100 torches et ils les transportent a Korat oil ils les revendent 
7 sling. Au chef-lieu, un fermier preleve sur cet article un droit 
du dixieme en nature, ou bien de 2 sling parcharretee. Ils vont 
aussi acheter des peaux a Phakonchhaie au-dela de Nang Rong, 
les paient deux ticaux et les gardent chez eux en magasin. 
Au mois de mai, un homier passe, note les quantiles et prelrve 
un tical par pikul de peaux. qu’on revend ensuite 3 ticaux a 
Korat. 

Ges habitants paient aussi I'iinpot dit « tete de foret » soit un 
demi sling par jardin. Leurs rizieres, quand ils on out, paient 
un sling et demi par sen rarre 40 metres de cole.. Leurs cases 
sent imposees (Tun sling par an. Tous res impots paves, il est 
erdendu que les habitants sont liberes de l'impot personnel ou 
de capitation, si toutefois, ils sont reipiis pour le service royal, 
sinon ils paient 4 ticaux par an. « Mais notre service estpenible, 
disent-ils, tous les mandarins allant entre Korat et lesMamongs 
du sud-est passent ici. et ce sont des requisitions continuelles. » 
J'oubliais leur chef local, le Plirah Phon, qui percoit 10 li\res 
de piment par an pour son propre compte. Bref, la serie des 
impots est ties complete chez les habilants de Ban Dong. 

II ne faut pas oublier leurs fenniers d'alcool qui achetent a 
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Korat au prix de 20 ticaux par an le monopolc de la distillation 
et de la vente dans le village oil ils out etablis quatre alamhies. 
Cette eau-de-vie, faite avec du riz gluant aehete au dehors, est 
de meilleure qualite que eelle de Korat. mais sensiblement plus 
chere. Les distillateurs amisent cliacun 12 a 10 ticaux de 
benefice par an. 

Le lundi 3 mars, a 0 heures du matin, nous quittons le Ban 
Dong Nong Houa Ret, avec G eharrettes. C'est le dernier 
village du district de Korat propremen t dit ; nous entrerons 
bientdt dans celui de Nang Rong. Pendant une heure nous 
suivons la route prise I’avant-veille pour aller aux mines du 
Mieuong Kao Reang Na, puis nous appuyons a gauche, conti- 
nuant sur la piste des eharrettes qui est un peu caillouteuse, a 
tracers des arbres cbetifs et dairsemes. Le terrain est en pente 
lege re mais sensible, de 1‘Ouest a lEst, en allant des tertres que 
nous quittons vers les has-fonds du Hour Chakarat. Aux 
cailloux sur la terre rouge, succede un sol sablonneux et de 
terre noire. Apres un dernier petit tertre 1 oil des debris de 
poterie semblent indiquer un emplacement antique nous tra- 
versons un rectangle de rizieres de terre noire au milieu des 
hois clairs. Elies apparliennenl a des habitants du Ban Dong et 
selon la tradition cc sold les rizieres du Manning Kao Reang 
Na. Cette clairiere marque sur cette route la limite des deux 
districts de Korat et de Nang Rong. Un peu plus loin nous 
traversons le Houie Chakarat qui n a plus que quelqucs llaques 
d'eau blanche et bourbeuse. Au-dela notre route remonte a peu 
pres le long deson lit que nous avons constamuient a portee de 

1. 11 ne fautpas s’y meprendre : ce que j'appelle tertre e n prenanl queliiue 
peu les habitudes du parler des indigenes est plulot iudique par la nature 
du terrain et de la vegetation que par le relief lui-meme. Ce relief est a 
peine sensible dans tous ces pay- ; par cumparaison avec les notres, ils 
paraitraient presque parfaitement plats a des Europeens peu acroutumds a 
voyager eo Imlo-Chine. 
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la viie, sur notre droite, indiqne par line ligne d'arbres plus 
grands que ceux de la plaine. Ce ruisseau, dont le lit mesure 
5 a 6 metres de largeur sur 2 de profondeur, vient de Tilling 
Kathen, la plaine oil nous allons et se jette dans le Moun a 
1‘ouest du Mmuong Phiniaie. Apres avoir mare he quelque 
temps encore dans les bois maigres sur sol sablonneux nous 
nous arretons a dix heures 1/2 a la station de Vang Kouk, en 
plein desert, avail l pour boisson beau blanche et bourbeuse des 
flaques du Houe Gliakarat < x i , pour abri, les arbres chetifs et 
depouilles de feuilles. La chaleur est tres forte. Les Siamois 
conducteurs et a lour instar mes Cambodgiens assaisonnent le 
poisson sec avec des feuilles de bambou nain cueillies eu route. 
Moi je dejeune ties mal, le voyage est penible a leavers ces 
terlres sablonneux, depourvus d>au a cette epoque de 1‘aunee. 

Ayant laisse mon cuisinier chinois un peu malade, a la garde 
de mes bagages a Korat. je n'avais enunene pour mon service 
que son aide, Chinois aussi, presquun enfant, dont j'avais souci 
de menager les forces et je lui cedais, la plupart du temps, mu 
place dans un coin de charrette oil je ne me refugiai que lors- 
(pie la chaleur etait trop insupportable car elle etait vraiment 
torride sur ce sol de sable blanc aux arbres maigres et depour- 
vus de feuilles. J'avais la tele continuellement lourde et pour 
eviter les insolations possibles, je gardais sous mon casque 
line serviette mouillee tombant sur la nuque. Les ebaussures 
causaient des ampoules, inais les pieds mis etaient brides par 
le sable. J'asais eu outre ( esprit un peu assombri par les 
lenteurs de ce voyage, par mes mauvaises relations avec le 
gouverneur siamois de Korat (n'ayant pas, jusqu’alors, ete 
accoutume a pareil desagrement i. J’avais la preoccupation de 
faire filer An au sud avec mes collections et j etais surtout tres 
inquiet an sujet des quatre hommes envoyes vers Nongkliai et 
dont je n avals pas encore eu des nouvelles. Brel', je ne voyais 
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rien on rose on me recroquevillant sous un mauvais toit do 
cliarretto pour eviter Io soleil briilant do midi. Les impressions 
moroses sattenuiTent deux jours apres a Nang Rong, en pays 
un plus plus riant. 

Vers deux heures nous quittanies eet endroit et continuames 
dans les forets clairieres de petits arbres sur sol de terre 
blanche. Au bout d'une lieure et demie nous arrivames an 
commencement de Tilling Kathen, cuvette oil se deversent a la 
saison des pluies les eaux du pays d'alentour, pour y donner 
naissance au Houe Ghakarat. En nous rapprociiant un pen de 
la lisiere des hois qui la bordent au sud, nous suivimes cette 
plaine herbeuse, inarecageuse, au sol de terreau noir, qui doit 
etre tres inondee aux pluies et vers quatre heures nous nous 
arretames au bord du Rahal nom quo Ton donne a la mare 
allongee du plus has-fond de la cuvette, et oil leau se main- 
tient toute bannee. A cote de quelques buttes grossieres, il y 
avail la nombre de charrettes, une centaine de boeufs et de 
buftles. De tons cotes, les taureaux mugissaient en pourchas- 
sant vaches et genisses. Monies de leur nasse a main, quelques 
\ieilles femmes agilaient la bone du Rahal; deux de mes 
homines eurent le courage de prendre un bain dans cette bone. 

La plaine dite Thung Kathen, dans le nord-ouest du district 
de Nang Rong^ mesure 3000 metres dans sa plus grande largeur 
et environ une lieue de longueur, de louest a best, en allant un 
peu au sud. En son milieu, le Rahal ou depression noyee, 
troncon de cours (beau, devient aux pluies la source du Houe 
Ghakarat. Aux mois secs, la route de charrettes passe au 
milieu de la plaine et beau bououse du Rahal desaltere plus ou 
moins les homines et les bestiaux. A la saison des pluies on 
suit la piste habituelie le long des bois au sud. La. le terrain 
est feme hors de beau alors (jue la plaine est inondee jusqu’au 
cou. Pendant la saison seche, les gens de tous les villages 
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environnants, ai-je dit, envoient leurs bestiaux paturer dans le 
Thung Kathen oil ils restent jusqu’en mai. Les gardiens appor- 
tent leurs instruments de peche, prennent pour se nourrir le 
poisson qui se refugie dans le Rahal, salent et font secher le 
surplus, l emportent pour le manger pendant la saison des 
pluies alors que les travaux des champs les einpeehent de se 
livrer a la peche. Le lendemain matin, en partanl, nous viines 
qu une douzaine d hommes et de femmes avaient barre le Rahal 
un peu au-dessus de notre campement par deux levees de bone 
qui laissaient enlr dies un bassin forme long de 10 metres 
environ, large de 23 a 30. Des seaux en harnbous enduits de 
resine suspendus a des traverses elevens sur pieux elaient inis 
en mouvement pour rejeter beau au dehors. Le bassin epuise, 
lespecheurs prennent dans la vase le poisson qtuls se partagent 
entr'eux. 

Le mardi 4 mars, pendant que les voitures filent dans la 
plaine le long du Rahal, qui se termine peu a peu en petites 
mares isolees, j oblique au sud pour alter visiter des antiquites 
signalees a la lisiere du hois. II y avail seulement trois pierres 
sculptees et brisees pres d'un petit bassin appele Srah Preah 
Menou. Puis je rejirends la plaine pour entrer a huit heures et 
demie dans les forets-clairieres de phchek et de reang, oil la 
route est assez unie sur terre blanche. Nous traversons un ruis- 
seau sans nom et actuellement a sec et vers 10 heures et quart 
nous faisons halt 1 sur un petit affluent du Prai Mat, le Aur Cha’i 
Rayong, on Aur Seyoung, dont le lit a 8 ou 10 metres de 
largeur. II a encore un peu d ean par flaques mais ell e est toute 
blanche comme l’eau de la caisson du riz. En arriumt nous 
apercevons une vache sauvage d un hlanc fame qui se met 
promptement hors de la portee de nos projectiles, elle s’arrete 
un instant a nous regarder de loin en reniflant, puis elle dispa- 
rait dans le hois. Auneheureet demie, nous nousremettonseu 
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route a travers les forels clairieres qui sont entrecoupees de 
plaines plus decouvertes. Plus loin la route a des graviers. Nous 
reneontrons ensuiie a droile une mare a I'eau Ires trouble 
oil neanmoins hommeset betes se desalterent presses par la soif. 
De la mare part une levee qui va a 800 metres vers l est. Au 
sud sont les mines d'un petit monument kbmer que les Siamois 
appellent Prasat Si Cheng. Apres une lialte de trois quarts 
d’heure nous traversons des rizieres, nous passsons a Srab 
Dangkoroii les gens du Ban Rai Kouk viennent faire des rizieres, 
inais sans y demeurer, I'eau etant rare a la saison seche. Puis 
nous continuous a leavers les forets clairieres de pbchek, reang, 
trarli, tlibeng oil le sable vole en epais nuages de poussiere. 
Nous passons une petite plaine decouverte que les Cambodgiens 
appellent Veal Telok et les Siamois Thung Kalok. Les traces 
des Cambodgiens sont de plus en plus manifestes meme dans 
les noms de lieu et nous allons bientot les reneon trer eux-memes. 
Vers cinq heures et domic nous atteignons le Lam Plai Mat. du 
Khmer Prai Meas « dispersion de Tor ». Sur 1'autre rive nous 
nous arretonsau Ban Rai Kouk. 

Le Lam Plai Mat. affluent assez important du Moun, mesure 
ici 10 a 12 metres de largeur. i metres de profondeur de rives ; 
il a encore de I'eau a hauteur des genoux. 11 vient des grandes 
montagnes. Sa source ne doit pas etre eloignee de cede du 
Moun, mais les deux cours d'eau s'ecartent immediatement l’un 
de 1'autre pour embrasser un grand ovale de pays qui est est 
arrose par le Houe Cbakarat. 

Le Ban Rai Kouk compte une pagode et une quarantaine de 
cases de Khmers qui sont devenus Siamois de langage. Quelques 
bonnes femmes comprennent encore le kbmer et elles accourent 
assister a moil diner sous le pretexte de se rafraichir un peu la 
memoire dans la langue de leurs ancetres en me posant toutes 
sortes de questions. 
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Le mercredi o mars,, vers sept heures, nous (juittons le Ban 
Ra'i Kouk, suivantla route sablonneuse sous les forets clairieres 
de phehek et de reang. Plus loin il n’y a plus que de petils 
arbres que les Khmers appellent pring et lo\ieng. Leurs troncs 
sent en partie reconverts par la terre que labourent et enlassent 
les lombrics. A gauche est une petite lagune. Une bonne demi- 
heure apres notre depart nous atteignons les premieres maisons 
du MueuongNang Rong([ue nous traversons lentement pour aller 
nous installer dans une sala situee tout au sud du village an bon! 
d’une plaine appelee Tilling Tba Lao (on Leo\ 

Le Chau Maniong iHait mort depuis quelque temps et le dis- 
trict etait administre par un mandarin de Korat le Pbrab Vises 
dont l accueil fut assez eonvenable. Je me deridai a envoyer 
immediatement deux de nies Oambodgiens, Ouk et Ros fa ire 
un crochet au nord au Mieuong Bouriram, a pen pres a 
mi-chemin de Phimaie, pourrevenir nous rejoindre a Phakon- 
chhaie oil nous devious nous rendre en quittant Nang Rung. Je 
relaterai leur voyage ipiarul jaurai mene le notre jusqifa 
Phakonchhaie. 

Le Mreuong Nang Rong. chef-lieu d’un district do Korat, qui 
tire ce iiom siaiuois du khmer Neang Roung la Dame 
Ruling)) est un assez gros centre sous les eocntiers etarequiers, 
sur un tertre entoure tie plaines plus basses ; il a la forme d un 
croissant dont les pointes sont tournees vers holiest. 11 semble 
que ce Mieuong etait jadis entoure de remparls et de fosses, 
inais ils ont ele rumbles ou envahis par la vegetation et on ne 
pent plus reconnaitre leur trace. Dans la plaine basso, a Test, 
coulenl, lors des pluies, cinq a six ruisselets venant du sud, 
dont la reunion forme le Tba Leo ou Sting Neang Rong qui 
\a au nord se jeter dans le Plat Mat. Au sud du Mmuong un 
grand pont en planches assez bieu entretenu passe sur une de 
ces depressions et reunit au Mieuong le Ban Chabauk, village 
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de plus de 70 cases. Les habitants du Nang Rong n’ont pas de 
micros, mais il cullivent beaucoup de tabac qu’ils troquent 
contre le riz des aulres \illages, dunnant sept ou liuit tablettes 
pour un tau de riz. Ils reeoltent aussi beaucoup de noixd’arec 
et quelques noix de cocos. Ils vont acheter du coton anx villages 
du sud du district pres des grandes montagnes et leurs femmes 
le tissent cliez elles. Ils achetenl aussi de la soie pour la tisser. 
On trouve a re chef-lieu cinq ou six maisons de Ghinois qui 
font le commerce des peaux de bauifs sauvages, les transpor- 
tent ii Korat oil le fermierde I'impdt percoit un tical par cliar- 
rette. Le Mieuong compte trois pagodes, ce qui permet de 
supposer 100 a 150 cases. Mais tout autour, dans un rayon 
d'une demi-lieue an plus, on compte de nombreux villages et 
le nombre des pagodes y est de liuit. Le reste du district en 
compte 1 i ; soil 22 pagodes dans tout le district, dont les 
inscrits sont an nombre de 200 et plus. Mais leur chilTre serait 
de 700 a 800 en tenant compte des habitants qui sont porles 
dans les registres de Korat ou de Souren. De Nang Rong on se 
rend ii Bouriram ii trois jours de marche dans le nord ; ii Phi- 
maie ii quatre jours dans le nord un pen ouest. Le Ban Dong, ii 
deux jours, limite le district sur la route de Korat. Le Ban 
Hin Khun, ii one grande journee de marche, marque sa limite 
an sud ouest. An sud il est borne par les grandes montagnes ii 
quatre jours. En descendant ces montagnes on tombe dans la 
province de Sisaphon. Le district compte cinq ampfueu oil can- 
tons. Le Lining Phon est le chef de I’amphieu du sud; le Luong 
Phiroum, de l'ouest ; le Sassedi,du nord; le Malta thai, de Pest; 
et le Lining Ivlang commande au canton central. Ces Neai 
amphmt <• chefs de canton » out autorite sur les Kamnan « chefs 
de village ». 

Les habitants de ce district paraissent s'adonner a la musique. 
Le chef de lnYatKlumj.ou pagode centrale, qu'on appelle Preah 
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gourou possede deux jeux dforehestre dord jouent des volontai- 
res recrutes parmi les habitants. Les instruments avaient ete 
donnes eri partie [>ar fancien Chau et les bonzes completerent 
peu a peu. Ce Chau, mort en janvier precedent, et dont les litres 
etaient Phrah Phak Sena Rong Thurin Chau Maniong Nang 
Rong. avait memo organise deux troupes d'ae trices reerutees 
parmi les jeunes filles du district, en prenant les iillettes qui 
temoignaient de la gentillesse et de bonnes dispositions, les 
demandant temporairement aux parents eontre promesse 
d'exemption de corvees on d'impots. Apres quelques annees 
destruction sous la direction d’un maitre venu de Bangkok les 
jeunes filles rentraient dans leur famille ou on lesconvoquaiten 
cas de besom. On les lieeneiait quand elles so mariaient et 
quand elles prenaient de Page. Les deux troupes, chaeune de 13 
actrices, etaient louees aux particuli^rs pour les fetes, les cere- 
monies, a des prix qui variaient generalement de 10 a 13 tieaux 
par jour pour chaque troupe. Le maitre de danse prelevait un 
droit fixe de deux ou trois tieaux sur la recette quotidienne. Le 
reste eonstituait un fond an profit du Mmuong pour achat d'ins- 
truments de musique et de materiel scenique. Les orchestres 
tonus par des homines se louaient aussi a part, 0 tieaux pour 
vingt-(|uatre heures par exemple. En re moment les pelites 
actrices, retirees au Ban Chabauk, altendent qu’un nouveau 
Chau vienne utiliser leurs talents. 

Le jendi (3 mars, nous parlous a trois heures, traversant len- 
tement, avec nos charrettes h b<puf, les petites [dairies qui font 
le tour de Nang Rong ; nos haltes sont frequentes. Nous traver- 
sons le Tha Lao que de loin on appelle Sting Nang Rong; ce 
petit eours d eau est a sec ; sur ses hords sont des jungles ; 
a gauche le Ban Chabauk ou Cha Muok est hahite par des 
Ivhmers et des Siamois. A une lieue devant nous nous aperce- 
vons une colline appelee Phnom Angkear par les Khiners et 
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Phou Angkan par les Siamois. A notre droite apparait un gros 
village le Ban Komprong. Nous passons encore le Lam Thong 
Roeua, autre affluent du Pla'i Mat ; il y a encore quelques flaques 
d’eau dans son lit large de 6 metres, profond de 2. Nous attei- 
gnons au-delii le Ban Snuon. Pendant une heure nous n’avons 
fait guere que deux kilometres a vol d'oiseau. Laissant ensuite 
ii gauche le Ban Kedoeung, hameau de 10 cases, nous passons 
au Ban Pliak Van, village de 30 cases sous les arbres fruitiers. 
Les habitants sont Khmers en partie, Siamois en partie, comme 
dans la plupart des villages du district de Nang Rung*. Nous 
traversons ensuite des bois entrecoupes de plaines sur une route 
de sable rougealre midi* de quelques graviers ; puis nous entrons 
dans les forets clairieres, passant pres du bassin appele Trepeang 
Trau qui se trouve ii Test de Phnom Angkan, eolline oil les 
renseignements des indigenes ne placent pourtantaucuneruine. 
Nous traversons ensuite une grande plaine ilecouverte, Veal 
Phteo, qui est inondee d un metre et plus aux pluies, et a huit 
heures moins un quart, nous atteignons le Sling Phtea, dont le 
lit, large d une douzaine de metres, profond de 3, a encore de 
l ean par flaques. II vient de Nong Pre’i a une journee au sud et 
se jette dans le Pla'i Mat. Nous eouehons au Ban Tapek, sur 
Fan Ire rive de re rours d'eau. 

Ce village et deux autres voisins Ban Van. Ban Yang, forment 
un groupe de TO cases qu’on designe eollectivement sousle nom 
de Ban Phtea. Les habitants sont des Khmers et des Siamois. 

Le vendredi 7 mars, nous quittons le Ban Ta Pek ii six heures 
et quart. Pendant que les voitures et bagages filent sur Pha- 
konchhaie j emmene mes Gambodgiens ii la eolline appelee 
Phnoin Roung que nous apercevons ii une forte lieueausud-est, 
surgissant jusqu'a 230 metres au-dessus de la plaine. Nous 

1. On plutot, selon toute vraisemblance, ce sont des Khmers qui devieunent 
peu a peu des Siamois de langue. 
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laissons le Ban Tapek en double Hesse. D'un cote, ily a manage 
aujourdhui entre Monsieur Bang et demoiselle Chakachan. 
D’un autre cote, quatre enfants auront le toupet rase a la pagode. 
Car c'est aujnurd'hui grand jour de tonte dans toute la province 
de Ivorat. Partout en signe de rejouissance on tirera ce soil 1 de 
nombreux coups de fusils. Nous traversons les forets clairieres 
de track, arbre dont on prend I’ecorce pour faire cuirelacbaux. 
II y a aussi des phchek et des reang. A sept heures nous soinmes 
a Veal Kamnap, clairiere dans les forets pres du moot dont 
nous atteignons le pied a sept heures vingt. 

En une denii heure nous montons surcettecollineaux formes 
regulieres. arrondies, qui lance ses eontreforts dans lontes les 
dinvtions. Son ossature esten gresa\ec quelques pierres mores 
et dures. Phnom Roung marque la limitc entre les districts de 
Nang Rong et de Phakonchhaie. Nous y passons une gramh 1 
partie de la journee a visiter et rele\er les mines. II y a aussi 
une vieille pagode moderne, actuellemont ahamlonnee. Les 
gens du pays debroussaillent ce mold, y lavenl les statues du 
Boudha et le Phrah Bat on « pied sac re » empreinte posee dans 
une vieille tour par les bonzes de la Vat Srah Ki*o de Korat. On 
dil que cette ernpreinte du pied sac re vient de Vat Norn Van. 
Les villages d'alentour viennent festoyer a Phnom Roung a la 
pleine lune do Chet (avril). 

A trois heures vingt-rinq, nous parlous sui\anl la croupe du 
moot qui s’allonge vers l est. Nous deseendons lentement. A 
quatre heures nous visitons quelques petites mines an has do la 
colline; un grand bassin. appele Srah Phleng et une tour en 
briques. Enlin a cinq heures, nous partons a tra\ers lus clairie- 
res d'arhres rabougris. A six heures nous atteignons le Ban Ta 
Cliruk. village de lb cases de Kluners et de Siamois sur un 
tertre plante de encoders, de bambous et entoure de plaines de 
rizieres. A six heures \ingt nous soinmes a Chhuk Phrah. autre 
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village de 13 cases an siul d'une grande mare dont l'eau ne tarit 
pas. Mais je n’y trouve plus mes bagages. Par suite d'un malen- 
tendu. les charretles ont file sur Phakonchbaie, et la nuit 
tombe. On me trouve deux cents dans le village. Je les mange 
avec le riz et le piment des indigenes et je me coucbe dans un 
tout petit hangar sur une natte qu’on me pride. et mon vieux 
casque de liege pour oreiller. 

Le samedi 8 mars, a cinq beures vingt, nous quittons le Ban 
Ghliuk Phrab, traversant les forels elairieres entrecoupees de 
plaines decouvertes semblables a de longues et larges avenues. 
A pres une heure de marche nous atteignons la plus belle et la 
plus grande, appclee Veal Teloung, qui a donne son ancien nom 
au Manning Pbakonchhaie : c'est line plaine de rizieres aban- 
donnees, au sol de sable ldanc mele de graviers noirs, large de 
800 metres enviion, longue de pres d’une deini beure de marche. 
De tous coles, a celte heure matinale. « les alouetles s'envolent 
aux cieux porter leur supplique au dieu ludra, comme ilisent 
les Cambodgiens. si limit qu’un les eidenil sans les voir ». Au 
bout de cette plaine nous avons a gauche Vat TaDan. au milieu 
des rizieres de sable rouge. Puis Vat Cheng a 12 on 1300 metres 
plus loin el a cote d'un hassin dYau claire profomlement ereuse, 
de facture ancienne. re\i‘tu de pierre. long de 30 metres, large 
de 20, et encaisse de 0 au dessus du niveau de l'eau. Depuis 
cette pagode les maisons de Phakonebbaie se suivent sans inter- 
ruption jusqu'a la Sala Klang du Manning oil nous nous arretons 
a sept lieures et quart; nos voitures y etaient depuis la veille 
au soir. 

Je suis ici en pays people encore de Cambodgiens. Le vieux 
Yokebat qui me recoit. grand, fort, grosse figure, nez carre. me 
rappelle un type frequemment reproduit sur les bas-reliefs 
d'Angkov Vat. Ces Cambodgiens paraissent assez avides. En 
tous cas ils me demanilenl force remedes. Je donne un peu 
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d’acide phenique pour les ulceres. Un mandarin, tres malade, 
me dit-on, demande aussi la guerison. II ne pent veriirme voir, 
ne devant pas sortirdans la direction de rouest, un sanierii, a 
son age de 42 ans. Je lui trouve en elTet la peau brulanle, une 
forte fievre, tous les symptbiues d‘un violent embarras gastrique, 
il me semble. Je lui fais administrer de bemetique ; le remede 
fait merveille, et le surlendemain, une dose de quinine acheve 
de le mettre sur pied : « Ccrtainement. j'ai du fa ire ceuvre pie 
dans une existence anterieure, ce qui m’a valu le bonheur de 
a ous rencontrer », me disait-il. J'avais beau protester que je 
n'etais pas medecin, ma reputation etait faite. Les malades on 
les infirmes accouraient de tous cotes. Une vieilie decrepite, au 
chef branlant, courbee en deux sur son baton, domi-a\eugle et 
demi-sourde, me demande a redevenir jeune et belle; puis elle 
se rabat modesternent sur un petit remede pour les douleurs de 
sa pauvre epine dorsale. Viennent aussi deux aveugles, dont 
une petite fillette de trois ans qui egaie les indigenes par ses 
\ives saillies, et en iniitant les cris de tous les animaux. 

^attendant plus que les deux homines detaches a Bouriram, 
j'avais des le Iundi, fait preparer et charger les voitures. pour 
Souren. Les orages coinmencaient, rares encore il est vrai. Le 
nianli. n’ayant aucune noimdle, j'ordonnai le depart pour 
le lendemain, laissant une lettre pour ces deux homines. 
Ail filerait seul aver les bagages a Souren oil ils devaient le 
rejoindre. Quanta moi je retournais a Kora l avec Srei, non par 
la memo route, mais en decrhant un coude dans les bois au 
voisiuage des grandes monlagnes pour revenir ensuite par 
Ivorat droit au nonb Le pays serait muneau et la route plus 
longue mais plus agreable. 

Je parlerai de Phakonchliaie a propos de ce depart. Je 
reviens, en ce moment au petit voyage que tirent Ros et Ouk de 
Nang Rong a Bouriram et Phakonchliaie. Les indications de la 
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boussole ont ete assez mal notees par ces deux voyageurs et le 
trace de leur itineraire ne peut avoir qu’une valeur tres relative. 

Le jeudi 6 mars, ces deux homines quitterent le Moeuong 
Nang Rung, vers midi, avec une charrette d'allure lento, allant 
an nord, a travers quelques rizieres et beaucoup de forets 
dairieres. Ils laisserent successivement a droite le Ban Pheng 
Puol, le Ban Ta Dek et ils s'arreterent avant quatre heures au 
Ban Nong Dong (selon Pun des voyagenrs, on Nong-Plong selon 
l'autre) village oil sent un puils pour les gens et deux grandes 
mares pour les bestiaux. De la ils allerent visiter a 1300 metres 
an nord-ouest, les mines informes de Prasat Rosei ou Prasat 
Nong Plong. Les habitants du village, inserits en partie ii Korat, 
en partie ii Nang Rong, plantent du tabae et construisent des 
cbarreltes. 

Le vendredi 7 mars, partant de ce village ii six heures, ils 
traversent la plaine Plong qui est assez decouvprte, s'arretent a 
un village que l’un appelle Ban Talak Taling et l'autre Srok 
Kba Lieuniig. Le Korn nan leur indique des mines ii I’ouestdu 
Srok Cbrak Roka. Alorsils quitteut la route direcle du Moeuong 
Bouriram et ohliquent ii gauche pour visiter cos mines. Bientot 
ils traversent le Sting Vang Rong qui se jette dans le Pla'i Mat 
au Ban Yang et qui a de l ean id en toute saison. Ils s'arretent 
au delii au Srok Chomnik (ou Ban Cbomnut), village de 13 
cases de Khmers inserits au Mieuong Nang Rong quoiqu'ils 
babitent sur la terre de Bouriram. Repartant de ce village vers 
neuf heures et demie ils traversent des forets dairieres et, en 
moins d’une beure de route, ils atteignent le Pla'i Mat dont les 
bords sont couverls de grands arbres. Apres une petite balte, 
ils traversent une foret de teal dont on explode la resine liquide 
pour fain? des torches et vers onze heures ils arrivent au Srok 
Cbrak Roka. Ils en repartent a midi pour aller a une lieue de 
la visiter les mines signalees, au Tuol Roka Cbas « tertre de 
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l’ancien Roka ». 1 Is traversont lies forots, dahord epaisses sur 
sol roni'i 1 , puis rlairieres on plichok ot sokkram, doux essences 
estimiVs dans la ooii>tmction dos cases. A line houre ils attei- 
gnent lino maro longue do SO metros, large do iO, oriontee Est- 
ouost, qu\m appollo Trepeang Bank Nieuk. Do ootto maro line 
levee allant a 1‘ouest ot llampiee do sntlL on potits bassins, 
oonduit a la tour deinolie. 

Ils revionnent dinor au Ban Ehrak Roka donl les lialiitants 
oxploilont la rosino liquide dos Tr:d dos forots d’alontour ot on 
font dos torolios qu’ils vondont mi quils troquonl oontro du riz 
a raison do di\ torclios pour un panior do riz do la contenanoe 
(Tun tan. Puis ils quitteiit on village, traversont dos forots rlai- 
rieres. ropassont lo I Mai Mat. ot s’arrotont a pros uno liouro ot 
doinio do marcho au Ban Yang, village do oO cases, people do 
Laooions, insorits soil a Ivorat, soil a Nang Rung, rjui so li\ rout 
a I’olovago dos \ors a soio pour vondro la soie filee : au prix do 
S tioaux la li\ro siamoise. dil-on. 

Lo samodi S mars, ils partont du Ban Yang vers six homos 
ot demio. traver>ont de> forots rlairieres sur sable blancbatre, 
puis dos bois do potits arbres oil sotd quantile do fourmiliores 
do termites. passent un tortro oil I’herbe n’a pas encore ote 
brfilee. font uno hallo au bol d dune grando maro qui a do l oan 
toute Paimee, s arrotenl \ors dix lionres ot domie au Srok 
Sangko Prom, hamoau do S eases qui relo\e du Mieuong Bouri- 
ram. Los habitants pronnont beaurnup do precautions pour 
garder do> \oleurs lours bostiaux quo dos hoinmos on armes 
conduisont a Pabroihoir. Quittant Sangko Prom los \o\ageurs 
tra\ersenl de> forots olairiero>. s’arretant frequemmont, a cause 
dos bouifs do lour \oiture qui >ont tatiimes. Ils passont pros 
d’lme maro, coupont eiisiiile la grande pi>to do charrottos qui 
relie Korat a Souron ot au pa»age do Limp Smaeh. Ils continuont 
lantdt sur un sol terreux corner! do fourmiliores. tan tot sur 
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sable dans les forets clairieres de phchek et do popel. LWorce 
do ce dernier arbre est machee en guise de 1 1 u i x darec dans le 
pays. 11s passent enlin outre une mare a droite et un grand 
bassin de 100 metres sur 80, a gauche, pour utteindre le Ban 
Bouo ou en Khmer le Srok Chhuk, les deux expulsions signi- 
liant le « lillage des lotus ». Les habitants son! des Khmers ; ils 
se livrent a la culture du tabac qu'ils vendent an Momong Bou- 
riram. Lours mieurs se rapprochent plus du laisser aller laocien 
quo de la reserve cambodgienne. 

Le dimanehe 9 mars, partant du Sr ok Gliliuk, les voyageurs 
void visiter Phnom Kedong ijui est au non! a une heure et demie 
de marche. II y a deux collines de ce nom a une porlee de voix 
Pune de I'autre. Au slid est est Phnom Pros « le mont des 
homines » et au nord ouest Phnom Srei « le mont des femmes ». 
Sur ce dernier est une tour ruinee appelee KotEysei, « la cellule 
de Panaehorete ». Au pied de cette colliue haute de 40 a oO me- 
tres sunt de nombreux lessons de bols et de jarres ancieimes. 
Les deux Phnom Kedong sont converts d'arbres pbchek et 
sokkram. Le Mueuong Bouriram est a Pouest un pen nord deces 
collines. Do la mes homines re\ inrent au Srok Chhuk oil les 
attendait leur voiture, et dans Papres-midi ils se rendirent au 
Mieuong Bouriram, en traversant d'abord des forets clairieres, 
puis des plaines d'herbes, enlin des rizieres. Eu moins ilo deux 
heurcs ils atteignaient le Mmuong Bouriram. 

Ce chef-lieu de district, dans les hois, sur tertre de terre noire, 
est entoure d un bassin-fosse qui forme un cam*. Large de 
10 metres environ, ce fosse est outre deux levees de terre fournies 
tn idemment par les deblais. L'eau y est claire et on en a tonte 
Paimee. Bouriram compte une soixantaine de cases et deux 
pagodes : la YatKlanget la Vat Ueang. La population est encore 
cambodgienne, mais les trois> langues : kbmere. siamoise et lao- 
cienne y sont parlees. Les imeurs et coutumes se ressentent 
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aussi de cette situation melangee. Le district compterait 200 
inscrits environ, mais la plus grande partie releve des Moeuongs 
voisins, si Lien qu’on attribue a Bouriram 40 inscrits, au chef- 
lieu de district, et 40 dans les villages, soit 80 seulement. 

Selon le Balat, faisant fonctionsdegouverneur, Bouriram paie 
une redevance de cire. Les nids des abeilles des forets du district 
appartiennent an gouvernement et ne peuvent etre ramasses en 
contrebande sous peine dune amende de cinq catties. Les nids 
etant fails en tevrier on les ramasse en mai, grace a des corvees 
iinposees a tous les habitants qui gardent pour eux la moitie de 
la cire, remettent le surplus au chef de district; celui-ci est 
tenu de porter a Kurat trois pikuls de cire chaque annee. 

Les habitants de Bouriram content qu'il existe dans un etang, 
au Srok Preah Krou, a une lieue et demie au nord, une pierre 
merveilleuse mesurant pres d’uu metre sur chaque face, qui se 
transforme en poisson et s’enfuit quand on vent la toucher. II 
arrive qu elle se deplace pour venir dans un autre bassin au sud 
du Moeuong. Alors l'etang abandonin'* se desseche. Deux serpents 
la suivent toujours dans ses displacements. 

Le lundi 10 mars, Ouk et Ros se rendirent de Bouriram a 
TO. X. O. pour visiter des mines qu'on leur signalait. En une 
heure ils arriverent au Ban Yeang en traversant des plaines 
boisees en Lo\e, arbrc aux grandes feuilles et au coeur rouge. 
Apres une halte d une heure ils continuerent a leavers les forets 
clairieres. Ils passerent le Aur Tokhoung, ruisseau qui avait 
encore de beau par flaques dans un lit de 6 metres de largeur, 
3 de profondeur. Ils errerent au-dela avec leurs guides sans 
trouver de tours. Enfin ils rencontrerent un baking on ante! en 
pierre sur un petit tertre entoure d un fosse sans eau. Les uns 
appellent cet endroit Prasat Ivre, d autres Tuol Prasat. Les 
voyageurs revinrent coucher a Bouriram. 

Le rnardi 11 mars vers neuf heures, mes homines quittent 
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Bouriram pour se rendre a Phakonchhaie, reprenant d'abord la 
route de Taller. 11s Iraversent le Plai Mat, passent a hauteur de 
Phnom Kedong. a gauche, dont le voisinage est decele par les 
graviers de la route, et arrivent ii onze heures au Srok Sangke 
Cheam, hameau de 10 cases, sur le territoire de Bouriram. apres 
avoir traverse un pays de forets clairieres. Les gens de Sangke 
Cheam n'ont de poisson a aucune saison. Ils le remplacent par 
des salaisons de lezards des sables appeles che'as et de ces 
grosses araignees aux crocs venimeux que les Khmers appellent 
roping. Partant de Sangke Cheam a trois heures et quart, mes 
deux homines Iraversent line plaine dite « du curcuma ». puis 
line levee de terre qui vient du mont Kedong leur dit-on, et la 
plaine ilite Veal Kedong. pour armor au Srok Sangke ou You! 
Sangke, village de 80 cases sur un tertre, dans le territoire de 
Bouriram ; mais les habitants sont inscrits partie a Souren, 
partie a Korat. Mes deux hommes y dinerent et repartirent de 
mi it allant au sud-est, jusqu’au Ban Sleng ou Saleng Phon. 
village de trente cases dans le Moeuong de Phakonchhaie. La 
limite des deux districts est pres du village. Une autre borne est 
dit-on a 1400 metres droit au sud du Ban You! Sangke, c'estun 
baiting ou an tel ancien en pierre. 

Le mercmli 12 mars, ils parlirent de Sleng a six heures, avec 
une charrelte d'allure lente, passant dans un hois de phchek 
de petite faille. Le sol est terreux. raboteux, en fourmilieres et 
en mottos de vers de terre. Plus loin il est mele de graviers. A 
neuf heures, ils s’arreterent pour dejeuner au Ban Ghrei. village 
(Time vingtaine de cases dont les habitants plantent du tabac 
et se plaignent d'etre ecrases par les corvees el les impots. Mes 
hommes quitterent ce village a dix heures et demie, traverserent 
des forets clairieres ou les lierbes qui ont ete hridees commen- 
eent ii repousser. Plus loin est la plaine decouverte appeleeTha 
Roeuong, aux grandes lierbes sur sol rouge et sablonneux. Vers 



line heure ils atteignaient lo Moeuong Phakonehhaie oil ils no 
me trouvorent plus. Les autorites lour donnoront uno lettre afin 
de lour pennettre do rejoindre An qui venait de partir pour 
Souren. J'ai dit quo nous avions quitte Phakonchhaie co jour 
meme, de bon matin, allant, lui au nord-est, ot moi au sud-ouost. 
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CHAPITRE X 


DE PHAKOXCHHAIE A SOUREN 
ET AUX DANGREIv 


sohmaihi; 

An quitte Phakonchhaie se rendant a Souren. La traversde du 
Preah Chi II arrive au Moeuong Sour&n ou le rejoignent Ouk et 
Ros. Un Kha Louong siamois. Les entrevues du Chau avee ce 
Siamois. Les scrupules du Chau a recevoir mes presents. Un 
ddpart simul£ a Pheure propice. An, Ouk et Ros quittent Souren 
allant au sud. Nouvelle visite a Phnom Soai Na Heo. L’ajour- 
nement d’un mariage. Rencontre des convois de charrettes et des 
caravanes de buffles. Les alarmes des habitants. Le poste de Bak 
Dai. Le passage Chup Smach. Les regrets de la jeune fille. Les 
cinq degres et les quatre terrasses. Au plateau inferieur. Coup 
d’oeil d’ensemble sur les monts Dangrek et notions sur les passa- 
ges connus de cette chaine. 

Le mercredi 12 mars a quatre heures du matin, An quitta le 
Ma'uong Phakoneliliaie avee cinq charrettes a bieufs. Sortant 
du village, il traversa un coin de cette plaine decouvertc qu'on 
appelle Veal Telling, puis ilentra dans les forets clairieres. Vers 
cinq lieures el demie il traversait line autre plaine appelee Ron- 
teah Banh « frappee de la foudre » oil sont beaucoup d'arbres 
rabougris. Plus loin le sol est de sable assez ferine sous les 
arbres tbbeng. Apres six heures, il laissa a gauche le Srok Tha 
Ben, village sous les cocoliers, avee line pagode. II y rencontra, 
a un carrefour de route, un homme qu’on enfumait afin de 
chasser les mauvais esprits qui le possedaient. An traversa 
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ensuite un petit aur, « ruisseau ». Aux grands thbeng suceede- 
rent des phchek. petits, serres et eouverts de flours. Le sol est 
une sorte de terre glaise. Puis il traversa des fore Is clairieres 
de phchek et de reang. A gauche, la route longeait a peii pres 
le Aur Plinou qui vient de Phakonchhaie et se jette dans le 
Preah Chi. Vers huit heures et demie il s’arreta pour dejeuner 
pres dune mare. Puis le depart eut lieu a dix heures, a travers 
des phchek rabougris. Il eut ensuite a droite une plaine appelec 
Veal Ta Ey ou les attelages firent une nouvelle halte de trois 
quarts d’heure. Il alteignit ensuite le Sting Preah Chi dont le 
lit mesure ici une quinzaine de metres de largeur et trois ou 
quatre de profondeur. En ce moment Feau qui eoulait sur un 
lit de roches mouillait a peine les pieds. Ce cours d'eau separe 
les provinces de Ivorat et de Souren. Au-dela sont des foivts 
clairieres sur sol sabloimeux, puis des hroussailles et des 
jungles. La route lunge a pen pres le Preah Chi qui est a 
gauche et elle passe tan tut sur des tertres, tantot dans des 
bas-fonds. Laissant a droite le Srok Thnal lleng, An continue 
dans les clairieres de phchek et do reang, sur sol sabloimeux, 
mele de pierres de gres et de calcaire. Traversant encore un 
petit ruisseau, il a hientbt sur la droite, a 1200 metres environ, 
le Srok Soai Thom. Plus loin, un autre Srok Soai a ses casts 
dispersees des deux cotes de la route sous les palmiers et les 
bambous. ^ crs quatre heures, il s arrela a Soai Na Heo, \illage 
qui dut payer TO ticaux quaud le Chau de Souren imposa une 
amende a tons Its villages tie si province afin d'indeinuiser l<*s 
Keling ou Indiens qui avaient a\ec lui ce proves dont j’ai parie. 
Au sud-ouest, le Phum Soai Timm, qui compte 200 cases, dut 
pa}er en cette meme circonstance, la somme de 200 ticaux el ses 
habitants auraient volontiers massacre t|ut*hjues Indiens a 
1 occasion. Puis reprenant sa marche pendant un quart d’heure 
encore An s arreta enfm pour la nuit au Srok Ta Team, village 
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de 44 cases qui fut impose a oO ticaux pour indemniser ies 
Indiens. Lcs cocotiers et les arequiers abondent dans ces grands 
villages qui se suhent : Soa'i Thorn, Soa'i Xaheo, Ta Team. 

Lejeudi 13 mars, quittant le Ban ou Srok Ta Team, vers 
cinq lieures du matin. An laissa a gauche le Srok Ivouk Sell, 
village entoure de rizieres. Vers six lieures, il apercevait confu- 
sement, a l'ouest un pen nord, le mont Soa'i Na Heo ou il avait 
ete a un voyage precedent. Le sol du pays est en sable blanc 
et les rizieres n’y sent [tas belles. Apres des fourres de bambous, 
la route, c’est-a-dire la piste des cbarrcttes, s'engage dans des 
bois epais de pluliek et de popel. Suivent d’autres fourres de 
bambous et six grands arbres teal ou lesabeilles font leurs nids. 
Ces abeilles etant a redevance les gens du village Kouk Sell 
ramassent leurs nids atin de porter le tribut de eire au Cliau 
Mieuong de Souren. Traversant ensuite le Aiir Chrou, ruisseau 
dont les rives sont couvertes de forets de bambous, An laissa le 
Srok Tlinong a droite, passa uue grande plaine de rizieres et 
entra de nouveau dans des forets elairieres de phehek, ;i ce 
moment complelement degarnis de leurs feuilles. Vers neuf 
lieures, on s'arreta pour faire cuire le dejeuner au Lord du 
Sting Sneng qui avait encore de l ean par llaipies dans son lit 
large de 12 ;i 1 4 metres et profond de trois ou quatre. II se 
jette dans le Sting Preah Chi pres du Srok Ta Ek, ;i une 
matinee d'ici. On se remit en marelie a onze lieures traversant 
nne foret serrec de grands arbres laissant a droite une grande 
mare entouree d ’arbres. Au bout de trois quarts d'heure, on 
atteignit la levee de terre de la face sud de l'enceinte du Mieuong 
Souren ; cette levee est couverte de bambous. Encore un quart 
d’heure de marche et on atteignit 1 enceinte interieure ; enfin 
un dernier quart d'heure de marche permit de s’arreter a la 
sala Klang devant l'liabitation du Pliya de Souren. 

Le meme jour An etait rejoint a Souren par Ros et Ouk qui 
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etaient arrives a Phakonehhaie et en etaient repartis dans Fapres- 
midi du 12 mars. Sans prendre des notes topographiques, its 
relaterent sommairement quils allerent diner ce jour-la auSrok 
Trebek, hameau de 27 eases, appartenant a Souren. mais sur 
la limite des deux provinces. Continuant lour route de nuit, ils 
passerent an Srok Spean Hal, hameau de 18 cases, de Souren, 
au Srok Prei, village de 20 cases et au Srok Smat ou Sman, 
hameau de 12 cases dont les hal)itants se livrent a la fabrication 
des marmites. Au jour ils arriverent au Srok Ansong Skom 
auquel ils donnent unc quarantaine de cases. 

Lejeudi 13 mars, ils quiltent Ansong Skom, traversent des 
forets clairieres sur line route de terre noire melee de graviers 
et de cailloux noirs. Au sud soul des collines. Ils dejeunent au 
Srok Soa'i. puis traversant le Srok Tinning, le Srok Track, ils 
arrivent de nuit au Manning Souren. 

An axait pave et renvoyc les cliarreltes qui Tavaient amend 
de Phakonehhaie et en avail demande d’autres au Chau de Sou- 
ren, mais celui-ci le pria d attendre quelques jours, etant en ce 
moment ties occupe avec phisieurs Kha Luong « envoyes 
royaux » de passage ; entr autres on Klmn se rendant de Hangkok 
a Oubon. On Tavait amene de Soai Click, au dessous des Dan- 
grek, avec 33 cliarreltes a bullies et il Ini fallait, a Souren, outre 
ses 3 elephants, 3 cbevaux, 03 charrettes a bauds id 110 hom- 
ines au total. 

« be vendredi, 3“ jour de la lime derroissaiite de Phalkuu (1 i 
mars) au matin, raconte An. le Phya de Souren alia en grande 
cereinonie. escurte de tons ses Kromokar, fa ire x isito a ce Kha 
Luong qui etait loge dans un pavilion a Test du Manning. Monte 
sur une charrelle altelee de bumfs rouges et couverte d un toil 
en fonne de roof de harque, le Phya Souren portait un langouli 
de soie a Hours, une veste a Hours dorees et une eeharpe blan- 
che. il etait coilTe d un chapeau. Voulant etre tenmin de la 
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visile je me faufilai parmi les Kromokar qui precedaient ou sui- 
vaient leur Pliya. Celui-ci montant au pavilion du Kha Luong 
s'assit a hauteur du Siamois. Son frere cadet le Balat salua le 
Kha Luong qui lui rendit son salut. Tous les Kromokar s’assi- 
rent, leverent les mains pour saluer et se tinrent les uns inclines 
en avant, les autres a demi prosternes, les coudes sur le Ireillis 
formant plancher. Le Kha Luong etait un jeune homme de 28 a 
30 ans, envoye, dit-on, pour regler des proces. On voyait que 
rassistance craignait heaucoup ce Siamois. Gurieux du spectacle, 
je nPassis avec les autres dans une tenue respectueuse quoique 
j'cn eprouvasse quelque repugnance. Le Siamois fit lire a haute 
voix sou ordre de route qiPecoutercnt le Phya et tons les Kro- 
mokar. Dans cet ordre il etait dit que Sa Majeste siamoise en- 
voyait le Khun Phon Pithak Balat Krom Phu Ban Sai Krom 
Mahatha’i tels etaient les litres du jeune homme) aux Mueuong 
Oubon, Suvannaphoum, Altopmu et Sting Treng. Que Pobjet 
de sa mission etait indique dans un autre ordre royal a luiremis. 
One done les chefs de Mamong de la route eussent a le faire 
conduire. Ge Siamois emmenait avec lui 21 soldats pour la 
releve du poste d'Ouhon. Au total une trenlaine d hommes et 
<[ueh|ues femmes le sui\aieut. Apres la lecture de Pordre royal, 
ce jeune homme parla de Bangkok aux mandarins de Souren et 
emit sottises sur sottises Mai a>^is r[ peu content, jemeretirai 
discretement, laissant la tous les Kromokar. Le soir a cinq heures 
ce Kha Luong alia rend re sa visile au Pliya de Souren, a cheval 
avec souliers aux pieds, langouti, tunique noire et casque blanc 
la point? en lair. A sa hauteur un homme portait en bandouil- 
lere son fusil dans une gaiue. Ses 24 soldats suivaient, vetus de 
blancs, coilTes de casques, lls avaient Pair de matelots parce 
qiPils avaient des sabres et pas de fusils. Je iPai plus eu la 
euriosite d'aller voir ce qui se passerait. » 

« Le samedi 4 e jour de la lune decroissante de Phalkun (15 
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mars), le Phya Souren fit couper les chevenx a sa petite fille 
agee (le 11 ans. Ros prit lies notes sur les preparatifs de la 
ceremonie. A septheures, le Kha Luong vint au fcstin donnne a 
eette occasion et il fit eadeau a la fillette d un kien on languid! 
de fabrication curopeenne et dune echarpe en soie double, 
c’est-a-dire formee de deux echarpes cousues ensemble dans le 
sens de la longueur. Quand il cut dejeune, ce Siamois retourna 
a son pavilion oil le Phya Souren cnvoya a midi sa troupe 
d'acteurs pour lui donner le spectacle jusqiPau soir. Alors les 
acteurs s’en retournerent ayant plaisir de dire partout qifils 
avaient joue toute Papi'es-midi pour ce Siamois saris en recevoir 
un lat ! » 

Ce Kha Luong parti t le lendemain pour Sisakel. Mais le Chau 
avail d'autres « envoyes royaux » a expedier, ainsi qifun Allc- 
mand. negotiant de Phnom Penh, M. K. qui etait Venn vendee 
de Topium au prix de oo ticaux la boule : An attendit done. 

A son arrivee a Souren il avait porte au Chau lescadeaux 
que je lui envoyais ainsi qu’a sa femme, avec uue leitre en 
cambodgien par laijmdle j(‘ le rmnerciais de la bienveillance 
qu*il avait en tout temps temoignee a mon personmd. Mais ce 
gouverneur, rmidu mefiant par Taffaire des lveling on Indiens. 
n'osait pas acceptor h*s cadeaux parce que ma lettre n'en pailait 
pas. An insistant, en ajoutant s( k s ivinerciements \erbaux au\ 
miens, le Chau fit porter lettre et presents chez son frere cadet 
le Balat en l invitant a donner son opinion sur cette alTaire. 
Heureusement celui-ci fui d'avis quon pouvait accepter la 
parole de An, une ancienne counaissance valant un ecrit. dans 
le cas present. Le Phya recut done ces cadeaux, mais il prit la 
precaution d en faire dresser une liste detaillee par le Luong 
Tiem. 

Le lundi IT mars, le Phya Souren fit partir en foule ses 
Kromokar qui devaient se rendre a riuauguration du nouveau 
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Moeuong de Cliomplion bauri dans le nord de la province. Ils 
sortirent le soir an erepuscnie. lieure que les tvaites designaient 
comme propice an voyage el ils s'arretorent pour la nuit au 
dehors du Moeuong. De la, ils pouvaient bien rentrer au village, 
faire visile, par exemple a leur chef ; les femmes apporterent 
aux charretles le repas du soir. et au bcsoin, les voyageurs 
envoyaient femmes ou domesliques reprendre ce qu'ils avaient 
pu oublier chez eux, mais ils devaient s’abstenir de retourner 
en personnc dans leurs maisons, afin de respecter la fiction du 
depart qui les mettait en regie avec les indications des trades 
sur les jours et heures fastes ou nefastes. 

Le vendredi 21 mars, tout ayant ete prepare la veille, les 
\oyageurs quitterent le Mieuong Souren a quatre heures du soir 
avec cinq charreltes a buffles. An devait refaire la route deja 
faite en decembre precedent, de Souren jusqu’au dessous des 
Dangrek, mais en prenant, cette fois-ci, des notes plus detaillees. 
Traversant les rizieres de Souren il rencontra des gens qui 
transportaient des bois. Ou lui dit que c'etaient les clients d’un 
ancien mandarin, le Preah Pluroum Ivbang. qui percoit et fait 
porter directemenl ;i Bangkok leur impdt de capitation sans 
passer par l intermediaire du Chau Mieuong. Au-dela, dans les 
bois, il laissa a gauche line mare. Trepeang Dauu Ngouk. qui 
me sure 120 metres sur 80 environ : plus loin, one autre mare a 
droite, toute rondo, c’est Trepeang Khlong. ainsi appelee parce 
qu’elle est enlouree d'arhres khlong. Avant six heures, les 
voyageurs passerent le Sting Sneng sur le pout de bois, long de 
40 metres, large de 4. muni de parapets et vers six heures et 
demie ils arriverent au Srok Chhuck. oil ils passerent la nuit. 
Les gens de ce village font le commerce du poisson sale qu'ils 
vont acheter du cote de Siem Reap, du grand Lac. 

Le sainedi 22 mars, a pres avoir visite des tours, a 200 metres 
a l’est du Srok Chhuk, qu’on ne leur avait pas indique au prece- 
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dent voyage, mes trois Canibodgiens se separerent : Ouk devait 
continuer la route au sud avee les bagages, tandis que An 
prenant Ros avec lui, obliqua a 1'ouesl sur Phnom Soai Na Heo 
oil de nouveaux renseignements annoncaient une inscription. 
Quittant le Srok Chliuk vers dix heures da matin, An traversa 
des forets clairieres sur sol sablonneux, rencontrant un nomine 
Phong, l’un des prineipaux chefs de brigands de Souren, qui la 
veille avait dit aux gens de Chlnik, en parlant de mes liommes : 
« Ne pourrions-nous pas mettre la main sur ees Kba Luong la ? » 
Bien entendu ee personnage passe pour etre inuilnerable. Sa 
rencontre dans les hois fill cepenilant inoffensive. Laissanl 
ensuite une grande mare a gauche dans un bas-fond, les \ova- 
geurs attcignirent vers midi le Srok Na Sieuok, deja visit** au 
voyage precedent. Ses habitants, ai-je dit, plantent beaucoup 
de tabac. 

Quittant Na Sueuok a deux heures. An se dirigea droit sur la 
monlagne. Le sol est sablonneux, couvert d'arbres phchek. Puis 
des pierres jonchent le sol. II passa pres d'un puits appele 
Audaung Chup dont l ean saumatre donne certaines maladies, 
disent les gens du pays. Vers trois heures. il arriva a la nionta- 
gne; a la gorge du cote du nord il trouva les pierres sculptees de 
la porte d’une lour demolie, mais pas d'inscription : les rensei- 
gnements etaient erronnes ; re qui arriva maintes fois pendant 
nos voyages. Quittant la inontagne il se dirigea. a travers les 
forets clairieres au sol convert de graviers et de cailloux, droit 
sur Ansong Skom oil il avait envoye, de Na Sceuok. son compa- 
gnon Ros avec la cbarrette. 11 le rejoignit a quatre heures et 
demie. Avant six heures, les deux voyageurs quitterent cc village ; 
ils laisserent ii droite la mare appelee Trepeang Kouk Daung et 
ils ne s'arreterent qu'une denii hence au Srok Ponlei. An, inquiele 
par les rencontres suspectes, avait de vives preoccupations au 
sujet des bagages que Ouk etait seul a garder ; il pressa le depart 
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de Ponlei qui eut lieu it sept heures du soir et apres avoir 
traverse des forets souvent epaisses, il rejoignit Ouk a neuf 
heures et demie au Srok Kanglien oil celui-ci etait venu directe- 
ment du Srok Ghhuk. 

Les gens de Kanglien, ou Kangheng, village de 40 cases 
environ, ont de belles rizieres. Its elevent des vers it soie et leurs 
femmes tissent des langoutis ; ils fabriquentdescharrettes qu’ils 
vendent au prix de 16 ticaux environ et ils vont aeheter le pois- 
son sec de Siem Reap et d’ Angkor baurei dans le bassin du 
Grand Lac. Au village un manage venait d'etre ajourne. II avait 
ete fixe au 13 Koet de Phalkun (9 mars). Poulets et pores etaient 
deja massacres lorsque survint une pluie quelques jours avant 
la noce. Cette pluie anormale en cette saison fit cesser tous les 
preparatifs et les parents se concerterent pour refaire ulterieu- 
rement la demande en manage et lout recommencer. Selon les 
vieilles traditions les epoux seraient malheureux en menage si 
on s’obstinait it les unir malgre la pluie. La meme superstition 
existe dans le royaume du Cambodge prop rent cut dit. 

Le ditnancho 23 mars, quiltant vers six heures et demie le 
Srok Kanglien ou Kangheng, les voyageurs traverserent d’abord 
des forets de track, dont les gens du pays prenueut les feuilles 
pour etendre dessus le tabac a seeker ce qui lui donne plus (le 
force, disent-ils. II y a aussi, dans ces forets des arbres rongieng. 
dont les flours sont mangoes cuites ou ernes par les indigenes. 
Le sol est de sable rouge et blanc. Laissant it gauche le Srok 
Koki, les voyageurs continuerent it tracers les forets dairieres 
de track, thbeng et teal. Vers huit heures et demie ils s’arrete- 
rent pour dejeuner au Lord du Aur Ta \'o ou Ta Var, ruisselet 
qui a de l'eau toute I’annee. La, a la station dile Damnak Snai. 
ils rencoutrercnt 33 charrettes appurtenant aux gens du Srok 
Thmar el des \illages voisins, a lest de Kangheng, qui allaient 
au pays d'en bas avec femmes et enfants, aeheter du poisson, 
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sous la conduite d’un chef choisi, le Neai Ro'i Luong Oudam Phou 
Ka. En partant its avaient demande un passeport an Pliya de 
Souren, moyennant un droit de 6 sling. Sans cette piece on les 
aurait arrete aux Dan, « postes de police frontieres » et on les 
aurait ramene au chef-lieu. Pour se garer centre les perils du 
passage Chop Smaeh ils avaient quelques fusils et beaucoup 
d’amulettes. 

An rencontra aussi la un Cliinois de Krelanli. chef-lieu de 
district de Siem Reap. C'elait un fonclinnnairc ayant le litre de 
Luong Khousa qui revenait du Laos avec 12 homines, 5 fusils. 

0 charrettes et 50 bullies. Levant aussi descendre les Dangrek, il 
vint demander a An de voyager ensemble parce qu'il avait grande 
peur des brigands. An aceepta. mais le Cliinois ayant desbuffles 
qui ne pouvaient voyager pendant la forte chaleur de la journee, 
mes homines le laissercnt bientbt en route. 

Ils quitterent cette station vers dix licures et dcmie. Elle est 
pres de l'emplacement d un village abandonin'*. Ils s engagerent 
dans les forets clairieres de Klilong et de Tbbeng sur sable 
blanc. A cette epoque de l’annee res arbres sont generalement 
depouilles de toutes leurs feuilles. Ils traverserent le Aur Rom- 
ileng, petit ruisseau, pres duquel on avait eleve un pavilion pour 

1 elephant blanc de Bassak. puis le Aur Kami Sat, autre ruis- 
selet, a sec celui-ci. Puis les forets clairieres font place auxbois 
has et lotirres. Les voyageurs passerent pres de Trepcang Ta 
Koni, mare ronde. entouree de Tlibeng clair-semes et vers une 
hcure et demie. ils s arreterent a la mare qu'on ap[»elle Trepeang 
Klilong (ou PhlongL qui est grande et entouree de bois. On y 
avait eleve un pavilion de cinq petits batimeuts pour le passage 
de l’elephant blanc. Ils rencontrerent la des Birmans et des 
Laociens conduisant une caravane de 800 bullies depuis Bang 
Mouk sur le grand Heine jusqu’ii Paschim et au dela. Tous 
les homilies, armes de sabres ou de fusils, se garden! soigneu- 
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sement, lo doigl sur la detente des que des etrangers approchent. 
Mes homines quitterent Trepeang Khlong vers trois heures. 
suivant la piste sous lcs clairieres ; le feu avait partout bride les 
lierbes qui ne repoussaient pas encore. Les bois sont en lignes 
parallt'des dessinant naturellement de longues avenues. Vers 
quatre heures, les voyageurs s'arreterent au Srok Thnal Ampil, 
village de iO cases environ oil ils resterent pendant la journee 
du lendemain. 

Les habitants de Thnal Ampil disent qu'ils sont des Khmers 
Chong « des Cambodgiens de la fin » ainsi appeles par opposi- 
tion aux Khmers dam « Cambodgiens de 1‘origine ». Ces Khmers 
Chong tiennent un peu des Kou'is. Ils cultivcnt quelques maigres 
rizieres, recoltent pas mal de bananes. plan tent du coton et de 
la canne a sucre, font des torches et vontramasser sur les monts 
Dangrek, le coeur de I’arbre khle ou lecorcc de l’arbre prahiit 
pour teinlure. Leur village est enloure d'une palissade. Selon 
leur expression ils « sont toujours sur le qui-vive comme des 
betes sauvages », couchant sous les hananiers pres de la palis- 
sade du village afin de repousser toule attaque nocturne ; le 
jour tenant le fusil a la main pour alter aux champs, aux bois : 
alors en cas d alarme, un appareil retentissant comme un tam- 
tam appelle les travailleurs au secours du village; ils accourent 
et barrent les routes qui sont au noinbre de deux seulement. La 
nuit on enfonceen terre deslancettesauxapproches du village et 
on les retire au matin pour que les habitants ne s’y blessent pas. 

Le mardi 25 mars, les voyageurs quitterent le Srok Thnal 
Ampil a six heures du matin, traversant d’abord un ruisselet, le 
Aur YangTaueh, qui coule de gauche a droite comme les prece- 
dents cours d'eau. puis des defrichements faits en foret oil 
restent encore debout de grands arhres isoles, blesses a mort 
par l’incendie. puis des plaines de treng « roseaux » que le feu 
a bride et qui commencent a repousser. A sept heures ils font 
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halte au village de Bak Dai qui compte une quinzainc de cases, 
en deux groupes separes par des rizieres. Un petit ruisselet 
passe a ee village ou An etail deja venu a sa precedente tournee. 
Les habitants plantenl du tabac sur I'em placement des anciens 
pares a bestiaux dont fengrais aeeumule lui donne plus de 
force. Ils troquent ce tabac con Ire les marchandises des voya- 
geurs. Ge hameau est eonsidere comme etant la porte de la 
province de Souren. Un poste suneille les voyageurs qui montent 
ou descendent le passage de CiiupSmacIi, examine leurs papiers 
et conduit les suspects au Manning. 

Repartant du village de Bak Dai a sept heures et demie, les 
voyageurs continuant a suivre la piste de rliarrettes que An 
avail deja parcourue en decembre, s’engagrent dans les grands 
hois oil domine le teal, sur sol de sable rouge, puis dans des 
foretsclairieres de thbeng et de klong et au boutd'une lieure de 
marche ils atteignirent une sorte de caravanserai!, au lieu 
appele Damnak Gliup Smacli. Le Dan « poste de police » sc 
compose de deux miserables pavilions en chaume et rondins 
eutoures d line palissade. Avaut dejeime la, ils en repartirent a 
midi s engageant des lors dans la foret epaisse qui couronne en 
toute celte region la Crete des Dangrek. La route, en sol sablon- 
neux rouge, est profondement encaissee par places et les 
ratines des arbres rendent la marche penilde aux cliarrettes. On 
alteint ensuite des graviers el des blocs de bai kriem et apres 
quarante-cinq minutes de marche lente depuis le Dan, en pays 
plat qui ne decide pas la faille immense que I’on va rencontrer, 
on atteint 1'arete du plateau, le bord de la descente, le liuot hen 
« le gradin superieur » : le passage de Chup Smacli etant divise, 
nous le verrons, en plusieurs terrasses et gradins apjieles Hunt. 

Apres une halte de quelques minutes les voyageurs eommen- 
cent la descente, mais la route tourne ;i l est, le long de la 
crete et sur le tlanc de la montagne. A tracers les arbres on a 
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sur sa droite des echappees au loin sur la plaine, sur les monts 
de Tceuk Chou. Angkor baurei et Sisaphon. Les pierres de bai 
kriem se melent sur la route aux roelies de gres rouge sem- 
blable acelui qui a servi a conslruire les monuments de Prasat 
Ta Mean un pen plus a I'ouest etde Preab Vihear, au loin dans 
l est. Ces deux monuments ont certainement ete eonslruils avec 
des pierres extraites dans leur voisinage. Puis la descente 
s'aecuse. En quelques endroits les gens du pays ont enleve des 
pierres pour faciliter le passage de lelephant blanc. Pres 
de la route est la fosse vide et beanie du chinois Preh qui 
remontait l annec precedente et qui ful tue d’un coup de 
feu sur sa charrette. Les voleurs enleverent tous ses biens et 
laisserent les boeufs. Les gens de Bak Dai l enterrerent la et 
plus tard sa veuve vint de Souren pour l'exhumer. Plus 
loin, sur cette terrasse. la premiere au-dessous du plateau 
superieur, qui va en pente asscz douce, on apergoit a 80 metres 
a droite de la route, line mare qui a de l'eau toute l’annee et 
qu'on appelle Trepeang Clihuk Hang. De laun sender de pietons 
pent conduire directement au plateau superieur par la traverse. 
Un peu plus loin, on atteint le deuxieme gradin, le RuotTreang 
(nom d’arbre) oil se trouve un puits qui n’asseche pas. De ce 
Knot Treang un sentier de traverse ii lest de la route conduit 
directement au has de ia montagne. Ce sentier et celui de Tre- 
peang Chlu'ik Hang, qui en est pour ainsi dire le prolongement, 
permettent aux pietons d’abreger beaucoup le trajet. L'ancienne 
piste des charrettes, aujourd hui a peu pres abandonnee, 
appuyait davantage dans 1'Esl, passant au gradin appele Ruot 
Srei Srenoh « le gradin des regrets de la fille » qui est vers l est 
le prolongement du Ruot Treang. De ce point la vue est tres 
degagee au loin sur la plaine inferieure oil surgissent tous les 
pics, monts et mamelons dissemines dans les provinces de 
Sisaphon, Baltambang, Phnom Srok, Ghongkal et Siem Reap. 
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Le nom dc Srei Srenoh est explique par la legende d'une 
jeune fille enlevee par son amant et un ami. Le trio s'arreta on 
ce lieu, lamant ehanta, l’ami joua de la flute, et la belle, 
regardant le pavsage a perte de vue <jui reportait sa pensee vers 
ses parents, au loin, la-bas, s'attendrit, versa des larmes et 
refusa d’aller plus loin. L'amant furieux la tua sur place. 
Aujourd'hui les Cambodgiens du pays d’en bas qui vont au 
Laos se retournent avec emotion rjuand ils arrivcnt en cet 
endroit. La legende aidant, ils songent a leur maison, a leur 
famille, si bien que, sans etre enlevt's par personne, un peu de 
musique attendrissante les ferait facilement pleurer. 

Au-dessous du Ruot Treang ou Ruot Srei Srenoh, la route, 
apres avoir suivi une terrasse pendant un trajet de vingt minutes, 
atteint le troisieme gradin appele Ruot Soa'i (du manguier). Dix 
minutes apres on descend le Ruot Dei (de terre). Enfin, on tra- 
verse un ruisselet appele Aur Koki et on atteint la cinquieme et 
derniere descente, le Ruot Anchun « gradin du portage, du 
transport », ainsi appele parce qu it cxigc le dechargement des 
bagages et le passage des charreltes a vide. G'est le seul gradin 
d'ailleurs qui necessite cetle operation. Au-dessous est laplaine 
inferieurc. 

Ainsi done ce passage de Chup Smacli compte cinq etages 
separes par quatre terrasses intermediaires dont la largeur varie 
de 400 a 1000 metres environ. Du liaut en bas, ces degres sont : 
1° le Ruot loeu, 2° le Ruot Treang ou Srei Srenoh, 3° le Ruot 
Soai. 4°le Ruot Dei, qui est separe par la plus large terrasse 
du o e le Ruot Anchun. Le Ruot loeu a la plus grande dimen- 
sion en hauteur, de cinquuute a soixante metres; les autres 
ont a peu pres une vingtaine de metres cliacun. Le plus escarpe 
est le Ruot Anchun. La descente est longue : la route se de- 
tournant souvent pour longer les terrasses, le llanc de la mon- 
tagne, mais elle n'est penible, en somme, qu’au Ruot Anchun ; 
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partout ailleurs les hommes se contentent d’aider a retenir on 
a pousser les charretles. 11 faudrait peu de travaux pour faire 
au Phlau Chup Smach une voie carrossable d'acces facile aux 
voitures. Tel quel, ce passage, que les Siamois, appellent 
Chhang Smet, par traduction et corruption du nom cambodgien, 
est infiniment plus commode que tons les autres passages a 
travers la cbaine des Dangrek. 

Les gens de Bak Dai, le village au-dessus du passage ou ceux 
de Trepeang Khpos, le premier village de la plaine inferieure. 
louent leurs charrettes au prix d'un tical pour transporter les 
marchandises d’un village a l’autre. 

An et scs compagnons ne purent, ce jour-la, descendre jus- 
qu’au bas de la monlagne. Ils durent s'arreter vers six heuresdu 
soirau Aur Koki, ruisselet au-dessus du Ruot Anchun, le gradin 
inferieur. La nuit les surprenait en pays desert, dans les bois, 
An n’elait pas sans inquietude : les bagages qu’il etait charge de 
transporter a Bangkok pouvant tenter les brigands dont le 
passage est infeste. 

Le mercredi 26 mars, reprenant leur route a sept lieures moins 
un quart, les voyageurs descendirent a travers les roches du Ruot 
Anchun, sans decharger, mais en passant voiture par voiture et 
tout le monde aidant a retenir a la deseente. Ils alteignirent la 
plaine inferieure en penle douce, entrant ainsi dans le territoire 
de Chongkal. Ils traverserent deux fois un ruisselet que la route 
longe quelque temps et continuerent dans la foret haute et 
epaisse de phcbek, phdick, sokkram sur sol de sable jaune et 
plus loin d’argile jaune. La route, ravinee sans doute par les 
eaux, est eneaissee a plus d’une hauteur d’bomme. Enfin, ils 
deboucherent dans les forets clairieres, ou plutot dans les petits 
bois semes par bouquets oil la route devient unie sur sol de 
sable assez ferme et ils atteignirent un embranchement de 
route, a droite, qui va, dit-on, au Srok Kabal Kbla, aun jourde 
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marche. Vers huit heures, ils s’arreterent pour dejeuner a la 
Damnak ou station de Trepeang Veai, mare a gauche de la route. 
Les charretiers chasserent et mangerent quelques uns de ces 
lezards des sables que les Asiatiques prennent au trou en creu- 
sant le sol. Repartant a dix heures et continuant a suivre la 
piste dans la plaine sablonneuse aux arbres clair semes et un 
peu rabougris : angkrong, phchek, sokkram, les vovageurs 
laisserent bientot sur leur droite a 120 metres de la route la 
mare de Damnak Chambak qui est une simple station et, vers 
une heure de l'apres-midi, ils atteignirent le Srok Trepeang 
Khpos, district de Cbongkal. oil un poste de police penjoit un 
demi-siing par charrette qui monte ou descend le passage de 
Chup Smach. 

Le lendemain ils continuerent sur Kouk Mon. village du district 
de Soai Chek, province de Battambang. An repassa done ce 
jour-la par la route deja parcourue en decembre. Puis de Kouk 
Mon ils continuerent au sud-ouest a Thma Puok. village plus 
important du meme district, a Soai Chek, le chef-lieu, et a 
Sisaphon, la province suivante, pour se diriger ensuite a louesl 
sur Bangkok. Cet itineraire, a partir de Trepeang Khpos sera 
relate ailleurs. 

Bien souvent j’ai du, dans cette etude mentionner cette longue 
ligne des Phnom Dangrek « moots du fleau » ou Phnom Veng 
« montagnes longues » a laquelle la difference de niveau des 
deux bassins quelle separe donne une forme toute speciale. 
Avant do quitter definitivement ces pays, il ne sera done pas 
inutile de tracer un coup d'oeil d’ensemble de cette chaine et de 
ses passages que les divers voyages de ma mission firent explo- 
rer en grande partie, surtout par mon Cambodgien An. 

La chaine de montagnes, qui court a peu pres scion le meri- 
dien, du nonl au sud, separant le bassin du Nam Khong 
laocien des divers Menam siamois, forme, d’aprfcs ce que j’en 
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ai vu a la traversee du Dong Phya Yen, une serie de lignes 
de montagnes et de vallees paralltdes a la direction generate de 
la chaine qui s'ouvre de distance en distance pourlaissercouler 
les torrents de ces vallees soit a Test au Nam Khong, soit a 
l’ouest au Menam. Ces montagnes portent divers noms entr'au- 
tres celui de Khao Niai, « les montagnes grandes », dans leur 
partie meridionale, a l’ouest de la province de Korat. 

Au point ou le Moun prend sa source, entre Korat et Paschim, 
ces montagnes changent brusquement de direction, cessant de 
courir du nord au sud pour aller dorenavant de l’ouest a 1’est. 
La les Siamois les appellent encore Khao Niai, et les Cambod- 
giens leur donnent le nom equivalant de Phnom Veng, mais 
plus generalement les Cambodgiens disent Phnom Dangrek 
« les monts du levier, du fleau ». Ge ne sont plus des lignes de 
montagnes enfermant des vallees parallels. C’est une arete 
simple, unique, entre deux plateaux dont le niveau est Ires 
different. En maints endroits, vers le centre de la chaine, au sud 
de Souren, de Sangkeah, de Koukhan, il n’y a meme pas appa- 
rence de montagne sur le plateau superieur ; on arrive par une 
monteetres douce a l’arete des Dangrek qui ne sont autre chose 
qu'un mur de gres. abrupt, souvent a pic, supportant la terrasse 
du bassin duMoun qui est ii 200 metres au dessus de la plaine 
du grand lac cambodgien. Ceci ne se presente que vers le 
centre de la ligne des Dangrek, ai-je dit : en effet, malgre la 
difference de niveau des deux bassins, les monts ont trop de 
relief dans l’ouest vers les sources du Moun, pour y offrir ce 
caraclere ; a Test, vers le confluent de cette riviere, les deux 
bassins du Moun et du grand fleuve tendent naturellement a 
avoir des altitudes peu differentes et la ligne de separation se 
transforme en montagnes et en collines de forme ordinaire. 

Les passages connus des Dangrek sont les suivants, en allant 
de l’Ouest a l’Est : 


17 
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1° Le Phlau Dangkor (un nom d’arbre) — les Siamois en ont 
fait, par traduction et corruption, le Chhang Takor, — oil 1’on 
descend en partant du Ban Phkeam, district de Nang Rong, 
province de Korat. Au village de Phkeam, situe a quatre jour- 
nees de marche au sud-est de Korat, se reunissent trois routes : 
l’une vient de Souren au nord-est ; l'autre, par Nang Rong, de 
Korat au nord-ouest ; la troisieme, a l'ouest vient aussi de 
Korat parle Moeuong Phakonchhaie et le Ban Chile, en suivant 
une direction nord-sud, puis ouest-est, qui la rapproche du 
pied des montagnes et de la source du Moun. Du Ban 
Phkeam la route unique, praticable aux eharrettes, se dirige 
au sud et un peu a l'ouest. Apres une grande journee de 
marche a travers les forets desertes elle atteint une mare 
appelee Trepeang Smach, sur le bord du plateau, a l’entree 
du Chhang Takor. La route descend ensuile une premiere 
marche appelee, en Cambodgien, Ruot (ou thnak) lmu « le 
gradin superieur ». Plus loin, une autre marche, le Ruot K61 
Trung, exige le dechargement des eharrettes. Au-dessons, 
la route continue vers le sud, suivant en pente assez douce 
le llanc de la montagne dont la direction est id, momenla- 
nement, nord-sud ; et la route qui n’a peut-etre jamais etc 
amelioree par la main des hommes, est fortement indinee a 
droite, selon la pente de la montagne. Apres avoir depasse une 
station appelee Danmak Mai Deng, la montagne et la route se 
detournent de plus en plus vers I’Est. On alteint enfin le plateau 
inferieur a Srali Tangkor, mare ou est dresse un pote.au qui 
indique la limile des provinces de Korat et de Sisaphon. La 
route descend ensuite une petite vallee en amphitheatre entre 
les Dangrek et un contreforl allant au sud est qui est appele 
Khao Khna ou Khao Yong « monts en cercle » ; elle traverse le 
Sting Ston, au thalweg de cette vallee, qui porte ses eaux a la 
riviere de Sisaphon ; et au-dela, la route laisse un peu sur sa 
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gauche le village de Rolom Tim dont les habitants sont inscrits 
a Korat quoiqu’ils habitent le territoire de Sisaphon. Entre 
Phkeam et Rolom Tim le pays est completement desert et de 
nombreux pirates infestent la region. L’eau ne manque pas au 
passage Tangkor qui est plus penible que celui de Chup 
Smach. Le pas le plus difficile est au Ruot Kol Trung et a 
l'etage superieur. La route, sur le flanc de lamontagne, est trop 
inclinee ; elle fatigue les voitures ; de plus les nombreuses 
fondrieres la rendent tres dure, ainsi que les racines d’arbres 
qui l’obstruent. Neanmoins, le passage, tres praticable aux 
charrettes, est assez frequente pendant la saison seche ; la 
descente est relativement courte et les voituriers, s’aidant a deux 
ou trois a tour de role, peuvent amener en un jour toutes leurs 
voitures d’un plateau a l’autre. 

2° Le Phlau Srah Cheng, a un jour de distance a Test du 
Phlau Tangkor, n’est qu’un passage de pietons qui, de meme 
que le precedent, conduit de Ban Phkeam, au nord, vers Srok 
Rolom Tim, au sud. La montagne n’a guere ici que 150 metres 
d’elevation : le plateau inferieur etant lui-meme assez eleve. 

3° A deux journees de marclie a Test du Phlau Srah Cheng, 
un autre sentier de pietons, le Phlau Chomtup Pech, que mes 
hommes remonterent en decembre, fait communiquer les dis- 
tricts de Phakonchhaie, province de Korat, et de Soa'i Chek. 
province de Battambang. 

C’est a lest de ce dernier passage ou, plus exactement, a Test 
du pic Chomtup Pech, que les Dangrek n’offrent plus l’apparence 
de monts quand on les aborde par le nord : la terrasse superieure 
s’elevant par une montee tres douce, ai-je dit, jusqu’au mur 
de gres qui tombe a peu pres a pic sur la vallee du Grand Lac. 
Et c’est surtout dans cette region que s etend la sombre et 
haute foret dont j’ai parle precedemment, oil pendant des 
heures entieres le voyageur marche dans une ombre lugubre 
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qui pese sur son esprit comme un cauchemar perpetuel, n'aper- 
eevant qu’un fouillis de petits arbustes sur le sol et les gros 
troncs d’arbres, giganlesques colonnes qui supportent la vofite 
sombre et impenetrable aux rayons ilu soleil ; il salue l'astre du 
jour avec un reel sentiment de delivrance quand il sort enfin de 
eette trisle obseurile. Cette sorte de foret. je le repete, est rare 
en Indo-Chine ou dominent partout les forets clairieres a essen- 
ces resineuses et oil le soleil penetre a travers la plupart des 
forets epaisses. 

4° Le Plilau Ta Mean, a environ trois lieues. a vol d’oiseau, a 
l’ouest du grand passage Cliup Smacli et ii 1’esl de Cbomlup 
Pech, conduit de Souren a Soat Clink. en traversant la foret 
sombre. Ce sentier de pietons est frequentd par les voleurs qui 
y font passer les bestiaux voles. 

4° Je viens de donner suffisaminent de details sur le Plilau 
Chup Smacli « passage de la source de 1’arbre Smacli » que les 
Laociens et les Siamois appcllcnt Chliang Smet. C'est le grand 
passage des voitures et des caravanes de bestiaux descendant 
des Moeuongs laociens orientaux au plateau du Grand Lac et a 
Bangkok. Les Mieuongs laociens de Test etdu nonl est envoient 
leur impot par cette route. 

6° Le Plilau Tuk Choi « passage del’eaujetee » est un sentier 
de pietons ii line journee ii l est du Plilau Cliup Smacli. 

7° Le Phlau Daun Keo, droit au sud du Mieuong Souraphim, 
qui releve de Souren, conduit de ce Mieuong au village de Sam- 
rong, dans le district de Cliongkal. A la rigueur on pent y faire 
passer des eliarreltes en les transporta.nl aux ondroits difliciles. 
C’est probablement le passage par oil descendit Francis Gamier 
en allant d'Oubon ii Phnom Penh. 

8° Le Phlau Cham, au sud un peu ouest du Mieuong Sang- 
keah dont il est ;i la distance d’une forte journee de marche, 
permet de descendre de ce Mieuong suit ii gauche, au sud est. 
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a Entrokon, district de Siem Reap, soit a droite, au Srok Sam- 
rong et a Chongkal. On le dit praticable aux charrettes. 

Entre ces passages et les suivants, la ligne des Dangrek doit 
detacher au sud, en pays sauvage, desert, mal connu, un con- 
trefort qui separe vers Ieurs sources les bassins du Sting Sreng 
et du Sting Sen, les deux principaux affluents du nord du Grand 
Lac. Ce contrefort doit se relever sans doute a son extremite 
meridionale pour former le massif du Koulen, au nord d' Ang- 
kor. En tous cas, la chaine des Dangrek cesse d'etre de niveau 
avec le plateau superieur ; elle se releve un peu au sud est de 
Sangkeah et au sud de Koukhan, oil deux sentiers de pie- 
tons, 9° le Phlau Preah Balai, et 10° le Pblau Daun Aur, per- 
mettent de la traverser. Le dernier conduit de Koukhan a Prasal 
Dap, chef-lieu d'un petit district de la province eambodgienne 
de Kompong Soai. 

Puis, en continuant un pen a Test sur la chaine des Dangrek, 
on atteint un beau pic, au soinmet duquel a ete construit un 
monument khmer, appele Preah Yihear, ohservatoire qui se 
dresse a la hauteur de cent metres au moins sur le plateau de 
Koukhan et de pres de trois cents metres sur les plaines a 
perte de vue du hassin du Sting Sen. 

1 1" Le Phlau Preah Chrei, a l est du pic de Preah Yihear, au 
nord-est de Prasat Dap, est. dit-on, praticable aux charrettes, 
mais il est probable qu’il faut les decharger. II conduit du Plium 
Beng Melon, dans la province de Koukhan, oil est un poste de 
surveillance, a Prasat Dap et de la a Promotep, deux districts 
de Kompong Soai. 

12° Le Pldau Dam Phkar est un autre sentier de pietons. il 
Test du precedent, 

13° Le Phlau Dan Ta Pou'i, sur lequel j’ai donne precedem- 
ment des details. On pent, de memo qu'au Phlau Cham, au sud 
de Sangkeah, faire passer des charrettes au Dan Ta Poui, mais 
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avec peine et difficultes. II faut gravir trois gradins assez eloi- 
gnes les uns des autres et la route y fait beaucoup de lacets. 
De meme qu'aux autres passages, le gradin superieur du Phlau 
Dan Ta Pou'i est appele Ruot loeu, ou Thnak loeu ; le gradin 
moyen porte le nom de Ruot Phteah Dan « de la maison du 
poste » ; l'inferieur est le Ruot Sokkriim (nom d'arbre). Le 
gradin le plus penible a franchir est eelui du milieu. On y fait 
generalement passer les voitures a vide, en portant directe- 
ment le chargement par un senlier beaucoup plus court qui 
monte a l’ouest, a la distance d'une portee de voix. De meme 
que le Chup Smach, le col du Dan Ta Pou'i indique une diffe- 
rence de niveau de deux cents metres environ enlre les deux 
plateaux. 

14° Le Phlau Anse est un sentier de pietons a deux ou trois 
lieues a Test du Phlau Dan Ta Pou'i. 

La chaine des Dangrek qui, depuis la source du Moun, a 
suivi assez regulierement la direction ouest-est, fait au Phlau 
Anse un coude brusque, a angle droit, et se dirige du nord au 
sud sur une longueur de trois a quatre lieues, mais seulement 
pour former une corne, un croc aigu. cette chaine reprenant la sa 
direction derniere vers le nord est, jusqu’au confluent du Moun. 

Au nord est de ce crochet deuxsentiers de pietons conduisent 
de la province de Melou Prei ii celle de Khoukhan. Ce sont : 
15° le Phlau Chambak qui part du Phiim Srenang, village de 
Melou-Prei ; enfin a deux ou trois lieues au nord est, 16° le Phlau 
Pong Deng, qui part du Phum Krevan, autre village de Melou 
Prei. 

La chaine continue au nord est, separant les provinces de 
Tonle Ropou et de Bassak d'un cote, des Moeuong Koukhan, 
Det et Oubon de l'autre ; elle entre en pays laocien etelle change 
done de nom ; devenant les Phou Den Moeuong « les monts 
frontieres du pays ». J’ai dit que, par suite de la difference de 
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plus en plus faible d’altitude des deux bassins qu’elle separe, 
elle changeait aussi de forme, prenant progressivement l’aspect 
de collines ordinaires. Je n’ai pas de renseignements sur les pas- 
sages qui peuvent exister dans cette region entre Tonle Ropou 
ou Bassak et le bassin du Moun, sauf sur cel ui de Song Nang, a 
l'ouest de Bassak, que I on dit pratieable aux charrettes. Les 
defiles existent probablement en nombre, mais le pays est pres- 
que desert. 

Dans le nord de Bassak, la derniere route qui traverse les 
Phou Den Moeuong est eelle quc j’ai prise, en allant de Sak 
Moeuong a Phimoun. G’est une route assez commode dont la 
nature a fait tous les frais. Les Phou Den Moeuong ne sont plus 
id qu’une succession de petites collines. Un soulevement plus 
important au Lord du grand fleuve, au sud du confluent du 
Moun, ainsi que de larges plateaux de gres terminent au nord 
les Phou Den Moeuong. Cette longue chaine de montagnes, sous 
ses deux noms, Phnom Dangrek et Phou Den Moeuong, lirnite 
ainsi la partie meridionale du bassin du Moun, depuis sa source 
jusqu a son confluent. II serait ineme plus exact de dire qu’elle 
se prolonge au dela de Pak Moun par les plateaux et monticules 
de gres de la rive droite du grand fleuve jusqu'a Khemarat: le 
Moun s’etant fraye un passage en tailtant une breehe dans ces 
plateaux depuis Phimoun jusqu’a Pak Moun. 
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Le Moeuong Phakonchhaie. La population. Le riz et le tabac. Les 
engagements corporels et l’esclavage. Quelques traits de moeurs. 
Les impots et les corv^es. Les perdrix. Croyances et pratiques 
superstitieuses. Notre depart de Phakonchhaie. Route dans les 
bois au sud-ouest. Au Ban PhkecLm. Le Luong Oudam. Le Houe 
Pla'i Mat. Au Ban Chheh. Les Chhao Bon. Le Moun, renseigne- 
ments indigenes sur sa source. L’orage aux steles. Les serpents. Les 
villages p^gouans. Le Moeuong Pah Tong Chhaie. Une pointe au 
sud. Les noces au Ban Hou6. Les ruines des environs du Ban Hou£. 
Depart de Pah Tong Chhaie. Les grenouilles. Retour a Korat. 

Le Moeuong Phakonchhaie pour Phak tong chliaL du Khmer 
Peak tong chei « planter le drapeau » prend ce nomdans les lettres 
et pieces officielles. Vulgairement e’est le Mauiong Teloung, du 
nom de la plaine decouverte «jui s’etend ii l'ouest du village. II 
y aurait a deux lieues a l’ouest, un emplacement antique avec 
vestiges de fosses, de remparts. En tons cas. le Moeuong doit 
occuper depuis tres longtemps l’emplacement aetuel oil il disper- 
se ses cases en terrain plat, sur sol sablonneux blanc et rouge, 
sous les bambous, cocotiers, aretjuiers, jacquiers, tenot, teal, 
qui lui donnent un aspect tres boise. II est entoure de plaines 
decouvertes, au nord, au sud et a l'ouest. Les gens, n’ayant 
aucun cours d’eau ii proximite, boivent l’eau des puits et des 
bassins qui est plutdt rare et trouble en avril et mai. On y compte 
sept pagodes, dont l’une la Vat Loboek « pagode du bassin » 
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tire son nom d’un bassin de 100 metres sur 80qui assecherare- 
ment. De memoire d'homme, si l’evenement arrive il pronosti- 
que une famine a depeupler le pays, oil, tout au moins, des ma- 
ladies oil epidemics. Le Mceuong, divise en plusieurs villages, 
renferme 200 eases et autant d'inscrits en y eomprenant une 
quarantaine qui relevent de Souren ou dailleurs. Dans le 
district les inscrits sont an nombre de 600 a 700. De Phakon- 
chhaie on va au Moeuong Souren en trois jours de charrette, en 
traversant le Sting Preah chi et le Sting Sneng. Le Mieuong Bou- 
riram, au nord, un peu ouest, est alteint en trois jours de char- 
rettc en traversant le Sting Plal Mat. On va de Phakonchhaie au 
Moun en marchant quatre jours. 

Les habitants de Phakonchhaie sont des Khmers meles de 
quelques Siamois etChinois. Les femmes portent le langouti re- 
trousse a la Siamoise. Les fardeaux ne sont pas portes en balance 
sur I’epaule ainsi que le font les Laociennes, mais sur la tete 
comme les femmes d’cn has, c est-a-dire du Cambodge. Les 
jeunes gens apprennent a lire le siamois, soit il la pagode, soit 
ii la case. Ces Khmers usenl de quelques expressions particulie- 
res dans leur langage eambodgien, telles que I, I irk au lieu de 
khpceum, degoiit ; id pour khmas, honte ; siujorum pour khchil, 
paresseux. Garcons et lilies se plaisent ii dialoguer en cliantant. 
Les fonctionnaires sont tous de la meme famille. Le Chau mou- 
rut ii Bangkok Fannee preeedente. Le Luong Balat fait 1’inte- 
rim ; ii son defaut, c'est le Yokcbat. Mais on attendait, disait- 
on, un Siamois de Korat, le Plirah Viehhaie pour gouverner le 
Moeuong. La Cour de Bangkok paraissait tendre a s’ingerer 
davantage dans ('administration interieure de tous ces districts 
et ii remplacer les mandarins locaux par des fonctionnaires sia- 
mois ; idees d'Europe. Les mandarins de Phakonchhaie etaient 
tres <]uemandeurs ; tous me reclamaient surtout des remedes, 
ai-je dit plus haut. Le Phou Chhuoi m’amena une femme etune 
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enfant aveugles toutes les deux, en me demandant leur gueri- 
son. 

Les gens de ce Moeuong avaient eu cette annee une recolte 
passable. Le Balat avail en grenier 40 charretees de riz ; la 
charretee, valant 36 paniers de 4 au pikul, valait done 9 pikuls. 
Cette charretee est vendue ici trois ou quatre ticaux. Les pays 
voisins viennent acheter du riz a Phakonehhaie qui produit 
aussi beaucoup de tabac. On le plante dans les anciens pares a 
boeufs ou a buffles dont I’engrais donne un tabac plus beau, 
plus fort qu’on ne pourrait I’obtenir sur tout autre terrain. 
Quand le plant de tabac a grandi on le clidtre, comme disent les 
indigenes, en coupant le bout de la tige, afin que les feuilles du 
haut soient aussi volumineuses que cedes du bas. On cesse des 
lors d’arroser la plante. Le tabac hache est vendu au prix d’un 
tical les 300 tablettes. 

Les habitants de Phakonehhaie font cuire leurs foyers de 
cuisine en prenant la terre dans les anciens nids de termites. Us 
construisent aussi des charreltes a boeufs, vendues 12 ticaux, 
ou a buffles, vendues 20 ticaux. Us font aussi le commerce des 
peaux de buttle valant 6 ticaux le pikul, des peaux de boeuf 
valant 10 ticaux. 

L’esclavage pour dettes fleurit ici comme ailleurs. Les pau- 
vres gens, quand ils ne peuvent plus se liberer de leurs dettes, 
s’engagent pour un prix qui varie generalement de 80 a 100 
ticaux. Selon la vieille continue, les edits prescrivent que tout 
papier d’engagement soit vise par les autorites locales, tenues 
d’interroger le debiteur pour lui demander s’il reconnait for- 
mellement la dette et l’engagement. Leur sceau donne le carac- 
tere d’authenticite aux chiffres portes sur le contrat. Le Chau 
per^oit un sleng pour cette formalite qui est indispensable en 
principe ; autrement l'esclave pourrait contester la validite de 
son engagement. Le contrat doit indiquer le jour, le mois et le 
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millesime de la petite ere. Pendant mon sejour un homme du 
Mceuong avait ete mis a la ehaine. Endette et tombe en escla- 
vage, il se montra d'une insolence rare, insultant tout le monde 
v compris les fonetionnaires, au point qu’on le disait fou. Quand 
il fut a la ehaine il pretendit qu’il avait toute sa raison et cher- 
cha un nouveau maitre pour desinteresser l’ancien. Les kromo- 
kar, de leur cote, se disaient : « S’il continue a etre insolent, 
trente coups de baton feront sans doute sortir l’exces de sang 
qui cause cette folie ! » A Korat, oil leseselaves sont plus chers, 
un homme robuste peut atteindre le prix de 3 catties ou 240 ti- 
caux. Tandis qu’en allant vers I’est. a Souren, aux Mceuong 
laociens, les hommes sont a meilleur marrhe. on y trouve des 
esclaves pour 30 tieaux. Mais ils refusent de quitter leur pays. 

Quand une jeune fille de Pliakonchliaie sc plaint des entre- 
prises trop audacieuses d’un garcon, les parents font condam- 
ner celui-ci a une amende; il viendra les saltier et leur apporter 
une tote de pore, cinq eoudees de colonnade blanche et une 
jatte d’eau pour la\er la figure. 

Pen de temps avant mon passage, le feu avait pris de jour 
dans la case d un homme a l’aise. II Ini en couta assez cher 
pour indemniser les proprielaires de sc[>t cases voisines incen- 
diees de e<‘ fait. Tandis qu’il n'aurait dii aucune indemnite si le 
feu avait [iris la nuit. 

Les collecteurs ou fermiers dimpot semblent ne pas avoir 
une besogne facile a Pliakonchliaie. Aiusi deux Chinoisde Korat 
s’etaient associes pour aeheter du fermier provincial le mono- 
pole des alcools. de l opium et des pi des trois Mceuong de Nang 
Itong. Bouriram et Phakonchhaie. Me donnerai plus loin des 
details sur les pi ou menue inonnaie de porcelainej. Ils avaient 
pave tout cela neuf catties ; et depuis neuf mois leur fennage 
fonctionnait it Phakonchhaie, lorsque, au commencement de 
fevrier, ils furent attaques la nuit par une bande de brigands; 
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ceux-ci au nombre de vingt environ, les devaliserent, enlevant 
90 ticaux et des etoffes, tirant force coups de fusil, enfoncant des 
pointes aigiies en terre pour empecher toute poursuite. Si bien 
que les gens du pays ne purent ou ne vouiurent pas aller au 
secours des Chinois qui se retircrent a Nang Rong completement 
degoutes. N'aUendant meine pas la fin de leur annee, ils reven- 
dirent leur monopole pour 24 ticaux a des Siamois de Korat. 

En ce qui concerne les inipots, le chef du district envoie 
chaque annee a Korat une redevance de 600 torches et de 300 
rotins. Les habitants de Phakonchhaie sont dispenses del impol 
de capitation, inais ils doivent le service personnel en cas de 
guerre, sous peine de payer 24 ticaux d’amende. Ils sont consi- 
ders comme etant essentiellement corveables el ils se plaignent 
de leur service qui est Ires penible : les occasions de corvees ne 
manquant jamais. L’impot sur le riz est afferme a Korat a des 
envoyes qui vont l'exiger dans les districts. Ces collecteurs furent 
attaques une fois a Phakonchhaie par des voleurs qui tirerent a 
poudre, mais a bout portant, de sorte que les malheureux Kha 
Louong eurent la figure bnilee et faillirent en ruourir. 11s recla- 
inerent l’arrestation des coupables ; mais oil les chercher ? 

Les Cambodgiens de Phakonchhaie aiment a elever des 
perdrix qui leur servent d'appeau pourlachasseauxcongeneres 
sauvages. Ces perdrix sont elevees dans des tubes de bambou 
perces au noeud pour que la tete puisse sortir. On lesnourritde 
riz, de termites et de sauterelles. Si elles tombent malades on 
crache dessus pour rompre le lien <jui les reunit encore a ces 
lutins et farfadets des bois qui causent les maladies des betes 
prises par l'homme. L’appeau est place dans une cage entouree 
de lacets ou viennent se prendre les perdrix sauvages accourant 
pour chasser l intrus. Les belles prises sont alors dressees it 
leur tour. Un beau perdreau doit avoir les pattes blanches, les 
ergots blancs, la tete bien mouchetee. S’il est noir il est encore 
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plus repute, car r est alors un volatile qui porte bonheur. Les 
perdrix considerees comme nefastes sont nombreuses. Parmi 
ces perdrix qu’on ne doit pas garder chez soi sous peine de 
malheur, d’aecident. on distingue les porteuses de feu qui ont la 
tete rouge ; les tireuses de sabre qui avec leur bee tracent des 
raies sur la cage ou qui allongenl leur cou en se reculant ; celles 
qui s’appuient sur la terre sacree , e’est-a-dire dont les ergots 
sont inclines en fourcbe. Au Cambodge les memes prejuges ont 
cours. 

A Pbakoncbbaie il faut purifier la case sur le toit de laquelle 
se posent soit des tourterelles sauvages, soit des vautours rou- 
ges ou des vautours gris : sinon de grands malheurs s’abattraient 
sur le proprielaire. Mais si les vautours en s’y posant vomissent 
leur nourriture ignoble, e’est au contraire signe de grandes 
richesses. Les esclaves et serviteurs se refugieront dans cette 
maison oil s’amasseront bientot argent, bijoux et pierreries. 
Lorsque les corbeaux effrayes crient ou gazouillent la nuit, e’est 
signe de maladie ou d’epidemie. Si les perroquets ou perruches 
sont effrayes la nuit, e’est signe de guerre ; et si les perruches se 
dispersent ou s’envolent la nuit, les habitants seront de meme 
disperses de leur pays. II est prudent d'abandonner un voyage 
commence si un serpent traverse la route ou si un arbre s’abat 
sur cette route devant le voyageur. De meme si un ehevreuil se 
eampe et pousse des cris sur cette route. Pendant mon sejour, un 
des Kromokar. le Luong Si Viset, devant se rendre a Korat, ren- 
tra chez lui apresune etape, le dimanclie 9 mars. Un ehevreuil, en 
courant, avait traverse la route de droite a gauche, puis de gauche 
a droite et s’etait tourne vers l attelage comme pour l’empecher 
de passer. Le mandarin, tres impressionne, fit immediatement 
demi-tour, craignanl accident ou malheur s’il s’obstinait. Quand 
une case se demolit, son proprietaire doit se purifier pour eviter 
la ruine ou les malheurs. 
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Un mariage devait etre celebre le dimanche 9 mars, mais il 
tomba nne averse le matin. Le mariage eut ete malheureux en 
s’obstinant a le celebrer ce jour la. Un des epoux serait mort a 
bref delai. Aussi les parents de la fille proposerent de remettre 
la ceremonie a un jour suivant : mais le pere et la mere du 
garcon repondirent : Ce mariage se presente mal, s’il n'est pas 
fait immediatement mieux vaut le rompre ». On se piqua 
d’amour-propre et on eonsomma chacun de son cote avec les 
parents et amis, toutes les victuailles preparees pour la noce 
qui fut abandonnee. 

Au Srok Tha Ben, un des villages du district on enfuma un 
jour un homme possede par les mauvais esprits causant des 
crises, des acces subits d’agitation extraordinaire. Selon les 
prescriptions des goitrous on eleva a une bifurcation de route, 
une sorte de cage en rondins. On le coucha la sur un petit tre- 
teau ; une marmite au-dessous, etait pleine de tabac et de 
piment brulant lentement et l'enfumant en consequence. Aux 
angles de la cage on avail place des pe, petites pyramides a 30 
gradins enpellicules debananiers. II hurlait, se demenaita demi 
axphyxie criant : « C’est moi, je ne suis qu’un homme, il n’y a 
]>as d'esprits ! » Mais les gourous ne se laissent pas tromper par 
ces ruses des maliris esprits. A leur a\ is ces cris indiquaient 
que ceux-ci feraient bientot place nette. 

Le mercredi 12 mars, ainsi que je 1’ai dit deja, je fis d’abord 
partir An seul avec cinq voitures pour Souren, vers quatre 
lieures et demie du matin. Puis a cinq heures et demie, accom- 
pagne de Srei, je quittai moi-meme Pbakoncbbaie pour rentrer 
a Korat, par la route de Phkeam et Pbakoncbbaie. Le Luong 
Norin, petit mandarin, me conduisait ce jour-la. Il pleuvait et 
nos voitures allaient lentement. Nous laissames a gaucbe le 
Pbum Klnao, et nous traversames successivement les Ban 
Boua Pbrab, Ta Cbhruk, et Ta Ke. Vers huit heures, la pluie 
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cessa et nous nous arretames pour dejeuner au Rahal ou Tonle 
« bassin » du Meeuong Tam, a une dizaine de kilometres au 
sud-ouest du Moeuong Phakonchhaie. 

Nous repartons du Moeuong Tam, pays qui est completement 
desert, vers neuf heures et demie. Le temps est eouvert ; une 
brume legere se maintient dans les bois de petits phcbek et 
reang. Le sol est une terre noire. Nous passons le lit a sec d’un 
petit ruisselet qui vient de Phnom Roung, nous dit-ot|et va se 
perdre dans les plaines du district de Phakonchhaie, ce district 
se termine ici a ce ruisseau memo. Nous rentrons done dans le 
district de Nang Rong. Au bout d'une heure de marche nous 
traversons Phnom Dei « mont de terre », petite undulation de 
terrain, en blocs de gres et de ba'i kriem que Ton croirait 
presque ranges de main d’homme. Nous continuous notre 
route dans les forets jusqu'a Nong Proeu, village Khmer de 
30 cases. Les habitants cultivent des rizieres, fabriquent des 
torches et tissent des nattes de run (une sorle de jonc) qu’ils 
vendent un demi sling la piece. Ils vendent un sling les trente 
torches. La forme d’alcool du village est achetee a Nang Rong, 
le chef-lieu du district, pour le prix de 20 ticaux. A notre 
arrivee les boeufs de Nong Preen sont laches. 11 nous faut done 
attendee au lendemain matin. Je paie au Luong Norin les voi- 
lures de Phakonchhaie et j'achete pour deux francs de venaison 
boucanee. 

Le jeudi 13 mars, nous quittons le Ban Nong Proeu, dont le 
Horn est la traduction siamoise du cambodgien Phum Trepeang 
Prei « village de la mare des joncs ». Nous suivons la route ou 
piste sur sable rouge, tantot a travers les bois rabougris, tantot 
dans les grandes futaies de Teal et de Chambak. Nous traver- 
sons d’anciennes plantations de coton et de courges qui ont ete 
abandonnees ; puis une foret haute et epaisse. Nous laissons a 
droite Trepeang Phmom Dei mare, de 120 metres sur 100, 




e 



DC PHAKONCHHAIK A KORAT 


‘273 


actuellement a sec. La nous sortons de la foret de Phnom Dei 
el nous entrons dans une foret dairiere pour passer encore 
pres d'une autre mare a sec, Trepeang Phtom ; puis pres de 
Trepeang Pring oil se trouve encore un peu d'eau bourbeuse 
que ne peuvent boire ni les homines ni les bestiaux. Vers liuit 
lieures nous nous arretons a la pagode du Ban Rahansai que les 
cambodgiens appellent Plium Treai. Au bout d'une demi-heure 
nous repartons avec de nouvelles cliarrettes. Moi je poursuis - t 
pied jusqu’au Ban Samraung ou Phum Samrong. a trois kilo- 
metres plus loin, oil je dejeune, au Lord du Sting Changhar, 
petit ruisseau qui vient du sudet sejettc dans le Sting Neang 
Rong. Le Phum Samrong eompte une trentaine de cases de 
Klimers, meles de quolques Siamois. Rs font principalement 
des rizieres et des torches. Vers onze lieures et demie nous 
quittons ce village et nous laissons a gauche le Phum Romduol, 
liameau d'une vingtaine de cases sous les cocotiers, bamboos 
et arequiers. La piste de cliarrettes sur sable rouge passe au 
milieu des forets de grands arbres de toutes especes ; de temps 
it autre nous traversons des clairieres decouvertes. 

Vers midi et demie nous nous arretons quelques minutes au 
Sting Chedor pour faire boire nos attelages. La chaleur est tres 
forte, mais en somme cette route du retour est mieux boisee, 
mieux arrosee que la route directe de Korat a Phakonchhaie. 
Le Sting Chedor vient des grandes montagnes. On ne sait me 
dire au juste s'il se jette dans le Sting Nang Rong ou dans le 
Pla'i Mat. Je penehe pour ce dernier cours d'eau, parce que le 
Chedor. dans son lit de i a o metres de largeur, de 2 ou 3 de 
profondeur, a de l’eau jusqu'au mollet, eau de montagne lim- 
pide el claire. Or le Sting Nang Rong, plus has, n’a plus d’eau a 
cette epoque de 1’annee. Nous quittons le Sling Chedor pour 
continuer dans les forets ou sont r.ombreuses les traces d’ani- 
maux sauvages, depuis notre depart de Phakonchhaie. Destrou- 
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peaux do daiiiLs so inonlrent parfois sur la route el disparais- 
s( i nt promptemeni. Kutiii vers deux lieu res et deinie nous arri- 
vons au Ban Phkeani. 

Lne stole rouverte dune inscription on Sanscrit se trouve 
dan> la pagode do co Milano oil do nomhreux bassins out ete 
oron>os autrefois. Au nord et a honest do Ban Phkeam soul 
encore Irois politos ruine> insigniliantes. a .*> kilometres au plus 
du village. Be Ban lMikeam. au liord du Plai Mai que noire 
route \a Miivre jusqua Srali Takien, compte une soixantaiue 
do cases de Khmers, moles de quelques Siainois. Ces habitants 
cultivent des ri/ieres et fabriquent des torches. 

A ce village liahitait un richard siamois. le Luong Oudam. do 
Pasdiim. au sud de> grander montagnes, qui s etait marie a\ec 
une femme laooieune do Nang Bong. Bile I'avait rendu pore de 
deux gr,mde> lille> dont la cadette avail epouse le fils du gou- 
\erneur interunaire do Nang Hong : le jeune couple, selon 
linage. hahitait a\ec le> parents de la femme. La lille ainee 
encore a marier rempli»ait h‘s functions de chef du petit orches- 
tro do >on pen*. coinpoM 1 dun gong, d une flute, d’un tamhour 
et d'un harmonica. Lon quatre concubines du Luong Oudam 
otaiont le> indrumenlides. Wiuiteiix o| eiichaiite do Poi'cadon 
do laire et.dage do >o^ ndio^M‘>. co Maillol^ m eminena a ele- 
phant. lo lenduinain. laire une promenade de deux heures pmir 
Mailer le> ruinev lj o^t \rai que It* ^ur il me lit demander trois 
piadre> nio\ic.»mo>. par cnrio>ito de collortiomieur, di^ait-il. II 
le> empoi'ha lout on prop'dant qu ll otait pen eoiiveliahle d ac- 
ceptor un fade ui de co ueure. .1 achevai ct* jour-la d ed. impel’ 
I inscription <lo la \ at dn Ban Phkeam. egave par lo> ohat> d un 
uro> >angli*T o|t*\o par lo> honzoN. Lot animal, autrefois ires 
mediant. av.nl on |o c.u adore torcoinont adoiit’i a la suite do 
oortaino “j»or.tth»j| 1 1 1 n ‘ |o% laique^ oxa^pere^. I u i firent suhir un 
pair, tout c.omno a un ImoiiI oh a un buttle. a pres avoir u>o de 
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diplomatic pour eloigner momenlandmont do la pagodo le^ bon- 
zes (|tii refusaient do lo lai^rr mutilcr. 

Lo samedi lo mars, nous quiltons Han IMikeam a\ec trois 
eharrettes a bumfs d'aliure lento, tra\erMinl lo IMai Mat pour 
s 1 1 i \ re d’assez pros sa n\o gauche. Son lil a uno dizaine di‘ 
moires do largeur ot 'A do profondeur. Son oau est claire el \ i\ i‘. 
I’ll pont do planohos pormot au\ pictons do la traverser. Nous 
passons au in i I ion dcsia/iorcs el dos plainos inoultos. puis imih 
nous engageoiis dans les bois do haute futaio. Nous laisson>, a 
droito, la inaro do Prei Kinney. actuellement a mv ; puis a 
gauche, Nong Nam Khun, autro maro. Do temps a autre. do> 
elairiereseoupentces forets dont lo silonoi 1 nest trouble quo par 
lo ori Inin to i it dos gibbons el |e grmoonioid onntimi dos cigales. 
L air csl embaume par lo> llouis do< reang do moniagno. La 
route e>t a I'oiiihre. Mir sol do >ablo roiigo quo traxersenl les 
raeinos do> arbres. Avail! di\ heures nou> arn\ au terlre 
Hin Khoii oil, a droite do ia route. >o div^^o la I'imr-bornc qui 
iloiine co nom sianiois au pax-. lie nV-t qu'unr piorro brute 
sans sculpture-. An dola nous lraxer-on- do noinoaii lo Dial Mai 
quo barrent dos Ireiill- et i|es iia— o-. Sur "a I l\e dl’oite siicce- 
dont hoi- liainaiix \oi"in> lo- mis dos aulios ; Dan Nong Khaiu 
a\oe cinq ca-os. Dan Nam (lliabok axec III ca-e- ; puis |e Dan 
Hin Klmii dont dependent les deux autros hamoaux. Ilm Klion. 
propreinent dit. conipte uno cinquardaino do cases do Siainoi-. 
I Helds do quelquos Khmer-. LV-t s|jr cello roll I. * lo dornioi ullage 
du district do Nang Horn:. Nous onlrorons dds Ini’s d a n ^ |e 
district do KoraL Du Han Ilm Klion. on allant diojt au -ml. uii 

attoint on deux jours los nr.i tides jn< mtacnes. Les bonnes femme- 
du \illage parlent onenro un pen le Lambodgien. Je pro-se |e 
depart au grand ebabi— ement du K*hnnun chef un \ieux t>po 
do samage qui no coinprend pa- quo j t* natlende pa- lo 
leiidemain. 
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A midi et ilemi, nous quittons le Ban Hin Khon et nous tra- 
versons encore une fois le Pla'i Mat, entrant dans le district 
de Korat. Nous nous engageons dans les forets clairieres entre 
une sorte de chaussee naturelle a droite et le Ban Bon Katin,, 
hamcau de 7 cases, a gauche. Dans les forets de phehek le ton- 
nerre gronde et 1 averse tonibe. Nous traversons successivement 
trois petites plaines ou clairieres dans les grands hois et vers 
cinq heures el demie nous nous arretons pour coucher au Ban 
Srah Takien ; \ illage d uue quarantaine de cases de Siamois qui 
rultivenl des rizieres et fabriquent ties torches. Ici noire route 
quittera delinitivement le Hone Dlai Mat ; en celte saison cest 
un gai ruisseau au cours rapide et auxeaux fraiches et pures. A 
l est de SrahTa Kien sont les restes d une ancienne forteresse. On 
me (lit que ie Ban Dong Nong Houa Ret estadeux jours droit au 
nord de Srah Ta Kien et que, dece dernier village, en remontant 
le cours du Pla'i Mat on va droit au sud dans les forets, dans les 
collides sans rencontrer d’autre groupe de population, jusqu’aux 
grandes montagnes qui sont a trois jours. Les gens de Srah Ta 
Kien installent au besoin des norias dans le torrent pour arroser 
lours rizieres. J achete deux canards a dix sous piece tandis 
qu’on me demandait U) sous d une cane. 

Le dimanche 10 mars, nous quittons Srah Ta Kien avant six 
heures. continuant a honest, a trasers Don/j Xia'i « la grande 
Corel ». Nou> passons lvhao Lop. legere undulation de terrain en 
jiierres et ruches de gre>. Au dela sont des forets clairieres. 
Vers luiit heures noils a\on> a gauche Nong Phai, mare dont 
l ean osl trouble : elle mesure 200 metro sur 80, et vers neuf 
heures nous nous arivtons pour dejeuner a Srah Pha Tip, mare 
a proximite des plantations do coton des gens de Srah Ta Kien 
qui out mnslruit lint 1 demi douzaine de Indies pour les ahriter 
en saison. Nous repartons a 11 heures et demie. traversant les 
lends clairieres de Phehek et de Reang. sur sol de sable rouge, 
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oil les herbes eommencenl a repousser. Nous nous arretons ait 
bout dTme demi heure a Xornj lioutt. « la mare ties lotus » bassin 
de forme ronde qui a dr l ean claire rn loute saison ; il mesure 
40 metres de diametre environ. A midi et demi, nous continuous 
dans les forets clairieres oil Ilierbe \rrte commence a repousser 
partout. Vers quatre beures et demie nous laissons a droite le 
Ban Tilling Na, banieau de 7 ou 8 eases et nous nous arretons 
un pen plus loin an Ban Houe Cbalieng. hameau de "20 eases de 
Siamois qui eultivent des rizieres. On apereoit a une lieue an 
sud-ouest, le Kbao Oba Bouok, inont bant de 200 metres. Apres 
une lialte d une demi lieure au Ban Houe Cbalieng qui se trouve 
a la lisiere des gran des forets. nous prenons a travers les rizieres; 
nous tra versons ensuite quclques forets clairieres et vers einq 
beures et quart nous nous arretons pour rourherau BanClilieb. 
village (Tinie quarantaine de eases de Siainois qui eu!ti\ent des 
rizieres, plantent des eannes a sum 1 , et font des torehes qui 
sont vendues deux sling les 100. Le paddy se paie un tical les 
dix paniers de quatre au pikul. On boit Lean du Hour Cbbeb. 
petit ruisseau qui vient du rote des grandes inonlagnes au slid 
et se jette dans le Moun un pen plus bus. Jr mus reeu dans une 
sala assez bien abritee par le Kamnan. vieux bonbmmne de (u 
ans, il n'a pas encore un sen! poil gris. tandis qu'a cote de lui 
sa femme qui accuse 00 ans. a les cbeveux tout Manes. Le Ban 
Cbbeb est dans le territoire de lAmpbieu ou canton dt* Kathup, 
droit au sud et a deux bonnes journees de marclie de Korat. 
disent les indigenes. 

Le bon vieux Kamnan me dit que. droit au sud du Ban Cbbeb 
et a une journee de marclie environ, sont trois villages dependant 
aussi de l ampbaui de Katbup : Ban Pongro. Ban 7 ok Pbika, 
Ban Ram Kbliek. babites par une peuplade aborigine ipi on 
appelle Cbbao Bon. prononcez Tcbao Bonne et qui possede 
encore son dialecte propre. Les bomnies out adopte les usages 
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Siamois cn ce qui concerne lc pagne et la chevclure : mais los 
femmes ont garde la vieille coutume des oreilles largement per- 
cees. Elies sont vetues d'une piece d'etoffe nouee a la ceinture 
en forme de jnpe clout les cleux bouts ne sont pas cousus 
ensemble. Ce vetement differe done a la fois du langouti siamois 
et dc la jupe laocienne ou cambodgienne. De meme <juo la 
plupart des femmes sauvages elles portent leurs fardeaux dans 
une hotle sur le dos et en memo temps leur enfant en bandouil- 
lore sur le cote assis sur la handle et se cramponnant aux vele- 
inents maternels. Toutefois elles vont puiser I’eau en balance a 
double fardeau comme les femmes annamites. Ges sauvages 
n’ont pas de rizieres, ils brfdent les carres de forets. y plantant 
le riz une saison seulement et deplacant, avec leurs cultures, 
leurs miserables cases qui sont faites par menage, par famille ; 
ce ne sont pas de grandes constructions communes a tout le 
village comme chez d'autres peuplades. Le mariage a lieu avec 
festins. rasades d’eau-de-vie de riz et olTrandes aux ancetres 
que Ton informe de l’evenement. Les parents des maries rem- 
plissenl un bol de riz. un autre de via tides, les placent sur un 
plateau de bambous tresses el invitent les nouveaux epoux a 
manger en commun ce repas avant de se retirer dans la case 
nuptiale. 

Le lundi 17 mars, nous quittonsle Ban Glibeli vers six lieures, 
avec des charrettes d'allure lento, traversant le Hone Chheli, 
dont le lit large de 7 a 8 metres esl profond de 2 environ. On 
apercoit Kliao Ban Ma a I ouest sud-ouest. Apres des plaines 
el des fourres de bambous nous passons, vers sept lieures, au 
Ban Nong Pliai que nous traversons sans nous arreter. An— 
dela sont des forets clairieres. Nous continuons a apercevoir 
des inontagnes sur la gauche a une lieue de distance environ. 
Nous passons encore au Ban Ta Ke Hin \illage de 30 cases de 
Laos ; puis nous franchissons le Houe Ta Ke Hin, petit affluent. 
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actuellement a sec. du Hone Chheh. Nous atteignons le Moun a 
Tha Pak Yom oil sonl des moulins a sucre : trois arbres verti- 
caux, a cotes et angles renlrants et mus par un buftle, consti- 
tuent un moulin. 

Le Moun qu’on appelle aussi Phimoun ou Lam Pbrah Moun, 
de l'ancien noni cambodgien Sting Prei Mold, mesure ici 10 a 
12 metres de largeur et 4 a 5 de profondeur de rives. En 
remontant du cote des montagnes son lit est plus considerable, 
selon une loi assez commune. On dit qu’il a sa source 
perenne a 5 ou 6 jours dans le sud, au eoeur des grandes 
montagnes. en un lieu oil sont beaueoupde statues deBouddha. 
On dit aussi qua la mime hauteur, symetriquement placee, 
une autre source sur I’autre versant, donne naissance a un 
torrent qui coule vers Pascldm. La oil nous rencontrons le 
Moun il sert de limite au district de Korat et a celui de Pah Tong 
Chhaie.Sur l'autre rive le Ban Phimoun est un petit village dece 
dernier district. Les habitants de cette region plantent beaucoup 
decanne a sucre. On me dit memo qu’ilsdislillentdu tafia, mais 
je n'cn ai pas vu. Au-dela du Ban Phimoun. nous traversons 
une petite plaine, ayant des montagnes a gauche, ii 4 ou o lieues, 
et vers neuf heures et demie nous nous arretons au Ban Klion 
Bouri. Pres de la sont ipielques mines au Ban Kak oil j’estampe 
une inscription avant de revenir coucher au Ban Klmn Bouri. 

Le mardi 18 mars, nous ipiiltons Khon Bouri vers cinq 
heures du matin, aver trois charrettes a boeuf (failures lentes. 
suivant la route unit* sur sol de sable, dans les forets clairieres 
qui alternent avec des Tliuny ou plaines nues. Nous traversons 
ainsi Tilling Sai Royoung. Tliung Samrong et vers neuf heures 
nous nous arretons au Ban Mak Khali, village dune trentaine 
de cases de Laociens meles de quelques Siaiuois. Laissant nos 
bagages avec mon petit Chinois au Bail Mak Khali nous nous 
renilons immediatement Srei et moi au Naun Hin Khon c’est-a- 
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dire au « tertre des pierres homes », a 1500 metres au nord du 
village, dans one plaine nue, ou nous trouvons en effet. deux 
piliers en gres rouge, sortes de homes portant des inscriptions. 
Nous les dehlayons et nous les estampons. Une chaleur terri- 
ble annoncait I’approche dun orage. Je dus prier un indigene 
de tenir un parapluie ouvert sur moi pendant que je travaillais. 
Pas un arhre a plus d’un kilometre a la ronde. Quand on 
m'apporta mon frugal dejeuner compose de riz et d'teufs scion 
I’usage, je me refugiai pour le manger sous la cliarrette qui 
m’avait suivi. Vers midi, les images noirs couvrirent rapidement 
le ciel et l’orage edala avec violence. Nous fuyames tons, empor- 
tant le papier et les estampages routes dans des nattes. jusqu’a 
une petite liutte sur un autre tertre. L'averse finie nous pumes 
achever notre travail. 

Le soir, au village, avant de coucher dans la miserable 
cuisine du Kamnan, j’allai prendre un bain dans un petit canal 
oil je faillis mettre le pied sur des serpents qui se poursuivaient 
sans trop s’occuper de moi, il est vrai. Un petit, gris et rouge, 
fuyait avec rapidite devant un gros, hrun maron, pen desirous 
sans doute d'etre avale vivaut ; saperce\ant qu it perdait du 
terrain il grimpa sur un arhre, s'elanca dans le canal et dispa- 
rut sous les eaux. Tres trustee sans doute. I’autre le guetta 
encore quelques secondes, puis s apercut de ma presence el 
crut prudent de se laisser aussi tomber a l’eau. 

A deux ou trois lieues au sud et a l'ouest du Ban Mak Khali 
courent des chainesde montagnes appelees Kliao Ta Kut Reang 
el Pliou Luong. Les gens de Mak Khali, rectifiant ce qu’on m’avait 
dit l’avant veille, pretendent que du Ban Chhe pour alter a 
Korat il taut obliquer uri pen a l'ouest. tandis que de leur 
village en allant droit au nord on atteint Korat apres une 
journee moyenne de inarche. 

Le mercredi 19 mars, nous partons a I'aube du Ban Mak 
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Khali, appuyant a 1’ouest ; nous laissons le Ban Samraung a 
noire gauche, nous traversons le Ban Hiroeun qui groupe trois 
hameaux d une centaine de cases au total ; nous traversons le 
Lam Chhieng Sa qui se jette dans le Lam Phra Phlneung, 
atTluent de gauche du Moun. Son lit mesure 10 a 12 metres de 
largeur sur 2 de profondeur. II n’a en ce moment que ties peu 
d’eau. Nous laissons ensuite a droite le Ban Khok, hameau de 
Laociens, et vers 7 heures, apres une toute [>otitc etape, laissanl 
filer les voitures, nous nous arretons au Ban Srali Mo'i pour 
visiter des mines sans importance. Repartant a huit heures, 
nous arrivons hienldt au Lam Phrah Phloeung, au lit large de 
10 metres environ, profond de 2, de l’eau a la eheville, et des 
flaques plus profondes. Au dela nous traversons le Ban Nong 
Xok Ok, grand et beau village sur tertre avec beaueoup d’arbres 
fruitiers : manguiers, jacquiers, cocotiers, arequiers. II compte 
plus de 100 cases de Mon ou Pegouans. Les deux villages 
voisins, Srali Noi et Chlia Phloeung sont aussi peuples de Mon. 
Cette petite colonic pegouane en plein Laos siamois a du etre 
razziee et cantonnee ici a la suite des guerres entre les deux 
nations. Un peu plus loin, nous laissons le Ban Tilling Chan a 
gauche et nous traversons le Lam Sam Lai qui a de l'eau par 
flaques dans un lit de 10 metres de largeur sur 2 de profondeur. 
On me dil que ce eours d’eau est une simple derivation du Lam 
Phra Phloeung qu’il rejoint en amnnt et en aval. Je ne sais si 
j'ai dejii fait remarquer que la plupart des cours d’eau de la 
province de Korat sont appeles Lam , pronunciation locale du 
Siamois Nam « eau, cours d'eau ». Au dela du Lam Sam Lai 
nous traversons le Ban Kali Poll, village de 40 cases de 
Laociens ; nous passons successivement, sur des passerelles de 
planches, deux Kut (ou Kout), ces Itassins allonges, troncons 
sans issues que les Cambodgieus appellent liomlong , et nous 
nous arretons au dela du dernier, au Moeuong Pah tong 
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Clihaie, nom qui traduit en Siamois le Khmer Boh Tong Chei 
« planter le drapeau ». 

Le Mcenong Pah tong clihaie dont les environs doivent etre 
tres inondes aux pluies, serait a en croire ses habitants, a 870 
sen, soit environ liuit lieues, distance mesuree, de la Patou 
Phi , la porte des mods ou porte meridionale de Korat. II eompte 
trois pagodes et environ 150 eases de Laociens ramenes de 
Vieng Chan lors de la prise de cette vide, on qui, scion d'autres, 
seraient dans ee pays depuis longtemps. Je fus rerus a Pah 
tong Clihaie par le Yokebat, tils do defunt Chau et par le 
Souria, Ills du defunt Balat. Grace a leur proximite de Korat, ils 
etaient an courant de mes relations si pen cordiales avec le 
gouverneur. Ils no me firent pas moins bon accueil et je ne 
m’en apercus quo parce qu’ils y limit une allusion discrete et 
sympathiquo qui me touciia reelleinent. Des mon arrivee je 
m'empressai d’aller visiter deux petits monuments dans les 
environs, a Test eta l’ouesl du Mieuong. 

D'autres monuments etaient signales dans le sud, et le meme 
jour, apres dejeuner, nous partinies pour aller les visiter, 
reprcnant jusqu’au Ban Kali Poll la route deja faite en venant 
de Mak Khali. La hifurquant a droite, nous atteigninies bientol le 
Lam Sam Lai oil nous nous abritames pendant une demi-heure 
coutre la grande chaleur. Puis nous passames au Ban Ngieu, 
village de 30 cases de Siamois et de Laos qui cultivent des 
rizieres et plantent de la eanne a sucre. On entre ensuite dans 
les forets dairieres. Nous passames pres de Krok Nam Khao, 
petite mare a 1 eau trouble. A ers cinq heures, apres d'intermina- 
bles forets dairieres, nous traversames le Ban Khao, village de 
30 cases de Laos qui cultivent des rizieres et fabriquent des 
torches, et avant six heures nous nous arretames pour la nuit 
au Ban Houe, « village du cours d’eau » qui eompte une 
quarantaine de cases de Laos cultivant des rizieres et faisant des 
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torches. II y a la une pagode. Le Ban Houe, le Ban Khao et le 
Ban Khok, qui boivent tous les Irois l’eau du Lam Chhieng Sa, 
sont, de loin, compris sous la denomination commune de Ban 
Sakevak. Des rizieres du Ban Houe on apercoit les monts de Ta 
Kut Reang, a une ou deux lieues au sud. 

Nous tombions en pleines noces au Ban Houe. Le fils du 
Kanman « chef de village » se mariait avec la fille du Luong 
Serna, petit mandarin habitant le pays. Ces Laociens n'avaient 
pas invite de bonzes, et ils s'etaient dispenses de construire 
selon 1’ usage une case pour les mari^s ; on avait simplement 
repare une vieille case pres de celle des parents de la fille. La 
demande en mariage avait ete faite avec presents d’arec et de 
betel, selon la coutume, et comme il s’agissait d’une fille de 
mandarin, la dot a fournir pour le garcon avait ete fixee a 
40 ticaux. Pour les filles du peuple c’est tout au plus la moitie 
de cette somme. Le jour des noces arrive, on avait fait de 
chaque cote des cffrandes aux manes, puis le garcon avait ete 
conduit en grand cortege chez la jeune fille qui sortit de sa 
maison suivie de finite sa famitle et vint se prosterner a cote de 
son epoux. Un maitre de ceremonie recita des formules de 
benediction et lia des brins de coton aux poignets des maries. 
Les parents de la femme, ceux du maris et tous les assistants 
en firent successivement autant. Suivirent les festins. Au soir, 
la natte nuptiale etant prete, les nouveaux epoux assistes de 
vieilles matrones s'offrirent mutuellement des bananes pilees 
el furent enfin laisses seuls 

Le jeudi 20 mars, nous quittons le Ban Houe vers sept heures 
et demie, nous traversons le Lam Chhieng Sa qui a un peu 
d’eau claire coulant sur sable rouge, dans un lit large d’une 
dizaine de metres et profond de 3 ou 4. II vienl des gran- 
des montagnes a deux jours. Au-dela nous nous arretons 
quelques minutes pour prendre un guide au Ban Khok (ou 
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Khauk) qui compte une trentaine tie cases tie Laos cultivant ties 
rizieres et fabriquant ties torches. Nous eu repartonsa liuit lieu- 
res, suivant la piste de charrettes sur sable rouge et noiratre, sous 
tie grands teal, en terrain tjui inditpie I'approche des montagnes. 
Nous traversons des pierres et roches tie gres eparses. On 
appelle ce lieu Hin Dat. Vers neuf beures nous atteignons les 
mines appelees Prang Ku Nam Sap qui sont a 200 metres 
environ au sud d’une source. Apres les avoir visitees nous 
revenons au Ban Khauk par la meme route. A onze beures, 
repartant tie ce village nous aliens par un sentier tie pietons a 
travers les forets clairieres aux autres mines appelees Vat Prah 
Gliau Kbo Hah. De la, nous revenons au Ban Hone et au Moeuong 
Pah tong chliaie par la route de I'aller. Nous atteignons le 
Moeuong a la nuit. 

Le vendredi 21 mars nous quittames ce Moeuong vers sept 
heures pour rentrer a Korat. Nos trois charrettes a boeufs 
d’allure tres lento traverserent les rizieres puis le Lam S;i, 
ruisseau qui a encore un peu d’eau trouble. Lne des voitures 
avait de la peine a se tirer de la boue quo forme 1'argile jaune 
et glissante. Un peu plus loin commencaient les forets clairieres 
de pbcliek et tie reang. Vers huit heures et demie nous avons a 
gauche Nong Sam Pha Niengoii les Laociens nous demanderent 
a dejeuner: I'eau devant manquer plus loin disaient-ils ; mais 
deja il n'y avait plus d'eau a cette mare, done aucune raison de 
s arreter si matin et nous continuames dans les forets clairieres 
jusqu'a Nong Cliabok quo nous atteigriimes a tlix heures. Nous 
times halte pour dejeuner a I'ombre d un grand arbre chambak 
dont les flours parfumaient Pair. Nous ations trois jeunes gens 
pour conducteurs. Entendant le cri d une grenouille d'espece 
commune, ils se precipiterent dans cette direction, imiterent 
son cri et, la grenouille repondant, son trou fut vile trouve et 
la bete saisie. Une autre grenouille se (it aussi entendre a ce 
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moment, mais eventant sans doute le piege elle se garda de 
recommence! - . Deterrant le batracien les conductenrs mirent 
d'abord au jour un crabe qui partageaitamicalementsaretraite. 
Le cruslaee, aubaine inattendue, fut pris avec des cris de joie ; il 
etaitentoured’unc foulede petilscrabes gros commedes lenlilles. 
Puis apparut l imprudente grenouille, le corps gonfle par la pro- 
vision d’eau faite pour passer la saison seche ; la frayeur lui fit 
lancer toute cette eau en jet ; rapidement depeeee, salee et 
grillee elle ameliora le maigre dejeuner des Laociens. de meme 
que son compagnon le crabe. Cette grenouille commune que les 
Cambodgiens appellent anc/kep, se gite dans des trous, tandis 
que la grenouille boeuf, appelee king, s’enterre litteralement et 
ne peut done elre decouverle qu'accidentellement. A Nong 
Chabok nous avions de l’ombre, mais plus une goutte d’eau, 
sauf celle des tubes de bambous que I’on suspend aux cbarreltes 
pour traverser ces tertres qui sonl de veritables Saharas a la fin 
de la saison seche. 

Vers onze beures et demie, nous quittons Nong Chabok, 
suivant la piste unie sur sable rouge, dans les forets clairieres 
dc plichek, reang el kblong. A une heurc et demie nous avons 
a droite Nong Heng, mare qui n’a plus d’eau. Une petite averse 
nous rafraieliit un peu et vers trois beures nous pouvons enfin 
faire boire nos pauvres boeufs a la mare couverte de nenuphars 
du Ban Nong Kasa. Nous repartons au bout d’une demi-heure, 
continuant sons les forets clairieres et vers cinq heures nous 
atteignons la Vat Pa, que d’autres appellent la Vat Mai « pagode 
nouvelle », a Tangle suil-ouest des remparts de Korat. Une 
demi-heure plus tard j’etais rendu a mon campement oil j’eus 
le plaisir de retrouver Don et Yem, deux des hommes que 
j'avais envoyes a Nong Khai. Ils m’attendaient depuis une dizaine 
de jours. 
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SOXX/URE 

Srei, Iem et Nou quittent Korat allant au nord. Le Ta Kong. Le 
Klong Rokam. Srei se procure des guides Region noyee aux pluies. 
Le Lam Chhieng Krai. Le Kouk Luong. Au Moeuong Chettorach. 
La reception du Yokebat. Le Moeuong. Le district. Les anciennes 
mines d’or. Le Lam Phrah Chhi, ou Si. Au Moeuong Chayaphoum. 
L’histoire de la dame Thong Kham et de ses pores. Le Moeuong. 
Le district. Excursion de Srei a Phou Pha. Depart de Chayaphoum 
a travers les grandes plaines decouvertes. Nouvelle traverse© du 
Si, du Kouk Luong et du Lam Chhieng Krai. Arrive© k Korat. 

Dans les (lerniers jours de mon sejour a Korat, j’envoyai au 
nord les trois eambodgiens Srei, Yem et Nou, jusqu’a Chaya- 
phoum, district de Korat oil de Ires vagues renseignemenls pla- 
eaient des mines. Je relate ici ce voyage d'apres leurs notes qui 
furent prises presqu’entierement par Srei. 

11s quitterent Korat le samedi 22 mars, partanl de la pagode 
appelee Vat Cheng a l’ouest de la ville, allant au nord, sur une 
piste de voitures largement tracee. Au bout de 20 minutes ils 
traverserent le Ta Kong, l'affluent du Moun qui passe au nord 
de la ville venant du Dong Pliya Yen et se jetant dans le Moun 
au-dessous de Tba Cldiang. Dans son lit large de 14 metres, 
profond de 2, il n’y a plus qu’un mince filet d'eau : le Ta Kong 
etant saigne en aniont pour arroser le Pahrouh et la ville de 
Korat. Au nord de ce cours d'eau sont des rizieres semees de 
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bouquets d’arbres rabougris. Les voyageurs passent au Ban 
Tam Ta, village Tune \ingtaine de cases avec une pagode. A 
cote, vers l'Est,est le Ban Kouk Ngouo qui a la meme importance. 
Les deux villages sont sous les cocotiers et les bambous. Traver- 
sal d'autres rizieres ils atteignent le Ban Thung, hameau de 7 
cases, au bord d'un ruisseau appele Klong Rokam qui vient des 
monls de l'ouest et se jette dans le Moun au-dessous de Tba 
Chhang. Dans son lit large de 15 metres, profond de 3, 
il a encore une eau trouble, profonde de 40 a 50 centimetres. 
C’est evidemment le cours d'eau rencontre plus has a Nom Van 
sous le nom de Ta Kong Bariboun. Apres une halte necessitee 
par la chaleur accaldante. les voyageurs se remettenten marcbe 
a midi et demi, traversant des rizieres pour atteindre bientotun 
beau bassin d’eau daire, couvert de nenuphars. Pres de ses 
bords sont trois villages : Ban Krone. Ban Khouk, Ban Bouh, qui 
comptent au total une soixantaine de cases. Le bassin mesure 
120 metres de longueur dans le sens de la course du soleil et 
80 metres de largeur. A quelques cenlaines de metres au nord 
est le Ban Phoutsa qui compte trois pagodes et environ 150 
cases. 11 y a des statues de Bouddha, des fragments de sculpture 
et meme une inscription dans les pagodes du Ban Phoutsa oil 
les voyageurs s’arretenl jusqu’a 5 lieures pour estamper cette 
inscription. Au nord du village est un lac a peu pres a sec a 
cette saison, long d une lieue, dit-on, de Test a l’ouest, large de 
1200 metres. Son eau daire subsiste encore parflaques. Repre- 
nant leur route, les voyageurs passent au Ban Nong Ivathing, 
hameau d une vingtaine de cases et bientot ils s’arretent pour 
la nuit au Ban Houa Chhang « village de la tide d elephant » qui 
compte une dizaine de cases avec une pagode. 

Mes homines avaient marcbe cette premiere journee sans 
guides, s’arretant de temps a autre pour demander leur route. 
Etant donnees les relations que nous avions avec le gouverneur 
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bouquets d’arbres rabougris. Les voyageurs passent au Ban 
Tam Ta, village d'une \ingtaine de cases avec une pagode. A 
cote, vers l'Est, est le Ban Kouk Ngouo qui a la mime importance. 
Les deux \illages sont sous les cocotiers et les bamboos. Traver- 
sal d’autres rizieres ils atteignent le Ban Thung, hameau de 7 
cases, au bord d'un ruisseau appele Klong Rokam qui vient des 
monts de l’ouest et se jette dans le Moun au-dessous de Tba 
Chhang. Dans son lit large de 13 metres, profond de 3. 
il a encore une eau trouble, profonde de 40 a 30 centimetres. 
(Test evidemment le cours d'eau rencontre plus has a Nom Van 
sous le nom de Ta Kong Bariboun. Apres une balte necessitee 
par la cbaleur aceablante, les voyageurs se remettenten marche 
a midi et demi, traversant des rizieres pour atteindre bientotun 
beau bassin d’eau claire, couvert de nenuphars. Pres de ses 
bords sont trois villages : Ban Kroue, Ban Khouk. Ban Bouh, qui 
comptent au total une soixanlaine de cases. Le bassin mesure 
120 metres de longueur dans le sens de la course du soleil et 
80 metres de largeur. A quelques centaines de metres au nord 
est le Ban Phoutsa qui compte trois pagodes et environ 130 
cases. II y a des statues de Bouddlia, des fragments de sculpture 
et mime une inscription dans les pagodes du Ban Phoutsa oil 
les voyageurs s’arretent jusqu’a 3 lieures pour cstamper cettc 
inscription. Au nord du village est un lac a pen pres a sec a 
cette saison, long d’une lieue, dit-on, de 1’est a I’ouest, large de 
1200 metres. Son eau claire subsiste encore par flaques. Repre- 
nant leur route. les voyageurs passent au Ban Nong Kathing, 
liameau d’une vingtaine de cases et bientot ils s’arretent pour 
la nuit au Ban Houa Cldiang « village de la tote d'elephant » qui 
compte une dizaine de cases avec une pagode. 

Mes homines avaient marche cette premiere journee sans 
guides, s'arretant de temps a autre pour demander leur route. 
Etant donnees les relations que nous avions avec le gouverneur 






1)K KORAT A CHAVAPHOt'M ET RETOUR 


289 


de Koralj’avais prepare ce voyage sans rien demander a ce 
mandarin siamois,, sans menu? le prevenir. Au Ban Houa Chhang, 
mon Cambodgien Srei usa do quelque diplomatic. Se conciliant 
les bonnes graces du Kainnan « chef de village » en lui faisant 
des cadeaux il lui demanda un guide pour lelendemain. L’autre 
se recria d’abord, puis finit par consentir en leur recommandant 
d’etre moins legers une autre fois, « de ne pas quitter le chef- 
lieu sans lettre de circulation ce qui perniet de voyager plus 
ronimodement », disait le bonliomme. Des lors leur voyage se 
fit plus faeilement. 

Le dimancbe 23 mars, quittant avec le guide, le Ban Houa 
Chhang, ils traverserent une petite foret clairiere, longerent le 
lac de Khveo et s arreterent pour changer de guides au Ban 
Khveo (ou Khveu), hameau de l o cases habile par des Siamois 
nudes de Laos qui culthent des rizieres et recueillent le 
jus des Borassus dont ils font du sucre. Au sud-ouest du village, 
le lac qu’ils avaient lunge, long de 1200 metres environ, large 
de 600, avail encore de l eau par flaques. 

Vers neuf heures, ils quittent le Ban Khvoeu suivant la piste 
des charrettes sur le sable rougeatre, sous les trach et les thbeng 
des forets clairieres. Ils \ isileut la pagode ruinee de Nong Boua, 
pres de cette « mare aux lotus » bassin long de 800 metres, large 
de 400, qui a encore de feau aux genoux. Dans le voisinage est 
le Ban Kha Siou. Ils eoupent ensuite a leavers line plaine appe- 
lee Tilling Chak, en terre a sel, recouverte d’un metre d’eau aux 
pluies. Les notes detaillees de Srei font ressortir assez nettement 
combien cette region au nord de Khorat doitetre sous beau lors 
de la saison des pluies. Ils s’arretent pour changer de guide au 
Ban Chak, qui compte une pagode et une trentaine de cases de 
Siamois cultivant des rizieres et faisant du sel. Vers 11 heures 
les voyageurs se remettent en marche, passeut sur un pout de 
planches un ruisseau appeleNam Chak, qui vient des plaines et 
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des tertres de foiiest et se jette un peu plus has dans le Lam 
Clihieng Krai. II a encore 1 metre d’eau trouble dans son lit de 

10 metres de largeur et 3 metres de profondeur. Gbangeant de 
guides un peu plus loin au Ban Na, village qui comptc une pagode 
et 23 cases de Siamois, a la fois cultivateurs et sauniers, les 
voyageurs traversent ensuite le Lam (on Nam) Cldiieng Ivrai qui 
vient des bois et des monts de l'ouest et qui se jette dans le 
Moun au clessous de Tlia Ghhang. 11 a encore une eau trouble 
et a peu pres stagnante dans un lit large de 10 metres, profond 
de 3. 

Passant pres du Ban Houa Sail oil sont 20 cases de Siamois 
cultivateurs et sauniers, ils s arretent pour changer de guides au 
Ban Pho, village de 13 cases avee une pagode. Les habitants, 
Siamois et Laos, non-seulement sont cultivateurs et sauniers, 
mais ils fabriquent aussi les petites marmites qui servent a la 
cuisson du sel ; ils les vendent 2 sleng le 100. Au lieu de rim- 
put de capitation les inscrits de ce village portent a Korat une 
redevance en marmites, vides ou pleines de sel. Les voyageurs 
quittant le Ban Pho vers midi et demi, traversent une grande 
plaine. appelee Thung Pho, couverte d aftlorescences salines. 
Les annees oil les pluies ne sont pas trop fortes les habitants 
v tout beauroup de rizieres. Mais si les pluies sont ahondantes 
elle est noyee a hauteur de la ceiriture. des epaules. Ils passent 
ensuite pres du Ta Kul Narai, bassin large de 80 metres et long 
de 2000 metres, leur dit-on. I n peu [ibis loiri est le Ban Narai 

011 ils s'arretent [>our changer de guide et \ Liter une pagode en 
mines. Ils quittent ce ullage vers quatre lieures, traversent au 
nord la plaine apprlde Thung Narai, puis des forets clairieres 
sur sol de sable rouge oil les herbes commencent arevenlir ; ils 
traversent ensuite le Hone Nam Hu*up, ruisseau qui vient des 
forets de loue>t et se jette leur dit-on dans le Lam Sa Thet au 
nord du Mumong Pliimaie. Apres ce ruisseau ils marchent 
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encore une heure et domic pour aller coucher au Ban Thong 
Lang qui compte line pagode et une trentainc de cases de 
Siamois. 

Le landi 2i mars, quitlant le Ban Thong Lang ils traversent 
une plaine de rizieres qui est couverte d ean aux pluios. Us 
changent de guide au Ban Houe, village qui compte une \ ingtaine 
de cases avec une pagode, traversent encore une autre plaine 
auxarhres rahougris et changent encore de guide au Ban Phang 
Tiem qui compte une trentaine de cases de Siamois faisant des 
rizieres. Vers dix heures ils repartent du Ban Phang Tiem, 
traversal!! d’abord des plaines oil croissent des hamhous et des 
arbres rahougris, puis sengageanl dans les forets clairieres de 
Phchek et de Reang, pour s'arreter et changer de guide au Ban 
Bong Hi, hameau de creation recente qui compte sept ou Imit 
cases. Traversant ensuite d'aulrcs forets clairieres ils s'arretent 
encore au Ban lva Mak Phai. hameau de 7 cases dans les hois. 

Ce village est a la liniite meridionale du Kouk Luorig. grand 
tertre desert, convert de forets clairieres, sans eau a la saison 
seche, qui s'etend au loin de Pest a honest et qui mesure une 
journee de inarche dans sa Iraversee du sud au nord. Les 
voyageurs doiventa\oir soin d'emporler leur provision d'eau. 
en janvier, fexrier, mars, avril, pour eviter les tortures de la 
soif. 

Mes hommes quitterent le Ban Ka Mak Phai vers une heure 
et demie. suivanl la piste de charrettes sur sable rouge a travel s 
les (*epees de hamhous, les bouquets de lianes et d arhres 
epineux et les forets clairieres de phchek. reang. thheng. Au 
soir ils rencontrent des pointes aigues quo les voleurs ont plan- 
tei 4 s dans la route, ce qui les oblige a marcher avec precaution 
et lentement. A neuf heures ils sarretent au Ban Saturating on 
Samrong, village qui compte une pagode et 13 cases de Laos 
qui dependent du Mieuong Cliettorarli.Ce> Laociens ne mangent 
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plus de riz giuant mais lours femmes portent encore lajupe 
tomhanle. Tls disent a mes liommes quo la ligne do faite du 
Kouk Luong indique la limite outre les districts do Korat et do 
Chettorach. Les terros appartiennent a Pun ou Tautre district 
selon qiPelles envoiont lours eaux au suit ou au nord. A une 
matinee au sud du Ban Samraung est le Ban Xgiou, gros 
village de 80 cases de Siamois. A une lieuo au nurd du Ban 
Samraung est le Ban Kout Nam Sa'i, qui cnmpte 30 cases de 
Laos; a honest sunt les Ban Yang Kama, Hone. Ran Ya qui 
comptent chacun 20 a 30 cases. Tons cos villages dependent 
du Mceuong Chettorach. Le poisson manque a la saison sec he 
dans cotte contreo. Aux pluies les habitants prennent quelques 
poissons parmi les cinq ou six especes quo I on tnmve dans 
los rizieres. 

Quelques jours auparavarit un incondio avail bride quatre cases 
du Ban Samraung pendant quo tonic la population sYtait rondue 
a une ordination do bonzes au Ban Yang Kama. Un dos habitants 
avait neglige, avant de partir, dYdeindre coinpletomont le feu 
do sa forgo qui gagna Pherhe, les broussailles, incendia la case 
do cot hommo et trois cases vuisines. LVnquete faite ot PalTaire 
examinee par les autorites, le forgeron. auteur in volontairo de 
I’incendie fut cundamne a payer la moitie de la valeur des mai- 
sons et du mobilier des trois voisins, suit au total la somme 
de 32 ticaux qu it cherchait a se procurer quand mes homines 
passerent la. 

Le mardi 23 mars, partant a [ires dejeuner du Ban Samraung, 
vers neuf heures, les \oyageurs tra\ersent la plaint* de Nong 
Pham oil est la mare de ce noin, sYmgagent dans les forels 
clairieres enlrecoupues do rizieres que les pluios abondantes 
inondent trop profomleinont. Us changont do guide au Ban 
Dieua, village laocien de 30 cases avec une pagode. Un mois 
auparavarit des voleurs incnimus avaient iucerulie ce \illage. 
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Quittant le Ban Doeua. ils coupent a tracers une plaine de 
rizieres et a pres une demi-heure de mare he ils atteignent le 
Ban Kok qui est aetuellement le Moeuong Chettorach, chef-lieu 
d'un district de Korat. 

Mes hommes s'arrelent dans la case du Maha Thai qui est 
alle visiter ses jardins darequiers. Appele par un petit gallon 
il arrive et lour demande le but de leur voyage. Ils repondent 
qu its out une leltre de Monsieur pour le chef du pays. « S'il en 
est ainsi, dit le Maha Thai, allons chez le Yokebat qui fait 
function de Chau Mmuong ». Ce dernier etaiten train d’equarrir 
des arbres sous un hangar. Il fait entrer mes hommes dans sa 
maison, (lit au Maha Thai de prendre la letlre, va se baigner et 
changer de vetements pour revenir causer avec les voyageurs. 
« De qui est la letlre ? Y a-t-il un seeau ? » Les Cambodgiens 
repondent : « Monsieur n'a pas de seeau : les Eflropeens 
employant leur signature en guise de seeau ». Le Chau prend 
connaissance du contenu de eelle letlre et ne dit plus rien. 
C’est un homme de ol ans, affable, pas fler, qui a fail construire 
a ses frais lime des deux pagodes du village. Sa piele de 
Bouddhiste s’atteste aussi par une statue du Bouddha elevec 
sur un petit autel dans sa maison, entouree de chandeliers et 
de verres servant de \ases it lleurs pour les offrandes. Ge 
tientleman-farmer laocien a. dans son habitation, neuf metiers 
oil les femmes lissent des etudes du genre dit de Chantaboun. 
Ses esclaves. taut homines que femmes, sont au nombre deoO. 
II possede deux elephants et quantile th‘ Ixeufs et de buffes. Dans 
sa maison est un orehestre d'instruments siamois. Les insignes 
du Chau Moeuong de Chettorach sont en argent. 

Ce meme jour mes hommes se rendirent ii une lieue du 
Mieuong pour estamper la stele de Ivltouk Nong Yang Ka. Puis 
ils revinrenl passer la unit dans la maison de ce Yokebat. 
faisant function de Chau Moeuong. 



294 


VOYAGE DANS LE LAOS 


Le chef-lieu de Chettorach, dans une plaine de rizieres argi- 
leuses, compte une centaine de cases. Le village elant de 
fondation reeente, il n'y a pas d’arbres fruitiers. Les habitants 
sont des Laociens, mais ils mangcnt du riz ordinaire au lieu de 
riz gluant dont ils usent peu. Les pluies de 1883 ayant ete 
interrompues d’une maniere anormale, larecolte de cette annee 
a ete perdue au\ deux tiers. La population est assez belle. Les 
femmes coupent leurs cheveux a la mode siamoise. Elies orit 
la coutume de nouer leur jupe tres has, laissant le ventre 
complelement a decouvert. 

Selon les uns, le district de Chettorach compte 600 inscrits, 
selon d'autres 900. II est borne a I’ouest par le Hone Sai qui 
le separe du district de Bamnet Darong, a une journee de 
marclie ; au nord est par le Lam Prali Chhi, a une demi 
journee de marche, qui le separe duMuniong Chayaphoum ; au 
nord ouest par le Mmuong Phou Khieu ; au sud par le district 
de Korat au Kouk Luong. Jadis le Mumong Chettorach payait 
son impot en or, cliaque inscrit devant2 slengd'or decapitation 
annuelle. Get or etait extrait, lave, taniise au lieu appele Bo 
Kolo, a deux journees de marche au nord ouest du chef lieu 
dans les hois, au pied des grandes montagnes. L'endroit etait 
considere comme neutre entre les Mannings de Chettorach. 
Chayaphoum et Phou Khieu. Aetuellement les mines sont 
epuisees et le gouvernement a fixe 1'impot de capitation a 7 
ticaux par inscrit marque et marie. Les inscrits maries mais 
non ta toues paieut 4 ticaux. On sail quo le talouage a lieu au 
commencement de chaque regno. La population de Chettorach 
n’est pas a lever en temps de guerre. 

Le mercredi 26 mars, mes homines partent du Mumong 
Chettorach a six heures. traversent les rizieres oil croissent des 
arhres saiujke rabougris et au bout d’une demi-heure ils attei- 
gnent le Ban Boua Phiyuh qui etait autrefois le Mteuong Chet- 
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torach. II y a la une pagode et one centaine de cases sous les 
arbres fruitiers, cocotiers, arequiers. Les habitants sont des 
Laos qui cultivent des rizieres et font cuire du sel pour leur 
consommation. Ils mangent, qui du riz gluant, qui du riz ordi- 
naire. Apres une Italic de trois quarts d'heure pour changer de 
guide, les voyageurs reprennent leur route, traversent la plaine 
ilu lac Boua Phiyuh oil les habitants du village ont racle beau- 
coup de tas de terre salee. Plus loin la plaine prend un aspect 
de jungle avec broussailles. On dit (pie le Houe Kat Souh l’inon- 
de a hauteur de la ceinture. Vers licit beures, mes homines 
s’arretent quelques minutes a un pont sur le Houe Kat Souh. 
cours d’eau qui vient des grandes montagnes a I'ouest du 
Mcpuong Bamnet Darong et qui se jette dans le Lam Prali 
. Chhi a une matinee d’ici. Son lit large de 1 o metres, profond 
de 4 a encore une eau bourbeuse et trouble par flaques. Ses 
bords sont couverts de bambous et d’arbustes epineux. Les 
voyageurs repartent vers neuf beures et un pen plus loin ils 
passent a un endroit oil des voleurs ont recemment assassine 
des voyageurs. La route est encore dans les bambous. ne s’ecar- 
tant pas du Houe Kat Souh qui inonde aux pluies ses rives a 
hauteur de la ceinture. Enliu ils traversent quelques rizieres, 
s'engagent dans les forets elairieres et s’arretent pour dejeuner 
an Ban Kong Boua Ban, village d'une centaine de cases a quclqne 
distance d un bassin dont I’eau Ires elaire est couverte de nenu- 
phars. Les habitants font du riz qu'ils troquent contre le sel du 
Ban Boua Phiyuh, I’ancien Manning Chettarach. Leur village est 
le dernier du district dans cette direction : le Lam Prah Chhi, un 
pen plus loin, formant la limite entre Chettorach etChayaphouni. 

A une lieureet demie. quittant le Ban Boua Ban, mes homnies 
s'engagent dans un sender de pietons au milieu des hois rabou- 
gris et des broussailles du genre des jungles. L'inondation, en 
efTet, couvre ce terrain jusqu'a la ceinture. Au bout d’une demi- 
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lieure de marelie, ils alteignent le Lam Phrali Clilii, nom que 
dans ce pays on donne au Si, le principal affluent de gauche du 
Lam Phrali Moun ou Moun. L'ancien Preah Chi des Cambodgiens 
est devenu Phrali Clihi chez les Siamois et Si chez les Laociens. 

II prend sa source dans les grandes montagnes a plus de trois 
jours d'ici. Une eau claire et limpide coule encore a cette epoque 
de l’annee a hauteur des genoux dans un lit large de 30 a i0 
metres et profond de 12 a 13. Selon Mouhot, « le Menam 
Tchie a une largeur de 33 metres par 13° 43’ de latitude ; et il 
est navigable de la longitude de Korata son embouchure, denial 
a decern bre ». 

Reprenant leur marelie ii deux lieures el demie, mes voya- 
geurs continuent sur le sentier. dans les bois des terrains 
inondes aux phiies. (Toute cette region doit etre alors tres 
noyee). Depuis le passage de la riviere ils sont dans le district 
de Chayaphoum. Ils passent le Hone Yai, petit ruisselet arlnel- 
lement sans eau, traversent la plaine Mu*ui que les eaux 
couvrent aux pluies, passent pres du Kout Chan, bassin 
naturel. ii gauche du clicmin : puis ils traversent le Houe Pong, 
cours d’eau en ce moment ii sec qifon dit etre un bras du Lam 
Phrali Clihi. Son lit mesure20 metres de largeur. 4 de profondeur. 
Ils traversent encore le Hone Pha'i Ngam qui est aussi, parait-il, 
une derivation du Lam Phrali Clihi. Actuellement il n’y a pas 
d’eau dans son lit large de 12 ii 1 I metres et profond de 4 me- 
tres. Enlin. vers quatre lieures, les voyageurs font halte sur les 
bords du Lain Si Lang, cours d’eau qui a encore des flaques 
d eau bourheuse dans un lit large de 3 ii 13 metres et profond 
de 2. II went des tertres et des forets ii deux jours dans 
l owest et se jette. dit-on, dans le Lam Plira Thao, ii un jour 
d ici, dans l est du Mieuong Chayaphoum. Apres un repos d un 
quart d’heure, ils so remeltent en route, traversent la plaine du 
Si Lang et atteignent le Ban Khan, village qui rompte une 
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pagode et une eentaine (le cases de Laos qui cultivent des 
rizieres et mangent du riz gluant. Continuant a travers les bam- 
bous et les bois rabougris, il s'arretent pour la unit au Ban 
Nong Bona Kliao, village d’une pagode et d'une vingtaine de 
cases de Laos. 

Le jeudi 27 mars, a six heures, ils quittent ce village, prenant 
le sentier de pietons sur sable rougeatre, dans les forets clai- 
rieres de phcliek, reang, krekoh. Ils passent bientot pres de 
Nong Veng, mare de 120 metres sur 60, oil reste encore un 
pen d'eau bourbeuse ; ils atteignent plus loin les rizieres du 
Ban Klii Lek qui est a droite it 1200 metres de la route. On leur 
dil qu'il y a une pagode et une vingtaine de cases de Laos 
cultivant des rizieres. Les forets elairieres recommencent au 
dela en arbres phcliek, reang. track, krekoh, avec de veritables 
elairieres par intervalles. Sur le sol, les vieilles herbes ont ete 
bailees net et la nouvelle herbe commence a pousser en fin 
gazon. Ils passent pres de Nong Lat. mare il gauche, longue de 
200 metres, large de 160. Les nenuphars abondent dans son 
eau claire. Au delii sunt des bouquets de bois rabougris, des 
plaines decouvertcs et des cepees de bambous. Vers neuf 
heures mes homines atteignent enlin le Manning Cluiyaphoum. 

Ils entrerent chez I'Oppahat : le Chau Mieuong etant parti 
porter I'argent de I'impot a Bangkok. Lit se passa une scene 
semblable ii celle de Chettorach. L'Oppahat leur demanda s’ils 
avaient une lellre du Luong Tiem Charat Malta Thai, le manda- 
rin de Korat charge de ce service. — Non, nous n'avons qu’une 
lettre de Monsieur, notre chef. — Mais quand on vient du 
chef-lieu, il est d'usage de se munir d'une lettlre du Luong 
Tiem. — Nous n'avons pas pu la demander et nous sommes partis 
avec une lettre de Monsieur seulement. — L’Oppahat prit cette 
lettre la lot et lie dit plus rien. Apres leur dejeuner, mes 
homines traverserent un ruisselet appele Ta Kong et allerenl 
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estamper une inscription da cote de Tancien Moeuong de 
Chayaphoum oil sont quelques ruines. 

Le bon Oppahat ies conduisit iui-meme a rinscriptiom et s'en 
retourna a sa maison les laissant avec le Ratsevong, le Kamnan 
et son gendre, qui lour conterent Fhisloire d'une femme du 
pays, nominee Tong Kham, qui perdit son pure et sa mere en 
sa plus tendre enfance. Elle rcsta seule a la maison avec deux 
pores dont elle ne voulut jamais sc separer. L'Oppahat en prit 
pitie et la reeueillit avec ses deux compagnons. Lorsqu'elle eut 
quinze ans, le tils du chau Moeuong la prit pour femme et 
recut bienlot la (lignite de Ratsebout. Si bien que Thong Kham 
est actuellement la femme la plus riche du MoeuongChayaphoum. 
Entouree de ses enfants : un garcon de treize et une fille de dix 
ans, elle possede vingt eselaves males, soixante esclaves 
femelles, trois elephants, des bumfs et des baffles en quantile, 
une demi-douzaine de chevaux, des bagues d'or a couvrir tons 
ses doigts, des clous d'oreilles et des anneaux de pied en or, 
une boite a betel en argent massif. Les qua Ire bagues qu'ellc 
porte liabituellement sont a pierreries. En contant toutes res 
merveilles. les gens de Chayaphoum ajoutnient que le couple 
obtiendrait la (lignite de Chau s i I le desirait, mais ses richesses 
lui font craindre le blame public. Les deux compagnons de 
saint Antoine, que madame Kham considers toujours coniine la 
cause de sa fortune meneilleuse, furent soignes et choyes jus- 
qu a lextreme vieillesse. L un d eux \i\ait encore, tout decrepit 
par 1 age. les defenses faisaient le tour de son groin. Quand 
Fautre trepassa, sa mailresse invita les bonzes a venir reciter 
des prieres : le Bouddhisme permettant de prior pour les ani- 
maux. 

Ue memo que le chef-lieu de Chettorach, le Moeuong de Cha- 
yaphoum f Jayabhumi, la terre de la victoire), a ete recemment 
deplace et transports au Ban Boua oil le Moeuong actuel compte 
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une pagode et une quarantaine de cases, en terrain de rizieres, 
assez mi, sans arbres fruitiers. L'ancien, le Moeuong Kao, a 
qualre ou cinq cents metres ausudest, coropte deux pagodes et 
SOeases environ, sous les arbres fruitiers. sur un tertre entourede 
plaines de rizieres que les fortes pluies inondent a hauteur de la 
ceinture ; on les traverse alors en pirogue. La population, soil du 
dief-lieu, suit du district, est laocienne, mange du riz gluant, 
el pratique le Peng Heeuon, les parents exigeant quatre ticaux 
d’amende ties amants de leurs filles. Les baltitants font le com- 
merce de clievaux. de boeufs, de buffles, d’elephants meme. 
qu’ils vont acheter du cote de Bassak et revendre a l'ouest, vers 
Bangkok, vers Moulmein. 11s cultivent le riz et font du sel. Le 
district de Chayaphoum, borne a 1’est par Chonobota deux jours 
de marclie, a l’ouest par Chetlorach a deux jours, au not'd par 
le Moeuong Phou Kliieu a deux jours, et au sud par Korat a 
quatre jours de marclie, distances eomptees de Moeuong ii 
Moeuong, compte TOO inscrits qui patent T ticaux cbacun de ca- 
pitation annuelle. Le tributdu district serait d’un pikul et demi. 

Le jour meme de leur arrivee a Chayaphoum, Srei, laissanl 
ses deux camarades ii 1'estampage de 1’inscription, continua sa 
route vers le not'd pour aller visiter un autre lieu signale dans 
cette direction. II partit a midi, traversa une plaine de rizieres 
appelee Tilting Kii Pliat. au sol de terre blanchatre et parsemee 
de fares bouquets d'arbres. Les rizieres ne peuvent s’y faire 
que si les pluies n'inondent pas trop. Laissant ii droite le Ban 
Van Pliai, liameau de deux cases, il atteint mais sans le 
traverser le Lam Ptia Thao oil il se baigne avail t de continuer ii 
longer son cours. 11 reprend sa marclie ii travers la plaine de 
Kii Phat ou Kit Khat, laisse ii gauche de la route le Ban Pho 
Noi, liameau de 20 cases, de Laos, cultivateurs et sauniers, et 
s’arrete vers une lieure et demie pour changer de guide au 
Ban Lao, gros village qui compte line pagode et 200 cases de 
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Laos qui font des rizieres et clu sel. Vers deux heures, repre- 
nant sa route, il traverse une plaine de rizieres appelee Thung 
Nong Ta Sen et change encore de guide au Ban Ta Sibu, village 
qui conipte une pagode et une Irentaine de cases de Laos. Puis 
il continue a marcher en suivant le sentier de pietons sur sable 
rouge dans les bambous et les maigres arbres sangke\ il suit le 
cours d'un ruisselet sans eau et il atteint leHoue Khen.ruisseau 
qui a encore de Peau par flaques et qui se jette pres de la dans 
le Lam Plirah Thao. Il le traverse sur un pout d une planche et 
bientdt il atteint les forets clairieres de phchek, reang, khlong 
sur sol de sable rouge. Puis il s’arrele 20 minutes au Ban Ka 
Thao pour changer de guides. Au-dela recommencent les forets 
clairieres sur sol sablonneux. Il passe p r's de Nong Ya Pang, 
mare dont Peau est si bourbeuse qu it est impossible de la boire, 
et vers cinq heures il arrive aux mines de Phou Pha (ou Phah) 
situees sur une colline tres basse de gres rouge. Les habitants 
des ullages cnvironnants out coutume d'y venir celebrer la fete 
du nouvel an au mois de Chet. Du haul de ce tertre il apercoit 
la chaine de Phou Itao a cinq lieues au nord, la chaine de Phou 
Lang Sou Noi qui est a Pouest de la precedente. On lui dit que 
jadis le Moeuong Chayaphouin se terminait a cetle chaine de 
Plan Lang S et Noi. Actuellement les gens du Moeuong Phou 
Kieu revendiquent jusqu'a Phou Itao et meme jusqiPa Phou 
Plirah, pretendant que Phou Itao et Phou Lang Sou Noi sunt 
dans leur territoire. Cette contestation nest pas encore tranchee. 

Ouittant Phou Phrah, Srei revient sur ses pas par la meme 
route et, au bout d une heure de marclie, il s'arrete pour 
coucher au Ban Pha Thao ou Phrah Thao, village (Pune 
quinzaine de cases de Laos.au bord du ruisseau de ce nom.oii 
coule une eau claire sur fond de sable rouge dans un lit large 
de G metres, profond de l. Sa source perenne est aux Phou 
Lang Sou Noi a une matinee d'ici. 
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Le vendredi 28 mars quittant vers cinq heures le Ban Lam 
Phrah Thao, Srei rentra a Chayaphoum ii luut heures, et vers 
midi et demi les trois voyageurs quitterent ce Moeuong, traver- 
serent encore la plaine Kii Kliat, plaine de rizieres, de terre a 
sel avec des bouquets de bamhous et de maigres klitom. Bien- 
tot ils lournent au sud, pour se diriger vers Korat, passent au 
Ban Khveo, bameau nouveau de 3 ou 6 cases. Au delii les 
grandes berbes et les maigres arbres klitom indiquent que le 
terrain est fortement inonde aux pluies. Vers trois heures et 
demie ils s’arrelent one demi-heure pour changer de guides au 
Ban Khveo Noi qui compte une pagode et une vingtaine de cases 
de Laos qui font rizieres et salines et qui mangent durizgluant. 
A leur depart le guide se trompe de route, et finalement ils 
reviennent diner a ce village il'oii ils ne partent qu’a six heures 
et demie pour aller coucher une demi-lieue plus loin au Ban 
Sam Phan oil un ruisseau d ean actnellement stagnanle entoure 
une vingtaine de cases et une pagode. La boucle du ruisseau 
ne laisse qu’un etroit passage pour l'enlree du village. 

Le samedi 29 mars, vers six heures, ils quiltent le Ban Sam 
Phan par une pluie hattante, allant droit au sud ii travers la 
plaine Boung Thieu que les eaux des pluies inondent ii la hau- 
teur du cou, de la ceinture. Us passent pres d'une mare appelee 
Nong Ngieu ; au delii la plaine prend le nom de Hok Hak. Leur 
route est penilde sur le sol durci par la secheresse. Ils passent 
encore pres de Nong Hok Hak. mare couverte de nenuphars it 
droite de la route. Plus loin est Nong Kuk qui n’a plus d’eau. 
La plaine qui change encore de nom prend ici celui de Pteuk. 
Dans ces grandes plaines la vue est limitee au loin par les bou- 
quets d'arbres. Vers neuf heures, les voyageurs atteignent le 
Houe Poeuk qui a encore un peu d'eau stagnante. On leur dit 
que ce ruisseau vient des Phou Lang Sou Noi et se jette dans le 
Lam Phrah Chhi. Ils s’arretent pour dejeuner sur ses bords au 
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Ban Ngieu qui compte une pagode et une quarantaine dc cases 
de Laos, cultivateurs et sauniers. Ils en repartent vers onze 
heures, traversent les rizieres, les forets clairieres, et lesbrous- 
sailles du genre jungle. Apres une heure de marche ils ont a 
droite le Nam Ivut, bassin naturel d’eau claire et ils s’arretent 
au dela au Ban Kut Vien. liameau d'une dizaine de cases de 
Siamois qui mangent du riz ordinaire. Le village, sous les man- 
guiers et jacquiers, est au bord du Lam Phrah Chhi (ou Si) qui 
limite les districts de Chayaphoum et de Korat. 

Traversal) t la riviere dont le lit large de 40 metres environ est 
encaisse de pres de io metres, ils suivent au dela une route de 
charretles a (ravers une plaine de sable rouge, longeant un grand 
etang poissonneux a gauche, longde2 kilometres, large del200 
metres. En son milieu deux tertres forment des ilots couverts 
d’arbres. Eu dehors de ce bassin que les Cambodgiens appellent 
Rahal, le reste de la plaine actuellement a sec est inonde 
jusqu’au cou en pleine saison des pluies. Vers deux heures ils 
sorlent de ces plaines pour entrer dans les forets clairieres de 
phcliek et de reang, et bicntot ils s’arretent pour changer de 
guide au Ban Na « village des champs ». liameau de 12 cases de 
Siamois sous les bananiers. Ils en repartent bientot, continuant 
a suivre a pied la route de charretles, dans la plaine Basse aux 
bouquets de khtom et de sangke. Ils passent pres de deux kut 
ou bassins naturels ou s’abreuvcnt les gens du pays. On leur 
montre, un peu plus loin, le lieu ou un assassinat a ete recem- 
ment commis ; puis ils sarretent une demi-heure au Ban Kham 
Rien pour changer de guides ; c'est un liameau de 10 cases de 
Siamois sous les bananiers ; il est de creation recente. Vers cinq 
heures, les voyageurs reprennent leur route, traversent un Houe 
ou ruisseau sans nom, dont l'eau claire coule de droite a gauche. 
On leur dit que la source est aux forets du Kouk Luong et qu’il 
se jette dans le Lam Phrah Chhi au dessous du Ban Kut Vien. 
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Au dela ils entrent dans les forets elairieres entrecoupees de 
plaines et s’arretent 20 minutes pour ciianger de guides au Ban 
Ta Kau, liameau de 20 cases. Puis, hatant leur marche, ils tra- 
versent les rizieres et les forets elairieres, suivant toujours la 
piste de cliarrettes unie sur sol de sable et vers sept heures ils 
s’arretent pour la nuit au Ban Prang « village de la pyramids » 
qui compte une pagode et unc vingtainc de cases. 

Le dimanche 30 mars, ils vont visiter les ruines du Prang a 
400 metres a Test du village, par une pluie battante. Ils 
dejeiinent ensuite en attendant que la pluie cesse. Vers neuf 
heures ils se remettent en route, suivent la piste des cliarrettes 
sur sol de sable rouge et pendant deux heures ils traversent une 
foret assez epaissc appelee Bong Bam Rai. Entin vers onzc 
heures ils atteigncnt les forets elairieres de phehek et de reang 
du Kouk Luong qu’ils traversent done encore au retour mais 
vers son extremite orientale. Cot immense tertre, de faible 
relief d’ailleurs,tire son nom ducambodgien Kouk « terreferme 
et tertre » d’oii le siamois Kliouk, et du siamois Luong « grand 
principal, royal ». Les tertres de ee genre, sans eau en saison 
seche, sont nombreux dans la region mais cclui-ci est le plus 
elendu. Mes hommes ne s’arretent pas a la station du Hone 
Sa'i, ainsi nominee d’une rigole aduellement a sec ; ils s'enga- 
gent dans le Kouk Luong, traversant tantot des forets elairieres. 
tan lot des hois rabougris d’arbres epineux et de bambous. Ils se 
reposent au Houe lvut Thao, rigole actuellement a sec qui, aux 
pluies, porte ses caux au Lam Phrab Clihi. De grands arbres 
Chhoeu Teal (dipterocarpus) croissent sur les bords de son lit (jui 
mesure o metres de largeur, 3 de profondeur. Apres un repos 
d une heure, ils se remettent en route et bientot ils atteignentle 
Ban Chavek, liameau de 20 cases de Siamois. Ils en repartent 
apres dejeuner, traversent la plaine de rizieres et entrent dans 
les forets elairieres qui prolongent a Test l’extremite des forets 
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du Kouk Luong. 11s s’arrelenl eneore quelques minutes pom- 
changer de guide au Ban Mak Loeua, hameau d'une vingtaine 
de cases de Siamois. Au dela de ce village recommencent les 
forets elairieres de phcliek et de reang sur sable rouge. Puis les 
1‘orels lonl place an x plaines cultivees partiellement en rizieres. 
Les voyageurs laissent a gauche le Ban Si Van, hameau de 10 
cases, ct accelerent leur marche. fuyant devant la pluie qui 
menace. 11s s’arretent une demi-heure au Ban Cliheng, village 
de 20 cases avec une pagode. Puis ils reprennent leur route 
coupant a travers les hroussailles du genre jungle sur lerreau 
noir. Ils traversent encore la plaine du Ban Pho et a sis heures 
un quart, ils s’arretent pour la null au Ban Nong Kok, hameau 
de 7 cases de Siamois. 

Le lundi 31 mars, vers six heures, ils quittent le Ban Nong 
Kdk, continuant a suivre la piste des charrettes a travers les 
bouquets d’arhres maigreset clairsemes. Le pays est surtout en 
terres a sel. Au bout d’une heure ils s’arretent quelques minutes 
au Ban Don Nat pour changer de guide. Au-dela ils laissent a 
droite les deux hameaux du Ban Don Thao qui comptent une 
trentaine de cases de Siamois, cullivateurs et sauniers. Puis ils 
traversent la plaine appelee Thung Va que les eaux reeouvrent 
a hauteur du cou, aux graniles pluies. Vers sept heures et demie 
ils arrivent au Houe Don Thao, ruisseau (jui a encore de Lean 
par flaques. On leur dit qu'il vient de Khao Sail Houa et qifil 
se jette dans le Lam Ghhieng Krai, au Ban Chakarat, a deux 
jours d’ici. Au-dela de ce ruisseau, ils traversent la plaine Khe, 
oil l’eau est profonde jusqu'au cou a la saison des pluies 1 ; puis 
une autre plaine appelee Thung Chile Mou. Vers huit heures et 
demie, ils s’arretent pour dejeuner au Ban Dan Thing, village 


1. Toute cette region est done partague en tertres qui n'ont pas d'eau du 
tout pendant quatre mois, et en plaines basses fortement inondees pendant 
plusieurs mois de Tannee. 
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d’une pagode et d’une trentaine de cases de Laos qui cultivent 
]es rizieres et recueillcnt le sue des palmiers borassus. A dix 
heures les voyageurs reprennent leur route et traversent Ie 
Lam Ghhieng Krai qui a encore de l'eau aux genoux. On leur 
dit qu’il vient des monts Sab Houa a quatre jours d'ici et qu’il 
se jette dans le Moun au-dessus des Ban Samrit Ban Sim, au 
dessous de Tha Ghliang, soit ii une journee d’ici. Son lit a 
JO metres de largeur, 4 de profondeur. Au-dela de cette petite 
riviere, le pays est surtout en plaines decouvertes ; il y a peu de 
bois. Les voyageurs arrivent bientot au Lam Klang, un petit 
affluent du Lam Ghhieng Krai qui vient, dit-on, du Ban Khouk 
Soiing, qui est dans les forets clairieres ii une petite matinee de 
distance. Ils y prennent un bain et se remettent en route, pour 
aller changer de guide au Ban Krauk, village de 20 cases. A 
800 metres vers Test est le Ban Nong Khai Nam, et entre les 
deux villages est leur pagode commune. Les voyageurs quittenl 
le Ban Krauk, continuant a suivre la piste de charrettes sur 
sable rouge dans les bouquets de bambous et d'arbres rabougris. 
Ils changent de guides au Ban Khouk Soiing, village de 50 cases. 
Ils en repartent ii une heure, laissent bientot sur la gauche la 
pagode commune aux deux villages de Khouk Soung et Sang et 
changent encore de guides ace dernier village. Plus loin its lais- 
sent ii gauche le Ban Rongom, village de 30 cases, ii 400 metres 
de la route. Ils traversent ensuite la plainc Nbk Ok, peu fertile, 
etant trop inondee aux pluies. Ils laissent ii droite le Ban Nok 
Ok, village de 30 cases avee une pagode et ils s’arrelent pour 
changer de guide au Ban Kruot. Ils repartent immediatement 
pour changer encore acute au Ban Samrong, harneau de 13 cases. 
Quittant ce dernier village, ils coupent ii tracers les rizieres et 
passent le Klong Baribouu sur un pont de planches. Vers 
cinq heures ils changent de guides au Ban Padauk, village d’une 

quaranlaine de cases de Siamois, avec une pagode. Les habitants 

20 





M(H> VOYAGE DANS LE LAOS 

font des rizieres, du set, des legumes pour le marehe de Korat. 
Repartanl a six heures les voyageurs atleignent a sept lieures la 
Vat Sahmaki pres de la porte septentrionale de Korat. Iis 
traversent le Ta Kong et me rejoignent a mon pavilion pres de 
la Vat Prok. 



CHAPITRE XIII 


LA PROVINCE DE KORAT 


SOJKHAIRE 

Le nom de Korat. Les dignitaires et les fonctionnaires. Les districts* 
La population. Le sol et les productions. Le poisson. Le sel. Les 
communications ext^rieures. Les corvees et Pimpdt personnel. 
L’impdt des champs. L’impot des boutiques et 6talages. Les 
monnaies. Les pi de porcelaine. Quelques industries. La chaux. 
Les torches. La poudre. La location des charrettes. Les permis de 
circulation. Les fourmis comestibles. Les boulettes de terre pour 
envies. Les femmes. Le jeu. L’eau du serment. Le portrait du roi. 
Le He Kathen. Les bonzes, leurs moeurs relach^es. Les tas de 
sable du nouvel an. Le creusement des bassins des pagodes. 
L’^rection des mats des pagodes. La cer6monie de la tonte du 
toupet des enfants chez le peuple, chez le Chau et chez les 
Chinois. Les manages. La cremation et les rhapsodes. Les prepa- 
ratifs de la cremation de Pancien Chau.Le He Krepa des Chinois. 
Les enterrements. Le culte des arak. Les proces civils et criminels. 
Les executions capitales. Le brigandage dans la province de 
Korat. 

Le nom de Korat csl l'abrevation parlee, en siamois, de 
l’expression eambodgienne angkor reach sema qui n'est elle- 
meme qu'une eorruplion du Sanscrit Nagara raja sema. 
L'ancienne « ville des fronlieres royales » n’est pas d’ailleurs le 
Korat aetuel, mais une ville abandonnee, a une grande journee 
de marebe vers l'ouest. La province de Korat, l’une des plus 
grandes et des plus importantes du Laos siamois, est bornee a 
Test par Suvannaphoum et Sourer^ au nord par Ghonobot, a 
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l’ouest et au sud par les grandes montagnes que les Siamois 
appellent Khao Nia'i et les Cambodgiens Plmom Veng. Le 
gouvernement de Korat est l'un des plus importants du royaume : 
la cour de Bangkok ayant toujours attache une grande impor- 
tance politique et militaire a cette porte ouverte sur tout le 
bassin moyen du grand fleuve. 

A la tide de la province est place : 1° le Pliya Komheng 
Sangkram Rama Phakedei Apliai Phi ri Barakrom Pliabou Chau 
Moeuong Nokor Reach Serna. L’ne partie de ces titres sont 
empruntes au Sanscrit, ce sont : ... Sangrama Rama htiakti 
ahliaya hliiri parakrama halui. . . nagara raja sima. Les insignes 
du Cliau sont cn or. II a sous ses ordres : 

2° Le Pliya Surya did visit mintha sathit vichhai Balat Moeuong 
Nokor Reach Serna ( ... surva tija vicesha... vijaya uparaja 
nagara riija sema;, ilont les insignes sont cn or. 

3" Le Plira Plirom phakedei Yokehat Mieuong Nokor Reach 
Sema (Brail Brahma bliakli Yugapaila nagara Raja Sema), dont 
les insignes sont en or. 

4° Le Plira Klilang Rat Phakedei si tip Sangkram Maha Thai 
Moeuong Nokor Reach Sima (Brail glilan riija bliakli cri dev a 
Sangrama maha....), dont les insignes sont en or. 

Les quatre dignilaires qui precedent recoivent lours insignes 
a Bangkok. Les Plira qui suivent. quoique nonimes par la cour 
de Bangkok, recoivent a Korat lours insignes qui sont en argent. 

o° Le Plira Vichhai sangkream plira plion mieuong nokor 
reach Sema (Brah vijaya sangrama....') 

0° Le Plira Plirom sena sasedi mieuong nokor reach sema 
(Brah Brahma sena svasti — ; . Yienuent ensuite : Le Plira 
Mieuong : le Phrah Veang ; le Plira Klilang Samhal ; le Plira Na ; 
le Plira Banthao limp ; le Luong Piling ; le Luong Tamruot ; le 
Luong Dara Maredok, etc., etc. 

Outre le district de Korat proprement dit, le plus important 
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de tons, la province de Korat compte une douzaine de districts 
en y comprenant Ratanabouri qui tend a se detacher de Souren. 
Ces districts, gouvernes par des Phrah sont : Phou Khiou « les 
montagnes bleues » au nord-ouest de Korat ; certains renseigne- 
ments en feraient une province separee ; Bamnet Darong’ 
an nord-ouest de Korat et au sud du precedent ; Chettorach, 
au nord ; Chayaphoum, au nord ; Poutha'isong, a Test ; Phi- 
maie, a l’est; Bouriram, au sud-est; Nang Rong et Phaktong- 
chhaie au sud-est ; Pali Tong Chhaie au sud et Chan Tceuk a 
l’ouest. 

La population de la province se compose de Siamois, de Lao- 
ciens, de Khmers et de Chinois ; les Siamois paraissent etre en 
grande partie issus de Cambodgiens qui ont perdu l'usage de 
leur langue. On les trouve a Korat, a Phimaie, a Nang Rong, a 
Chan Toeuk, a Banmet Darong. Les Khmers se maintiennent 
encore a Nang Rong, a Phakonchhaie et a Bouriram, soit dans 
la partie sud-est de la province. Les Laos occupent, outre Rata- 
nabouri, Poutha'isong, Pahtongchhaie, Chayaphoum, PhouKhieu, 
Chettorach. 

Grace a l’anglc droit quo forment les montagnes changeanl 
hrusquement de direction, la province de Korat est sillonnee par 
de nomhreux cours d'eau ijui arrosent des plaines fertiles peu- 
plees de villages importants, veritables oasis oil poussent des 
Cannes a sucre de belle venue, et oil le rizdonne de riches mois- 
sons dont les ravageurs habituels : lievres, singes, moineaux, 
perroquets. tourterelles, causent ici moins de degats que dans la 
jdupart des provinces du Camhodge. Ces oasis sont separees 
par des tertres sahlonneux que les Siamois appellent naun, 
mais |)lus generaiement Khouk, du num canihodgien Kotik, ter- 
tres secs, arides a la saison seche et couverts de forets clairieres 
de grands arbres : phehek, sokkram, khlong, tbbeng, reang des 
montagnes et chlit. Ge dernier est un grand arbre it 1’ticorce 
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blanche, rugueuse par plaque et dont le eceur rouge vaut presque 
leKrenhung ou bois de fer. J’ai eu occasion de parlor du Kouk 
Luong « le principal » l’un des plus grands eta coup siir le plus 
redoute. On s’exposerait a de dures soulTrances en s'y aventurant 
pendant la saison seche sans emporter de l'eau. Si les hurts 
clairieres de tous ces tertres sont impropres a la culture dies 
fournissent beaucoup d'excellent bois et le gibier y abonde. 

Le poisson de Korat, surtout del’especeque les Cambodgiens 
appellent trei rus , est meilleur que celui du bassin du grand lac, 
du delta du Mekhong. On le peelie surtout dans le HoueSathep, 
dans le district de Phimaie. On le prepare en l'ecaillant et 
l'ouvrant pour le vider sans le laver. Puis on le sale et on le 
laisse empile quelques lieures dans des jarres. II est ensuite lave 
et seche au soleil. Ce poisson sec est vendu a Korat un sling les 
trois ou qnatre pieces. 

La population de la province consomme exclusivement le sel 
gemme recueilli dans le pays nieme, surtout dans les plainesau 
nord-ouest du chef-lieu. Les indigenes pretendent que le sel 
marin leur cause des demangeaisons. D’un autre cote, unevieille 
femme me demanda un jour un pen de sel marin qui est prefe- 
rable. me disait-elle. pour la preparation de certains remedes. 

Korat tire son importance de la richesse de la province, mais 
plus encore de sa situation qui en fait I'intermediaire de tout le 
commerce entre Bangkok et le Laos. Korat communique facile- 
ment avec Oubon par la voie de terre ou par le Moun, scion la 
saison. De Korat pour aller a Nongkhai a quinze jours de route, 
les charretiers indigenes prennent, dit-on, un damling, suit 4 
ticaux par pikul de marchandises a transporter. De Korat a Ka- 
bine. au sud, il v a le choix entre deux routes de rharrettes, 
deux passages permeltaut de descendre les Dangrek ; le plus 
oriental est celui de Gimp Smacli que les Siamois appellent 
Chliang Smet, au sud de Souren ; I’autre est celui de Dangkor, 
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appele Chhang Takor par les Siamois, au sud de Nang Rong et 
du Ban Phkeam. J’ai eu occasion de donner des renseignements 
detailles sur ces deux passages. Les autres Chhang « passages » 
des grandes monlagnes qui permettent de se rendre de la pro- 
vince de Korat dans le bassin du Menam sont, du sud au nord : 
1° Le Chhang Dong Phya Yen que je devais prendre et auquel 
je consacrerai un chapitre special. C’est le plus frequente, le 
plus direct pour se rendre de Korat a Sarabouri el vice-versa. 
2°Lc Chhang Phya Ivhlang. 3° Le Chhang SahHoue, quirelient 
Korat a Boua Chum Tevodan sur le Menam Sak. Ces trois 
passages, partant du district de Korat, impralicables aux voilu- 
res, servent aux pietons, aux elephants, ehevaux et boeufs por- 
teurs. 4° Le Chhang Takor, descend aussi a Boua Chum Tevodan, 
mais en faisant une courhe plus prononcee vers le nord, pour 
revenir au sud. Du territoire du district de Bamnet Darong 
partent : 5° Le Chhang Sang Phalan, tres frequente qui descend 
a Boua Chum Tevodan. 6°Le Chhang Kabauch, peu frequente. 
7° Le Chhang Khun Viehit, grand passage. 8° Le Chhang Sa'i, 
petit passage. 9° Le Chhang Hin Lceuon, grand passage ; ces 
quatre Chhang relient Bamnet Darong au Moeuong Vichien. Du 
territoire de Chettorach partent : 10° Le Chhang Sunya, petit 
sentier, peu frequente. 1 1° Le Chhang Chachi, grand passage, 
tres frequente. 12° Le Chhang Mak Pha'i, petit sentier ; ces trois 
passages eonduisent au Mmuong Vichien. 13° Le Chhang Khieu 
Koma, tres frequente, conduit de Chettarach a Pech Boun. Ces 
deux derniers passages obliquent au nord-ouest. Puis, 14°, le 
Chhang Pak Tok qui oblique au nord, part du district deChaya- 
phoum et pent conduire a Pech Boun, a Phou Khieu, ou vers 
Moeuong Loin Moeuong Lueuy. De Chettorach, on met 5 ou 6 
jours pour descemlre a Sarabouri a pied, 3 ou 4 jours pour se 
rendre au Mreuong Vichien, 2 ou 3 jours pour aller a Boua 
Chum Tevodan, o ou 6 jours pour atteindre Pech Boun, 4 jours 
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pour aller au Moeuong Phou Khieu, et 6 ou T jours pour attein- 
dre Moeuong Lom Moeuong Loeuy. 

En principe, la province de Korat etant consideree comme 
marche militaire, ses inscrits ne paient pas la capitation annuelle, 
ils sont lenus par conlre de fournir aux requisitions en cas de 
guerre ou de rebellion. Quiconque ferait alors defaut devrait 
payer une amende de 62 ticaux. Dans les corvees ordinaires 
faitesen dehors des requisitions de guerre eelui qui ne marchc- 
rait pas devrait payer deux ticaux. Aduellement. en plusieurs 
districts, on a etabli la capitation annuelle de ,*> ticaux. dont le 
produit, parait-il. doit etre garde au chef-lieu afin de parer aux 
exigences politiques et defrayer les troupes de passages. Les 
habitants immigres paient selon i'usage a leurMneungd'origine. 
J’ai rencontre auBan Phkeam, le LuongKblangdePaschimqui, 
muni d'une lettre du Pliya Mahal Amat, l'ancien Pliya Si de 
Bangkok, venait exiger le remboursement de l impot des inscrits 
de Paschim etablis soit dans la province de Korat. soit dans 
celle de Souren. L’ordre, adresse aux Pliya, gouverneurs des 
deux provinces, constatait qu’ils avaient du percevoir depths trois 
ans, qua Ire ticaux de capitation annuelle sur chacun de ces 
homines et les invitait a fa i re remettre 1'argent, au gouverneur 
de Paschim. 

Les Chinois paient pour trois ans une capitation de 1 ticaux et 
2 sling par tetc. 

L’impot des champs est fixe a un sling et derni par mi, nom 
que les Siamois donnent au carre de 10 metres de cole. Get 
impot est afferme a Korat, d'oii des envoyes vont, dans les 
districts « briber les rizieres » selon 1 expression cambodgienne 
de Phakonchhaie qui doit etre la traduction de l’expression 
siamoise. Selon d autres renseignements. exacts peut-etre pour 
certains districts, les envoyes de Bangkok fixent directeinent 
1 impot sans l’intermediaire des fermiers. En tous cas, les 
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evaluations des superficies sont generalement faites a l’estime 
et a l’amiable, on ne mesure qu’en cas de contestation entre les 
envoyes et les cultivateurs. II y a aussi I’impot dit fete de foret 
pour les petiles cultures ; il est d’un demi-sling par famille. En 
plusieurs chefs-lieux de district, du riz est mis en reserve dans 
les magasins pour les besoins publics. Sinon, quand vient pour 
le service un Kha Luong « serviteur du roi, fonctionnaire public » 
on fait la cueillette par village. 

Sous toutes reserves, les prix des fermages de Korat achetes 
a Bangkok seraient les suivants : 



1883 

1884 

Kerim? des pores 

. .. 26 cattis 

37 cattis 

Ferme d ’opium 

. . IbO cattis 

(?) 

Ferine des pi, des jeux, alcools 

. . 270 cattis 

87 cattis 

Ferine des boutiques 

( 5 cattis 

"( 10 damling 

5 cattis 

8 damliDg 

Ferine des maisons marchandes.... 

35 cattis 

(?) 

Ferine du tabac 

18 cattis 

(?) 

Ferine du sucre 

. . 4 cattis 


Ferine du riz 

. . 350 cattis 

\ * ' 

(?) 


Le fermierdes maisons marchandes percoit 4 ticaux par an et 
par compartiment ou ferine sur cbacune des boutiques de la 
ville. Si ces boutiques ont en plus un treteau d’etalage sur la 
rue, l’inipot est de 8 ticaux. Les treteaux des petits marchands 
qui n'ont pas boutique paient entre un sling et deux ticaux par 
an. Tous ces droits paraissent remplaeer I'impot des patentes. 
Les petits marchands sans treteaux, qui vendent, le long, des 
routes, des legumes, des poissons, des vivres, n'ont rien a 
payer. 

Avant de parlerdes pi, petite monnaie divisionnaire en porce- 
laine ou faience, il n'est pas inutile de rappeler que les monnaies 
en usage ii Korat sont les monnaies siamoises : les anciens ticaux 
d’argent, en forme de rognons, de balles, tres souient falsifies 
et valant 4 sling ; les ticaux actuels, petites piastres frappees ii 
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Peuropeenne, a beffigie clu roi; les sling et les foeuong qui 
correspondent a peu pros a nos francs et a nos pieces de cin- 
quantc centimes. Vient ensuile la monnaie de cuivrc ou de 
bronze, frappee aussi a Peuropeenne, avec couronne d un cote, 
caracteres siamois de Pautre, et de quatre grandeurs : le lot ou 
demi-sou, de 16 au foeuong, IV//, de 8 au fuuiong, vaut a peu 
pres un sou ; le fah ou double sou, de 4 au foeuong, 8 au sling, 
equivaut done a la plus grande partie des hit de cuivre des 
Moeuongs laociens ; enfin le Sang fah ou double fa i , quadruple 
sou de 2 au foeuong, 4 au sling. 

Les petites pieces d’argent, sling ou foeuong, sont assez rares 
dans tout le royaume de Siam. A Korat, comme dans les autres 
provinces de langue siamoise, on sup[ lee a leur rarcte par le 
cours force des pi petites pieces en poreelaine avec caracteres 
chinois sur les faces. Les pi, dont la ferine esl generalement 
jointe a celle des jeux et des alcools, ifont cours quo pendant 
un an dans le memo district. Ainsi le fermier du district de 
Korat, ou fermier principal, achete a Bangkok cettc ferme pour 
un an. Au mois d'avril, epoque oil il doit entrer en functions, il 
lait, pendant trois jours, pareourir la n ille par des crieurs qui 
frappent du gong et avertissent la population qiPelle ait a 
rapporter les anciens pi qui doivent etre retires de la circula- 
tion ; pendant ces trois jours Pancien fermier doit les raeheter, 
argent en main. Les gens du pays vendent done leurs vieux 
disques de poreelaine et acbetent ceux du nouveau fermier. Les 
trois jours ecoules, on n'accepte plus les pi en retard, et re 
sera perte seche pour le detenleur. Peut-etre aura-t-il encore 
une ressource : les pi en circulation, a Korat en 1880, par 
exemple, auronl pu etre arlieles par un sous-fermier du district 
moins important de Nang Bong et aumnt eu cours a Nan u Rung 
pendant kannee 1881. Et de la meme maniere, its auronl pu 
etre en circulation pendant kannee 1882 a Pahkonclihaie, dis- 
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trict moins important encore. La population indigene, aceoutu- 
mee a cel etat de choses, ne parait pas s'apercevoir de la 
grande gene quo cette exploitation apporte aux relations 
sociales ou commerciales. 

Avant d’aborder les mceiirs et eoutumes de ce pays de Korat. 
je reviens sur quelqucs industries, que j’ai deja eu occasion 
d’effleurer. En hcaucoup d’endroits. mais partieulierement a 
trois villages situes a line matinee de rnarchc au nord de la 
ville, les Ban : Don Katieng. Cliong Hong. Boua. on fabrique des 
petites marmites. plats, pots ou soupieres. vendus selon les 
dimensions, un sou, un double sou. un ijuadruple. 

Au Ban Pho Krang Si Mun, a une matinee a l’ouest de la 
ville, tous les habitants fabriquent beaucoup de sel, en recueil- 
lant le sable sale de la plaine autour du village. Le lavage, le 
filtrage et l evaporation ont lieu par les precedes usuels. Le sel 
place dans de petits pots de forme un pen tubulaire et contenant 
environ une livre indigene est vendu sur place, un tical les 32 
pots, et 1 tical les 29 pots a Korat. 

On use pen de eliaux de eoquillagos a Korat ; meme pour 
macher le betel on se sort de la chaux, des pierces et graviers 
calcaires de la plaine au sud de la ville oil on les deterre a la 
profondeur d’une ou deux coudees. Vne unit suflit pour la 
cuisson qui a lieu dans une petite fosse. Lesmorceaux de chaux 
vivo, places dans des paniers son t accuses d’eau et la chaux 
liquide, filtree a travel’s les mailles des paniers, est recueillie 
dans des jarres dont on deeante doucement 1'eau. Cette chaux 
pour betel est rougie aver des racines de curcuma bouillies, 
sec I ices au soled, ecrasees en poudre et melangees a une 
decoction du hois que les Cambodgiens appellent sbenfj. 

Dans les forets de la province el specialement dans le district 
de Nang Hong, on fabrique des torches d’apres plusieurs pro- 
cedes. On melange, par exemple, du hois pourri et pulverise a 
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la resine liquide des teal ou des trach, et on lie, dans des 
feuilles de palmier borassus ou de phaau (un petit palmier), 
des torches grosses eomme le poignet. Les feuilles velues d'un 
petit arl)uste appele preal ou les feuilles de tompeanrj bai chil 
(line vigne sauvage). ou bien l’ecorce du smncli, sorte de 
niaouli tres commun en Indo-Chine, peuvent remplacer le bois 
pourri. On les place trois ou quatre jours a meme dans le trou 
a resine liquide pratique sur les teal et les trach, puis on les 
jette dans l’eau pour les froisser en les pietinant et on les 
roule en torches avec des iianes. Les torches sont liees en 
faisceaux de vingt. Si l’ecorce du smach n'etait pas trempee 
dans lean, l’liuilc liquide se dissipcrait hientot et l’ecorce 
brulerait mal, n'eclairerait pas. Quand on fait des torches en 
quantite. par centaines et par milliers, il faut se garder de les 
laisser dans les cases en gros tas : la chaleur solaire suffisant a 
les enflammer. 

Les habitants de la province de Korat, de meme que ceux du 
Cambodge, savent fahriquer la pouilre, en melant une partie de 
soufre a quatre de salpetre et ii une quantite convenable de 
charbon de l’arbuste preal. La poudre d’amorce a la meme com- 
position mais die est tamisee [tour etre rendue plus fine. Au 
Cambodge. on remplace generalement le charbon du preal par 
celui de larbre thkau. Le salpetre coi'ite 2 sling la livre ii Korat 
oil on achete aussi le plomb pour les hallos. 

On trouve dans cetle region des charrues de forme tres primi- 
tive, attelees d’un seul buffle. Les grelots des attelages des 
charreltes sont attaches directement au con desanimaux. et non 
an joug, a l’instar des habitants du Cambodge. Les charrettes ii 
bceufs de Korat sont beaucoup plus grandes que celles du Cam- 
bodge. Le prix de location de ces charrettes varie. selon la 
distance et le poids des marchandises, ii raison, par exemple, 
de 4 ticaux par pikul ii transporter pour 12 ii 13 jours de marche, 
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et les voituriers sont nourris aux frais du loueur. Pour un long 
voyage ils se munissent de riz, de marmites, de couteaux et 
d'essieux de rechange. Aux mois secs, ainsi que je l’ai deja dit, 
tout attelage emporte des banibous pleins d’eau. Les bceufs 
marchent le matin jusqu’a neuf heures et le soir apartirde trois 
ou quatre heures. On les laisse generalement reposer pendant 
la grande chaleur de midi. 

11 n’y a ni douanes ni octrois a l’entree ou a la sortie desmar- 
chandises de la ville de Korat ; mais il faut une autorisation 
ecrite du Luong Tiem pour emmener au dehors des filles ou des 
garcons. Le Luong Tiem Gharat Maha tha'i percoit 6 sling pour 
donner ce permis de circulation timbre de son sceau a figure de 
tigre mort. Sans cette piece les postes de police de la province 
arreteraient les voyageurs suspects. 

Au marche de Korat, on vend avee leurs ceufs les grosses 
fourmis rouges, ramassees sur les arbres a faide d’un petit 
panier rond attache sous la pointe d'un bambou qui penetre 
dans les nids. Les insectes et leurs oeufs tombent dans le panier 
et on les verse dans l’eau d’un recipient en bambou tresse et 
rendu impermeable. On les vend un sou la poignee au marche. 
II est necessaire que les ceufs et les fourmis soient reunis pour 
faire le plat recherche des gourmets. Elies sont cuites avee ou 
sans legumes. 

Une autre industrie de Korat, assez curieuse et dont je n'ai 
pas entendu parlor ailleurs, est la fabrication des boulettes de 
terre pour envies de femmes enceintes. La terre, delayee avee 
de l’eau. est filtree a travel's un linge. L’eau, apres depot, est 
decantee ; le residu terreux est roule en boules, cuit un pen au 
feu de balle de riz qui Ini donne de 1’odeur. Les boules sont 
cassees en fragments de la grosseur du doigt. On vend ces frag- 
ments plies dans des feuilles de bananier, au prix d’un petit sou 
siamois, le quart de livre indigene, soit les cent cinquante 
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grammes. J'ignore d’ailleurs si les Siamois de Korat partagent 
la croyance des Khmers. Selon ceux-ci, les envies bizarres dela 
femme enceinte indiquenl que Fame de l’enfant cst emergee 
recemment de l’enfer : les aines venant des cieux ne devant pas 
causer des envies desordonnees. 

Les femmes de Korat portent les fardeaux en balance sur 
fepaule de meme que les femmes annamites et non sur la tide 
comme les cambodgiennes. Elies sont de moeurs tres relachees. 
parait-il. II n'y a plus de peng hceuon ou eondamnation au profit 
de la maison. Cette coutume n'existe que dans les districts 
laociens de la province. En general le code siamois est en vigueur 
et les parents ne peuvent fa ire condamner lamant de leur fille 
qu'au profit des juges. Les Siamoises de la classe moyenne sont 
beaucoup plus avcnantes, gracieuses et coquettes que les 
Laociennes. 

Le Chau Moeuong de Korat entretient une troupe d'actrices 
qu'il loue a foccasion aux fermiers des jeux pour attirer les 
populations. Le prix de la location est de 20 a 24 ticaux par jour. 
Passionnes pour le jeu, non seulement les habitants accourent 
chez le fermicr. mais bonzes et laiques jouent et parient aux 
ecliees, aux combats de coqs (pie fadministration afTerme 
comme toules choses. Ils parient meme aux jeux de balle que 
des particuliers etablissent en nettoyant une aire carree, dispo- 
sant des jarres d’eau, des cigarettes, du betel pour les joueurs 
qui donnent chacun un sou. Les habitants de Korat sont aussi 
adonnes a f usage de l ean de vie « qui donne du courage », du 
Kanchha ou chanvre indien « qui console des peines decoeur », 
de f opium « qui tient les esprits eveilles et favorise les appetits 
voluptueux ». D'un autre cote l’esclavage est la guettant le joueur 
malheureux et endette. Les mandarins perroivent un sling par 
cattle d’argent porte sur un contrat d’esclavage et le rendent 
valide par l’apposition de leur sceau. 
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Comme parlout, le jour de Pan tombe dans le courant du mois 
de Chet au jour fixe par le calendrier royal qui esl envove de 
Bangkok. Si ce calendrier est en retard les populations celebrent 
quand meme la fete dans le courant de ce mois. 

La ceremonie du serment a lieu le troisieme ou le sixieme jour 
des mois de Chet et de Phatrebot, c’est-a-dire d'avril et d’octo- 
bre. Un peu avant lepoque fixee, un des mandarins de Korat, le 
LuongTiemCharat MahaThai previent les Kromokar ou fonction- 
naires de laville et ecrita tous les chefs de district de laprovince 
qui peuvent etre dispenses pour motifs valables, mais qui en 
tous cas devront envoyer a Korat, les fonctionnaires du district. 
Les mandarins des 1 1 ou 12 disricts se reunissent au jour fixe, 
a la Vat Klang « la pagode centrale », la principale pagode de 
Korat, oil le Chau envoie les insignes de sa dignite, ainsi que 
deux sabres, deux lances, le portrait du roi de Siam, une sta- 
tuette du Bouddha en or et cinq vases d’eau aromatisee. Puis il 
se rend lui-meme en grand cortege a la pagode ou cinq bonzes 
et tous les dignitaires et fonctionnaires de la province le regoi- 
vent aux sons d’un orchestre siamois. Les mandarins de la ville 
escortant le Chau, se rangent aux premiers rangs de 1’assistance ; 
leurs femmes sont assises en groupes sur les cotes ; les fonc- 
tionnaires des districts se metteut aux derniers rangs ; tous sont 
habilles d’un pagne blanc. Les bonzes reeitenl des prieres avant 
de se retirer. Le Chau fait disposer les cinq vases d'eau, trempe 
dans cliaque vase la statuette d or du Bouddha et previent les 
assistants qu’ils doivent ecouter et repeler phrase par phrase la 
formule du serment que lit ensuite un secretaire. Le Chau 
brasse l’eau des vases avec ses armes, disant : « Que tout traitre 
perisse par ces armes ! » L’eau est distribute dans des verres a 
tous les assistants, homines et femmes. Le Chau ordonnateur 
de la ceremonie ne boit pas. Quand il remplit ce devoir, e’est 
avec de l'eau envoyee de Bangkok. Les fonctionnaires des 
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districts emportent de l’eau consacree afin de faire boire ceux 
de leurs collegues qui n’ont pu venir et qui doivent alors payer 
une amende de 6 ticaux. Le refus de boire de l'eau entrainerait 
une amende de 10 eattis pour crime de lese-majeste. Jadis 
e’etait la confiscation totale des biens. 

S’inspirant des idees europeennes, le Roi actuel envoie sa 
photographic aux chefs-lieux de province et cette image sacree 
preside a la ceremonie du serment on a d’autres fetes. Ainsi. a 
Korat, lors de la fete que les Siamois appellent Bon Sala 
Kaphat. les Chinois ofTrent un festin aux bonzes et invitent le 
gouverneur a venir partieiper a l'oeuvre pie et ecouter la predi- 
cation religieuse. Le gouverneur joint ses cadeaux d'etoffes ou 
d'argent a ceux des Chinois et s'il ne peut venir representer le 
Souverain it la ceremonie il y fera porter la photographic royale, 
portrait en pied du roi habille it feuropeenne. Les assistants 
allument bougies et baguettes devant 1’image « du Seigneur de 
la terre et des eaux » . 

Le gouverneur participe it la plupart des fetes rcligieuses ; la 
coutume est de finviter. Lors du He Kathen, la grande fete 
annuelle des presents aux bonzes, les donateurs se groupent en 
procession pour se rendre il une pagode, se font preceder d un 
orchestre siamois, passent au marche et font le tour de la ville 
ii l’interieur des rcmparts, afm que tous ceux qui veulent 
« temoigner d un eoeur pieux et pur », selon la phraseologie 
bouddhique, ajoutent leurs presents en argent ou en objets. 
En dernier lieu la procession passe chez le Chau qui joint ses 
presents. Des actions de graces sont faites pour tous les dona- 
teurs et le cortege se rend ii la pagode. 

Selon fusage. les enfants de 13 ans sont cnvoyes ii la pagode 
en qualite de nen « cloves, novices » afm de payer la dette de 
reconnaissance contractee vis ii vis de leur mere, et a 21 ans ils 
sont ordonnes phik « bonzes, pretres », en l’honneur de leur 
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pere qui doit henefieier du merite ainsi acquis. Telle est, du 
moins, la tradition populaire. non-seulementaKorat, maisdans 
toute lTndo-Chine de bouddhisme orthodoxe. Tous les habi- 
tants font, selon leurs nioyens, des olTrandes quolidiennes aux 
bonzes qui sont leurs enfants, leurs freres, leurs parents. A 
Korat, coniine ailleurs, on peut rencontrer des ames pures et 
pieuses qui passcnt leur vie cntiere sans connaitre de femme, 
observant fidelement les preceptes que le Mailre a deeouverts et 
edictes afin de se procurer une vie ulterieure heureuse on meme 
le Nirvana. Mais ce sont la des exceptions et les bonzes de 
Korat se font remarquer par une tenue tres libre et une morale 
trop relaeliee. Ils s’amusent, comme s’ils etaient de simples 
laiques, an jeu de paume. portent des cigarettes passees a leurs 
oreilles, achetent en personne et boivent debout en public l’eau 
du palmier borassus ; ils jouent aux cartes et au baquan ; ils 
frequentcnt les lilies, plaisantent. portent la main sur elles, les 
accornpagnent au bois et decouchent de la pagode : toules 
pratiques qui scandalisaient gran dement les Cambodgiens mes 
compagnons de voyage. 

Vers le nouvel an, en avril, a lieu la fete que les Cambodgiens 
appellent Pun Phnom « entasser les cidlines », auivre pie qui a 
pour but. dit-on. de remplacer le sable que les pieds ont pu 
emporter au dehors dans le courant de 1’annee. Dans ehaque 
pagode, les fideles entassent le sable en petit tas oil 1'on planle 
des bambous, des pet its drapcaux en papier et que Ton arrose. 
Les bonzes sont invites a prior la veille au soir et aussi le matin 
de la fete. Sur de petils clayonnages entoures de fils de coton 
tendns, on dispose des plateaux de riz grille, de flours et des 
flacons d’eaux parfumees. Les bonzes prennent leur repas et 
recoivent des cadeaux tires au sort. Pendant trois jours homines 
et femmes frappent du tambour a la maison. A cette occasion 
les gens de Korat font aussi Faumonc de I’eau, non seulement 
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en placant une jarre et un bol (levant la maison, ainsi que cela 
a lieu au Cambodge, mais souvent un liomme se tient la, pret a 
servir le passant altere. 

Des pratiques inconnues aetuellemeiit au Cambodge ont lieu 
a Koral pour le creusement ties bassins d une pagode. Avant de 
eommeneer le travail on otTre aux divinites des fleurs, des 
bougies, des baguettes odoriferanles, des plats et sucreries. 
Ayant tendu les cordes de delimitation sur les quatres faees du 
bassin a creuser et recite la priere de Krong Peali, on invite six 
bonzes au moins a venir reciter des prieres bouddhiques. Apia's 
quinze jours de travail, six bonzes sout encore invites a venir 
prier et manger, mais sans cerenmnie, repas que les Kbmersap- 
pellenl Da. Quinze jours |>lus tard ont lieu d'autres prieres suivies 
cette fois du ve chamj htin, repas oiilesx ivressontrespectueuse- 
ment presentes aux bonzes. Les travailleurs entendentensuite la 
lecture religieuse et offrent aux bonzes du betel, de l’arec, de la 
cotonnade et de l’argenl. Telles furent les ceremonies qui curenl 
lieu pendant mon sejour dans une des pagodes de la ville. 

On invite aussi quutre bonzes a prier la veille du jour oil doit 
etre plante un mat de pagode. Ces mats appartiennent a l une des 
trois especes d'arbres que les Klimers appellent koki, krekob, 
popel ; ils doivent etre transposes un vendredi. Pendant qu'on 
dressc le mat un a char protore les tommies qui doivent neutra- 
liser tnutes les mauvaises influences pouvanl amener froids et 
fievres. 

Quand des fetes sunt accompagnees de feux d'arliJice, on 
porte la pumice, 1c salpetre. aux bonzes qui ont coutume, ii 
Korat. de se charger de la fabrication des fusees et des pieces 
montees. L organisateur de la fete les paie en consequence. 

On sait ipie les pelits enfants siamois laissent croitre une 
tonlTe de cbeveux sur le sommet de la tete. II en est de nieme 
des Cambodgiens qui ont pridiablemenl emprunte la coutume a 
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leurs voisins. La ceremonie de la coupe de ces cheveux, qui a 
parlout line tres grande importance, doit avoir lieu, pour les 
filles, avant leur nubilite et quand leurs annees sont en nombre 
impair, done, au plus lard, a 9, 1 1 ou 13 ans. Apres celte 
limite d’age, si les bonzes qui portent la main sur leur tele 
etaient induits en peebe de pensee, la faute retomberail sur la 
fille. Les lillettes peuvent, pour la circonstance, etre groupeesa 
plusieurs, a condition que le nombre soit toujours impair. II 
faut encore cboisir un mois femelle, — car il y a des mois males 
et d’autres femelles ; — et trouver enfin un jour propice et 
favorable. Les mois permettant a la fois la coupe des cheveux et 
le mariage sont au nombre de quatre: Kadak (novembre), Bos, 
(janvier), Pludkun (mars), Pisak (inai). 

Les details de la ceremonie varient selon le rang, la fortune 
des parents, a la ville ou a la eampagne. Dans les villages, on 
coupe les cheveux sur un clayonnage eleve sur Lean, ruisseau 
ou bassin. Les parents preparent un hangar pres de leur maison ; 
et un autel rustique, sortc de treteau a deux ou trois gradins. 
En haut ilsdisposent des statuettes du Bouddha. des marmites ; 
en has du riz, des vi\res. des plateaux, desfleurs, des baguettes 
odoriferantos. Sous le hangar une pyramide en tronc de bana- 
nier a sept etages porlea chaque etage, des cigarettes, de l’aree, 
des gateaux. Des fils de colon lies aux bras des statues du 
Bouddha sont ten us a I'autre bout par les bonzes que Ton 
invite a venirprier la veil le du jour de la coupe. Les fils passent 
aux plateaux d'eau lustrale ou parfumec et sont aussi tenus par 
les fillettes. Apres les prieres on tire des coups de fusil et un 
orchestre siamois joue toute la nuit sous le hangar: guitare, 
viole, flute et tambour. Quiconque veut chanter chante, I’essen- 
tiel est que la maison ne soil pas silencieuse cette nuit. Au 
matin les lillettes sont conduiles au clayonnage eleve sur l'eau. 
Des bonzes reci tent la des prieres, donnent trois coups de rcsoir 
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a chaque chevelure et des uchar la'iques achevent de couper les 
cheveux quisont jotes a 1‘eau. sauf toutefois les longues tresses. 
Les fllles sont reconduites au hangar ou les honzes viennent 
manger, et reeevoir les presents des assistants. Ceux-ci font 
ensuite aux fl'lettes les cadeaux du lien des poignets et un festin 
general termine la eeremonie. 

A Rural, si le gouverneur fait eonper les cheveux a une de ses 
filles, les preparatifs sont heaueoup plus iniportants. On dresse 
ce qu’on appelle une monlagne, petite tour haute de jdusieurs 
metres, a charpente de bamboos, recouverle de eotonnades. 
entouree de dix-sept parasols etages. Des bougies bridenl jour 
et unit pendant toute la duree de la fete. Plusieurs hangars sont 
eleves pour abriter la pliolographic du roi de Siam, les insignes 
et les armes du gouverneur, l’orchestrc, les aetrices. les honzes 
et les jeunes filles. Une trenlainc de honzes viennent prier et 
pendant trois ou quatre units on doune le spectacle avec feux 
d'artifice oil l’on voit des elephants et des cltevaux dehois mon- 
tes sur roues et mis en mouvement par le read des fusees. 
Apres la coupe de cheveux qui est fa i le sur la monlagne les 
cadeaux et les feslins terminent la eeremonie. 

Les Cbinois de Rural maries a des femmes siamoises font 
aussi cooper les cheveux a lours lilies et recoivent les invites 
selon leur rang; les gens de distinction sont assis a l'euro- 
peenne ; les amis et parents mangent sur des naltes el les 
femmes prennent leur repas a I’interieur. A part ces details la 
eeremonie a lieu de memo que cliez les Siamois. 

L’operation de la toute a lieu avec trois rasoirs au manche 
d'ivoire, de hois noir ou de dent de tigre. Les fillettes se pre- 
senlent a la tile par rang d’age. Quaud elles sont rasees elles 
changed de velemenls, s habillent de blanc et montent sur le 
treteau oil les honzes et les achar leur versent de l’eau sur la 
tele. Dans tous ces pays, pendant ce bapteme, les filles doivent 
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tenir a la main une feuille de palmier borassus. Les achar met- 
tent ensuite sur leur tide une sorte de couronne de coton file 
qu'elles doivent ganler pendant trois jours. Elies changent en- 
core une fois de vetements pour aller offrir aux bonzes leur repas. 
De nouvelles prieres precedent le rite de la circulation des popel, 
disques de metal que tons les assistants se passent a la ronde 
de main en main. Les poignets des Alettes sont lies avec des fils 
de coton pendant que les assistants font entendre de tous cotes 
le murmure de leurs souhaits de bonbeur et de benediction. Le 
festin des invites termine la ceremonie. Les eheveux ne sont pas 
abandonnes sur de petits radeaux an courant de I'eau comrae 
au Cambodge. On les laisse suspendus pendant trois jours au 
treleau, puis on les jette. 

La demande en manage ayant ete faite par des amis qui s’en- 
tremettent, les parents du pretendant agree envoient a ceux de 
la jeune Idle une tide de pore et une livre d'argent pour le prix 
de la case des futurs epoux. on seulement cinq ticaux s'ils font 
construire eux-memes cette case. Lors du mariage qui a lieu 
avec repas offerts aux manes des aneetres selon la situation de 
fortune des families, les parents de la jeune femme font a leur 
tour cadeau d une tetc de pore. Le divorce est tres facile. Les 
veuves se rasent la tote et s'liabillent. non de blane, mais de 
noir et de rouge. Elies se rasent la tete une seconde fois lors de 
la levee du corps pour la cremation et dies peuvent des lors se 
remarier. Les beaux-parents pourraieut les faire condamner a 
10 ou 20 ticaux damende si elles prenaient un nouveau mari 
avant que le defunt efit recu ses derniers devoirs. 

La cremation, suit qu’elle ait lieu imiuediatement apres la 
mort ou lougtemps apres en exluunant les ossements, est 
toujours une ceremonie de baute importance. Les gens a l’aise 
font une fete de trois jours avec feux d’arlifice, autel rustiqueet 
construction monumeritate. Les bonzes viennent reciter leurs 
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prieres ; des orchcstres jouent continuellement ou alternent 
avec les rhapsodes, hommes ou femmes qui sont loues pour 
chanter leurs dialogues. Les habiles improvisateurs, auxquels 
il suflit de donner de temps a autre la replique pour stimuler 
leur verve infatigablc, sont loues assez eher. Un jour dans une 
ceremonie de ce genre, un homme et une femme, aveugles tous 
les deux, chantaient et improvisaient leurs dialogues poetiques, 
non pas en se tenant assis selon I’usage. mais en eirculant, 
conduits par la main, autour d'un large faisceau de torches 
allumees et au milieu d’une assistance emerveillee et suspendue 
a leurs levres. L’homme appele Kiel venait du district de Nang 
Rong. Son talent lui procure des menus suffisanls pour entre- 
tenir trois femmes. 

Ges deux aveugles devaient chanter dans la grande cremation 
de l’ancien Chau de Korat qui etait mort sept mois auparavant. 
On etait en train de conslruire un men ou monument crematoirc 
a 200 metres en dehors de Tangle sod est de la citadelle. Sous 
plusieurs hangars une foulc de bonzes venaient reciter leurs 
prieres pres du cercueil. En cette circonstance. les prieres sont 
meme parodiees ; les uus chantent d’une voix de fausset. d’autres 
imitent les cris des \ieilles femmes, tous frappent le plane her 
du manche de leur eventail. Des hoxeurs avaient ete loues pour 
commencer leurs luttes au moment oil le feu serait mis au 
hucher; les recompenses etaient fixeos d’avance : cinq ticaux 
pour les vainqueurs. la moitie de cette somme pour les vaincus. 
Les joueurs de paume devaient recevoir un tical par tete. Les 
jeux, les chants, la musique doivent redoubler d'intensite pen- 
dant le temps que dure la cremation du corps. Telle est la 
coutume. Le feu envoye de Bangkok, briquet et amadou dans 
un tube avec lettre d’envoi scellee du grand sceau. est delivre 
moyennanl 32 ticaux dounes aux chefs de service a la capitale. 
Le briquet ne pent servir deux fois pour le meme usage. 
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Vers le jour de l’an, une ceremonie speeiale aux Chinois eut 
lieu pendant la nuit a la Vat Prok, une des pagodes de Korat, 
avec prieres pour les parents de l’organisateur de la ceremonie 
dont les ossements reposaient dans cette pagode. Les Cambod- 
giens appellent cette ceremonie lie Krepa. En tete du cortege 
est un achar ou maitre de ceremonies, suivi d’un orcheslre 
chinois et de liuit homines portant deux mannequins en terre 
peinte representant les cadavres du pore et de la mere de 1'or- 
ganisateur, cadavres babbles des vetements des bonzes ; autour 
de ces mannequins on porlait tous les ustensiles et les vetements 
utiles aux bonzes de cette pagode. Trente-deux hommes escor- 
taient ces presents portant sur l'epaulc au bout d un baton, une 
lanterne de papier en forme de fleur de lotus ou brulait une 
bougie. Suivait une eentaincdc femmes. Arrive devant le temple, 
au lieu de sepulture des defuuts, le cortege s’arreta, les manne- 
quins et tous les objels furent poses a terre, les lanternes 
rangeos autour. L’achar tit ecarter tout le rnonde et profera a 
haute voix une formule palie que tous les assistants repeterent 
mot a mot. Deux bonzes vinrent prior a voix basse pres des 
mannequins, prirent les vetements disposes sur ces mannequins 
et les troquoront centre les lours qu’ils quitterenl sur-le-champ. 
Puis les autres bonzes de la pagode vinrent se disputer le reste 
des presents, beurtanl a 1‘envi les lanternes. aux eclats de rire 
des femmes et des assistants. L’achar recita ensuitc une formule 
repetee par tons les laiqucs pour demander aux bonzes lour 
benediction. Ceux qui desiraienl reelleinent etre benis avaient 
du jeiiner ce jour-la. 

Les Siainois de Korat entcrrent les gens qui trepassentde 
mort ordinaire dans le sens de la course du soleil, la tete a 
l'ouest ; tandis (|ue les personnes qui perissent do mort vio- 
lente, les femmes qui meurent en couches, sont enterrees en 
travers de la course du soleil, la tete au nord. 
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Us fetent les genies que les Khmers appellent arak, mais 
avec dcs differences sensibles en comparaut a ce qui a lieu soit 
au Cambodge, soit au Laos. Sur un clayonnage eleve en treteau 
ils disposent quatre plateaux de mets, quatre plateaux de 
sucreries, des gateaux et des hananes. La memot , la femme qui 
officie, assislee de quatre vieilles, ceint un langouti d'homme, 
porte une echarpe blanche en bandouliere et une ceinture 
rouge autour des reins. Elle evoque les genies au son d un 
orehestre siamois compose du sampho , de la flute, du roneat a 
lamelles de bambou. du tambour ordinaire et d un autre tam- 
bour petit, tubulaire, long d une coudee. Cette fete des arak a 
lieu accidentelleinent en cas de maladie mais on la celebre 
aussi chaque annee. 

J'ai pen de renseignements sur les proves a Korat. Les deux 
parties, dit-on, sont gardens ensemble id se survcillent mutuel- 
lement jusqu'au jugement, situation qui ne doit pas etre 
agreable surtout si elle se prolonge pendant plusieurs jours. 
Cette semi-detention a lieu dans la maison du Maha Thai qui 
prete serment de n’accepter aucun cadeau tie Tun ou tie 1'autrc 
plaideur. Si les juges sont absents, les parties peuvent etre 
relacbees a pres avoir fait une declaration unite. 

A mon passage, le IMiya Balat ou lieutenant gouverneur. 
frere cadet du defunt Chau Khun « Seigneur gouverneur » etait 
depuis cinq ansa Bangkok, en proces a\ec un ex-fermier ties 
alcools qui pretendait avoir entierement pave le prix do son 
fermage, ce que niaii le Balat charge de la perception. 

Au criminel la situation n est guere plus agreable qu'au civil 
pour les plaignants. Les juges exigent une plainte ecrite, meme 
dans les cas de flagrant debt, ce qui entraine ties frais. Aussi 
lt‘s gens tlisent que mieux \aiit ne pas poursuivre les voleurs, 
puist ju il faut payer des frais considerables pour rentier... ou ne 
pas rentrer en possession des objets voles. 
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Les voleurs de bestiaux : bceufs ou buffles, sont frappes de 
verges, mis en prison et condamnes a une amende qui est plus 
forte quand les betes voices sont des femelles susceptibles de 
reproduire. Les adulteres sont aussi punis de verge, de prison 
et d’amende. 

A Korat, les condamnes a mort sont promenes en cortege 
autour des remparts pendant trois jours ; ils doivent publier 
leur crime et recommander de ne pas les imiter. Le jour de 
l’execution on les fails sortir par la Porte des morts qui est ici 
la porle du sud. Le sabre des executions, appele Moeun Si Sara- 
van, se transmet de gouverneur a gouverneur, dit-on. 

Le Chau essaye d’organiser en ville une police a l’europeenne. 
Sous peine d’amende il defend de circuler la nuit en armes ou 
sans lumiere. Mais l'insecurite est grande dans la province et 
les actes de brigandage frequents : assassinats de voyageurs, 
vols de bestiaux, ineendies de cases. Les brigands semhlent 
incendier et devaster pour leur plaisir. Yeulent-ils attaquer un 
village, ils s’egaient a le prevenir par une lettre anonyme. Les 
habitants effrayes font d'abord bonne garde, puis se fatigucnt, 
se relachent et quand ils commencent a croire a une mystifica- 
tion, les brigands les attaquent a 1'improviste et les pillent. Les 
interesses souls se plaignent; les tiers perdent toute notion 
morale et il est a croire que les devalises du jour seront les 
brigands de domain. Les bandits sont inflniment plus redoutes 
que les autorites : celles-ci fouettent alors que les autres tuent. 
Les chefs heureux et audacieux acquierent proniptement la 
reputation d'lmmmes invulnerables et iuspirent ainsi plus de 
terreur: les gens ne savisant pas de songer que la poudre, les 
armes sont mauvaises. les rates nombreux ou les tireurs m ala- 
droits. Dans les pauvres et petits villages les brigands enlevent 
de force les vivres qu'ils desirent. Les femmes qui gardent la 
maison pendant le jour leur cedent la [dace et secartent pour 
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ne pas etre insultees. Les pirates enlevent les bestiaux, cassent 
la vaisselle et efTrayent ces femmes en tirant des coups de fusils ; 
ils attaquent les passants, les tuent sous le pretexte le plus 
futile, « a seule fin de se faire la main ». Si des chefs de village 
leur demandent leurs papiers : Les voila , repondent-ils en rele- 
vant leurs fusils. 

Les rencontres suspectes ne sont nullement rares, memo 
pour un Europeen qui doit tdre sur ses gardes. Son guide, petite 
autorite du village voisin, s’arrete pour causer avec trois ou 
quatre homines armes que Ton rencontre sur la route et rejoint 
un peu plus loin en disant : ce sont tel et tel de tel village, nak 
le'ng « gens de plaisir, de loisir, » expression qui indique les 
mauvais sujets en siamois comme en cambodgien. Au nord et 
an sud de la province les bestiaux sont conduits aux paturages 
par des hommes en armes ; ou bien n’osant pas les lacher on 
les tient attaches ou parques pres des cases en les nourrissant 
de paille de riz. Une escorte annee les conduit a Tabreuvoir. 
Si des proprietaires de bestiaux cnleves se mettent a la 
poursuite des brigands ceux-ci tirent dessus. Pareil fail eut 
lieu a Phakonchhaie au moment de notre jiassage : les pirates 
s'embusquerent dans le lit d un ruisseau et fusillerent les pro- 
prietaires a coup sur. 

Si les enlevements de personnes sont plus rares ils ne sont 
poiirtant [>as totalement inconnus. Des enfants. des jminesfilles, 
des esclaves peu\eut etre saisis, emmenes au loin, au sud des 
moots et vendus a \ W prix, il est vrai : la marchandise etant de 
contrebande et les lois. tout en autorisant Kesclavage, prescri- 
\ent avec assez de rigueur de bien etablir la provenance des 
esclaves. 



CHAPITRE XIV 


DE KORAT AU MEN AM SAK 


80UMAIRE 

Depart de Korat avec 22 boeufs porteurs. Les jardins du Parou. 
Les troupeaux de boeufs en marche. Deception au Ban Takra. 
Une etape doublee. Le Ban Sang Moeun. Le Mceuong Kao Nokor. 
Reach Sema ou vieux Korat. Le Ban Si Khieu. Excursion de 
Srei au Ban Mak Loeua. Les Laos du Ban Si Khieu. Les Yuon ou 
Yavana. La location des boeufs porteurs. Le harnachement. Les 
usages et pratiques superstitieuses. Le depart de Si Khieu. Au 
Kut Rat Boua Khao. Chan Touk. La route deserte. Les bambous 
morts. Pak Chhang. Entree du Dong Phya Yen. Bouok Lek. 
Sortie du Dong Phya Yen au Ban Keng Ko'i sur le Menam Sak. 
Considerations sur la rapidite de notre voyage et sur l’utilite 
actuelle de sa publication. 

Lc samedi. o avriL an matin. les quatre cnmlueteurs amend-* 
rent lours 22 bumfs a mon patillon pres de la Vat Prok, on 
dehors de Tangle nord-nuost de la citadelle. Mes cinq Cambod- 
giens, mes deux Chinois, lout le monde aidaafaire les paquets. 
a les placer a la hale sur les holies en equilibrant et egalisanl 
les charges. L’operation nese (it qu'apres maints tatonnements. 
pour celle premiere fois. Enfin vers neuf heures on put partir. 
Pen m importait que l etape fid eourte. J'avais hate d'etre en 
route. Nous appuyames au sud pour rejoindre hi grande route 
qui part de Korat pour aller a Touest. La Vat Cheng, a un kilo- 
metre en\ iron tie Korat marque Textremite du long marche du 
faubourg occidental de Korat. Les boutiques et elalages de \ivrcs 
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ctd'etofTes courent des deux cotes de la route depuis la citadelle 
jusqu'a cetle pagode. Pres de la Vat Cheng est un grand hassin 
mesurant 200 metres sur 160, plein d une eau pen elaire 
quoique potable et couvert de chak, herhe aquatique dont les 
feuilles ont la forme de la fleur de lotus. Nous nous dirigeames 
droit a 1'ouest suivaut la grande piste large de 3 a 0 metres, 
tracee par les charrettes, les Ineufs et les homines sur le sable 
rouge. Les cases la bordent encore des deux cotes. A droite 
nous avons d’abord le Ban Click Lim puis la Vat Kedi Lang 
Dieu. A gauche la pagode appelee Vat Mai. pres de laquelle 
stationnent les bueufs porteurs et leurs conducteurs. Les mar- 
cbands de Korat viennent les loner en cet endriil oil ni l’eau ni 
la place ne font defaut. A la Vat Kedi Lang Dieu commence le 
Pah Rouh (ou Parouj longue ligne dhabitations, de jardins 
d'arequiers, de cocotiers, de manguiers le long d'un petit canal 
derive du Takong. La ligne sombre du feuillage de res jardins 
s'etend sur [ires de deux lieues a droite de la route. A gauche, 
le pays plus sauvage est couvert de buissous d’epines et de 
hroussailles basses. 

Nous avons plus loin ;i droite le village et la pagode Samarai. 
Sur la route nous rencon Irons des troupes de femmes apportant 
de lour village riz. bananes. betel, oignons qu’elles \ont vendee 
au marcbe de Korat. Les homines portent des peaux et les en- 
fants de l'herbe. Puis nous sonunes au Ban Nong Kabok qui a 
des cases des deux cotes de la route. Sa mare, longue de 
200 metres sur 80, est couverte de riz sauvage. A droite est la 
pagode du v illage. A I'ombre des arbres, des femmes vendent 
des gateaux, des bananes. du (abac, du betel aux passants. 

Nous atteignons la Vat Mai. pagode couverte en tui les sous 
les arbres frui tiers. La commence le grand Parou : la ligne des 
arbres sombres a noire droite semble s'epaissir encore. Nous 
avons a droite le bassiu Suon Phrik Thai longde 200 metres sur 



DE KORAT AU MENAM SAK 


333 


80 ; sur scs bords, les arequiers sonl en foret A gauche de la 
route le pays n'offre guere que des bambous et des cactus rom- 
che'k. Le jour de l'an etant proche plusieurs habitants font oeuvre 
pie en disposant au bord de la route des touches et des jarres 
pleines d’eau afin de permettre aux voyageurs d’etancher leur 
soif. Au Cambodge, ou regne le meme usage, les donataires for- 
mulent le souhait suivant : « Que cette eau soil l’embleme de la 
fraicheur et de la douceur de nion existence ! » Au Ban Si Sak 
Lo Loeung qui a des cases des deux cotes de la route, mais 
nombreuses seulement sur la droiteoii est aussi lapagode,nous 
rencontrons cinq Chinois, quatre portant des vivres, le cin- 
quieme, le marchand, coiffe d’un chapeau, s’abrite sous un pa- 
rasol et marche derriere un Siamois qui porte ses habits. Nous 
arrivons ensuite au Ban Pali Korat qui a des cases des deux 
cotes de la route; elles ne sont serrecs qu a droite.Un peu plus 
loin nous nous arretons a un grand lomniep ou pavilion de 
banibou, construit pour les mandarins siamois de passage. 

Notre etape a dure deux lieures et quart, par une chaleur 
accablante, les rayons solaires etant reverberes par le sable de 
la route qui brulait aussi les pieds. 

Sue trois cotes notro immense pavilion est entoure de buissons 
de bambous que dominent quelques grands arbres. A nos pieds 
les rizieres sont couvertes d'eau prise au Takong. Un peu plus 
haul re cours d’eau est barre pour alimenter le canal du Pah 
Rouh et la ville de Korat. Tout pres commencent les jardins 
du Pah Rouli que nous avons longes pendant deux heures. En 
face de nous sont les jardins d’un mandarin de Korat, le Maha, 
Thai qui eomptent 1000 arequiers donl les pieds baignent dans 
l'eau des rigoles paralleles. Des esclaves surveillent les arbres, 
font la recolte, d’aulres vendent les noix au marche de Korat. 

La grande chaleur de cette petite etape m’a fatigue mais je 
suis content d’etre en route pour quitter le Laos et avec une 
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certaine lierte qui, naturollpmeiit, so reporte sur nion personnel 
si des one. je songe quVn re moment, ma mission marche vers 
Bangkok sur tmis mutes qui soul separees par des distances 
immenses ; je Miis a Knrat, Am a gauche, est aux ens irons de 
Sisaplinn etTop, a dmite. se dirige de Nam Pat sur Phitsanulok. 

Le dimaurhe Basril, nous qiiittons a six heures ee pavilion 
<lii Ban Pah Knrat. continuant notre route a Pouest, a la suite 
de nos bumfs porleurs. La piste largement traeee so divise cn 
pltisieurs liras en traveisant les buissons ou les rizieres an sol 
de sable rouge. Nou> renrontruns des troupeaux de bumfs 
porleurs \enant a sidede Ban Si Khieu et allant a Korat pour 
(diarger des marcliandises. II se produit un peu de confusion, 
les bumfs se indent et les conducleurs les separent a grand 
peine. Nous ne sommes pas seuls. D'antres convois se dirigent 
dans le memo sens et torment asec nos troupeaux une grande 
caras ane de UK) bumfs ens iron, qui se separeront bientoL mais 
1 1 u i se deploient pour le moment dans tous les sentiers lateraux, 
traces a droite et a gauche de la piste principale. Les doubles 
coiiverture> des bats en rotins ressemblent a une immense 
plate-forme de bombers immsants. Dans cliaque troupeau, les 
betes les plus sages. d alluiv j >! n > ivguliere out des clorhottes 
an con : a d autrr> la dodiette plus gm»e encore est suspendin' 
a un petit toil qui forme cluclier >ur le bat. Le tiiitement de 
tollies res dodieltes seinble ivgler la marcbe. Les beaux bumfs, 
out des urneinenN plaques > 1 1 r |e fmnt. mimirs et boutons : on 
hien leui’s coniev >oiit pmlongee^ par des sanies d etulTe rouge 
ipn se terimnerd par de> lioupe|(e> : j| anise aiissi quo ces 
guinea ne deN^menl <pi»* dt‘^ laiN^ev conies reguherement tracers. 
aloi*s que le* sent. tides >oiit lomluiitrs ; 1 animal srmble ainsi 
doile de qualm comes. 

Nous lai->on> Nii»*i‘e^Ni\ ernent a dmite le Ban Mai hameau 
de 2 ou d case.s. le Ban Don Thao i jui compte une s ingtaine de 
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eases sous les arbres fruiliors et le Han Ibeua Sip. Somoni 
les habitants, les femmes \iennent s'asseoir an bord do la 
route pour vondre do roau-de-\ie au\ eondurleurs, an pn\ 
d un [jros sou la petite ta»o. On bion un diapoau muge 
avee figure d elephant hlane plante de\ant une rase indique un 
fermier dalrool. ])es deux rotes de la route los huissoii' 
epineux sunt dominos par do rares grands arbres. 

Nous renrontrons des vendeurs do fruits IVnou. des \endeurs 
do sauniure do grenouilles dont 1'odeur est tres oaraolbrisbo ; 
d'autres portent a Korat les Hours quo lo> Lamhndgions appel- 
lont chrenienij . on les mange on salade dans re pa\s-ei ; d’autres 
portent do la soie, des peau\ do buttle, des peaux do pangolin, 
des eoncombres, des ooeos. Nous reneontrous do troupeaux 
de Ih 1 ‘iifs porteurs qui out fait le trajet quo nous alloio fa ire on 
stMis i n\ n so. II s apportent a Korat desparaphues. des parasols, 
du for,, dos plateaux, des etolTes t‘t colonnades. Sur une planehe 
nous parsons b 1 lit ;u k t ii< k l i< k im k ik 1 a see du Hone Yang ruissoau 
qui \ it'll t do Ta Phan II in «* le pout de j none ■*. a un jour d in 
et qui n,* jotte dans le Ta Kong, a uni* denu-lieue au liord. on 
des bosquets ijuo I on aperroil. Noils laiss<uis a gauche le Han 
Nong Pot Nam dont la pagodo o^l pres do la route. Au de I a o>t 
la huth* d‘un gonie \enere. Ion habitant^ lui font des ollrandos 
de batons, sabres de I »* > i . statuettes gm>nnvs d obqdiant. ole. 

Nous laissons a i<M) metres, a gauche, lo Han Hioua, sous 
les arbres fruitiers : puis le Han Piling Phuoi. Toils los ullages 
di i la region sont linbiles par des Siainojs qui rulli\ent ib*s 
ri/ioros i_q plantenl de> eihoiiles. do- mgnons du [»a\>. Lo teriam 
semble s'abaissor oiisuite. lo- ai bro- appal tionnont aux \ariotos 
dos terrain" iimudes : reaiig. klibum "angko. lumboiis. Hr. 

Noils renrontrons un troupoau d«* duo bumfs porteurs \nianl 
a vide du Han Mak Luma ot allant charger a Korat. Vers nnif 
liouros iioih tra\‘‘l" 0 !|s lo Hall K 1 1 o u k Kruol qui a dos i a-o- « 1 »*> 
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deux cotes tie la route. Ac&tede sa pagode, un bassin d’eau 
claire couvert de lotus et one sala bien construite a l’ombre des 
grands arbres, m'inspirent ledesir de terminer la la petite elape 
du jour. Mais le conducteur en chef me repond que leur station 
habituelle est a une lieue plus loin. Je ninsiste pas, nepouvant 
soupconner ce qui m’attendait. 

Nous continuons done notre route, passant pres dune carriere 
de gres rouge qui se trouve en pleine route an lieu dit Krok He 
Lao oil le gres affleure le sol. Quelques bomnies taillent des 
bornes de pagode qu’ils vendent ensuite au prix de 4 ticaux. 
Nous rencontrons aussi deux femmes qui ramassent des 
founnis rouges [tour les manger. L’une saisit les insectes et les 
passe a l'autre qui les garde dans un panier impermeable. Nous 
laissons a droite le Ban Don Tliam, liameau de lo cases, a 200 
metres de la route et nous traversons une plaine de rizieres 
appelees Na Sao. Enfin nous avons a 300 metres a gauche le 
Ban Houe Ta Kra, hameau de lo cases sous les banarders et a 
dix beures et quart nous nous arretons au Ban Houe Ta Kra 
Mai (nouveau). 

A cet endroit il n’y avait que trois ou quatre miserables cases 
de vendeurs d’eau-de-vie. Les ivrognes y pullulaient. On y 
voyait aussi une petite arene pour combats de coq ; mais pas 
d'ombre, pas un abri pour moi qui suis force en plein midi de 
me refugier sous une miserable charrette. Quiconque ne se 
contentait pas de I’alcool des debitants n'avait a Loire que l’eau 
jaune, bourbeuse des rares tlaques du Houe Takra, eau qui 
donnait a la tbeiere un precipite du plus beau bleu. Je pus 
regretter a loisir de n'avoir pas insiste pour nous arreter au 
Ban Kbouk Kruot. 

Les deux debitants d'eau-de-vie de ce sejour pen enchanteur 
ont pave le sous-fermage 40 ticaux me dit-on a Korat. Ai’estdu 
Ban Ta Kra est le Ban Na Sao qui compte 20 cases et dont les 
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habitants sont tenus de n’acheter leur eau-de-vie qu’aux fermiers 
de Ta Kra. Leur clientele fait parlie du monopole de ceux-ci. 
S’ils achetaient de l'eau-de-vie de contrebande ils devraient 
payer une amende de o damlengs, soit 20 ticaux. 

Vers trois heures, nos conducteurs avaient suffisamment 
apprecie l’eau-de-vie des deux alambies dans les trois 
ou quatre mechantes huttes qui composaient ce hameau ; de 
mon cote j’eslimais que je m'etais suffisamment rod au soleil 
ardent des midis d'avril, un des mois les plus durs ii supporter 
en Indo-Chine. II etait necessaire de m 'entendre avec mes 
Laociens pour eviter pareille mesa venture dans la suite. En les 
louant. je leur avais promis de ne pas presser la marche, de nc 
pas doubler les etapes, mais ralentir l une ou couper les autres 
ne pouvait leur deplaire et je leur lis comprendre que j’avais 
lieu de regreltcr vivement de ne metre pas arrete au Ban Khouk 
Kruot oil nous aurions eu bonne eau et bon gite, deux choses 
auxquelles je tenais dans la limite du possible : a travers les 
montagnes deseries du Dong Pliya Yen je saurais m’accommo- 
der des circonstanees. Et j'ajoutai: Au moins n'y a t'il pas un 
pen plus loin un gite d’etape plus convenabie que ce miserable 
hameau de Ta Kra. — II y a Sang Mueun, a deux lieues d'iei. 
— Arriverons-nous avant la nuit si nous partons maintenant? — 
Oui. — Consentez-vous done a parlir? — Ils sentaient que mon 
mecontentement etait foude et quoique ce ne lut pas dans leurs 
usages de faire deux etapes par jour, ils chargercnt les boeufs 
sans faire d’objections. A trois heures et demie notre petit 
convoi se remettait en marche laissant delinitivement les autres 
troupeaux en arriere. 

Nous aliens d’abord a travers la plaine de rizieres aux arbres 
rabougris ; puis les rizieres cessent, nous sommes tantot dans 
les bois niaigres, tantot dans les forets clairieres. Nous laissons 
suceessivement a droite le Ban Bouh, hameau de 10 cases, le 
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Ban Kout Chik, village de 20 eases avec une pagode. Partout 
le gres affleure le sol par plaques. La chaleur de l'apres-midi 
sur eetle route de petils graviers Planes on rougeatres bordee 
d'arbres maigres et depouilles de lours feuilles elait si forle 
qu’elle causait une sorte d’ivresse, d'etourdissement. Les 
haltes frequeutes des Chinois et des Cambodgiens a l’ombre, 
laissant prendre un peu d'avanec aux bueufs, tenmignaient suffi- 
samment que je n'elais pas le seul a souffrir de la chaleur et 
de la fatigue. Nous tra versons une petite plaine decouverle 
qu’on appelle « la plaine des cactus » pour rentrer encore dans 
les forets elairieres. Sur la route ee ne sont que des beeufs 
porteurs allant ou venant pour transporter les marehandises 
des Chinois. Entin nous atteignons la plaine de rizieres du Ban 
Sang Mceun et apres sept heures. a la nuit tombee, nous nous 
arretons a un petit pavilion eonstruit pres de la pagode eentrale 
du village. On avail eleve lei trois pavilions ; un tres grand pour 
le Samdaeli Krom Phrah. ce premier ministre qu'on avail attendu 
en maints endroits et qui n'alla pas au Laos. Les deux aulres 
avaient ete reeemment oceupes. Tun par le Phya Reacheanukun, 
grand mandarin siamois qui a la haute main sur I’expedition 
militaire de Nong Khai, 1'aulre par le Plirali Viphak Phou 
Vadou, titre qu'on donne a 1' Anglais qui eommande les troupes. 
Je me logo dans ee dernier. 

Le Ban Sang Mceun ou Soung Mieun est un gros village de 
280 a 300 cases sur un tertre oil le gres affleure partout le sol. 
Les habitants out une pagode. Ce sont des Laoeiens qui culli- 
vent des rizieres et sc livrent a l industrie du transport par 
boeufs porteurs. Solon lours traditions, leurs ancetres sont 
venus. ou out ete ainenes, du Miouong Phou Khieu lors de la 
prise de Vieng Chan. I Is out pris l liahitude de manger au re|»as 
du matin le riz gluanl des Laoeiens, plus lourd et plus nourris- 
sant, disent-ils. et au repas du soil 1 le riz ordinaire des Siamois, 
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Cambodgiens et Annamites qui, plus leger, se digere plus faci- 
lemenl meme au repos. Le Takong passe au nord du village et 
permetau voyageur de prendre des bains qui paraissent delicieux 
apres lesjournees torrides du niois d'avril, sous reserve loutefois 
de nager ou de faire la planchc. Si on met le pied sur le fond 
on s’apercoit Irop que buffles et boeufs s’y baignent habituelle- 
ment. Les habitants du Ban Song Moeun relevent directement, 
dit-on, du Samdach, premier ministre. Les inscrits tatoues et 
maries paient 7 ticaux de capitation annuelle. Les inscrits non 
tatoues paient 4 ticaux. Les mceurs douces el libres sont celles 
des Laociens. 

La journee du lundi 7 avril fut consacree a la visile du 
Mneuong Kao ou vieux Korat, ce qui permit de faire reposer les 
boeufs qui avaient fait double etapc la vei lie. Partant de Song 
Moeun on traverse le Ta Kong qui coule ici sur un fond de 
roches de gres rouge, dans un lit large de 12 metres et profond 
de 6 metres. Le Ban Khouk Phya ou Nairn Phya « tertre du 
Seigneur » est sur l’autre rive. Sa pagode, sur un petit tertre, 
contient en effet les mines d’un temple bouddhique relative- 
ment ancien, temple en briques mine, avee statue du Bouddha 
sur piedestal et homes de pagode tout autour. A cote est un 
bassin aux bords en pente douce et des pierres eparses en gres 
rouge. Partant de la on traverse des hois epais d'arbres epineux 
pour arriver bientdt an Khouk Ban That ou Naun Ban That. 
« tertre du village des tours » oil on ne trouve que des mats de 
pagode. Continuant dans les hois, on traverse le Hone Phai, 
ruisseau qui a encore de 1'eau par flaques dans un lit large de 
4 metres et profond de 2. Plus loin est le Ban Hin Tang, village de 
20 cases de Siamois, qui tin* son nom d’une quinzaine de stales 
plan tees en terre a une quarantaine de metres au nord des cases ; 
mais elles n’ont pas descriptions. l)ix de ces steles hautes de 
4 a 3 coudees sont encore debout, les autres sont couchees. 
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Cos pierres paraissent etre plus nombreuses encore dans les 
broussailles. Enfin nous trouvons une inscription sur un petit 
tertre appele Bo I Kha, « puits de la femme Kha, » du nom 
d’une vieille cjui fit faire jadis des fouilles infructueuses, trom- 
pee par les apparitions mensongeres des genies. De cet endroit 
traversant la levee de terre qui imlique les anciens remparts du 
vieux Korat on se rend au Ban Khen Thao, village laocien de 
50 cases et une pagode, oil est une petite pyramide en briques, 
mais moderne. Des bassins a demi-desseches etaient creuses 
dans le voisinage. Quittant le Ban Then Thao pour revenir, on 
traverse de nouveau la face orientale do la forteresse et on 
rentre au Ban Hin Tang ; puis on traverse le Takong pour aller 
au Ban Kout Hin, hameau de 20 cases ; puis au Ban Kut Kok, 
qui compte 15 cases. Dans le voisinage sont trois bassins et des 
mines informes, des colonnes de gres. Un peu plus loin Naun 
Kii est encore un emplacement antique oil sont des mines in- 
formes en gres blanc et dur. Les gens du pays ont aussi creuse 
le sol pour y chercher des tresors. De Naun Ku nous revinmes 
a Soung Moeun. 

Le mardi 8 avril, reprenant notre route ii I’ouest, nous quit- 
tons Sang Moeun avant six beures et nous passons le Takong 
au-dessus du village el ii cote d’un pont en planches qui ne 
sert qua la saison des pluies. Apres avoir traverse des rizieres, 
nous suivons visiblement la croupe d'un long tertre : a notre 
gauche est un lias-fond oil doit eouler le Takong. Les lieux de 
halte se reeonnaissent aux tisons eteints et aux fientesde boeufs 
rassemblees. Notre route passe au milieu des fourres et des 
bambous, puis elle debouche dans la plaine des rizieres de Mak 
Loeua, village qui est ii une demi-lieue sur la gauche, de l’autre 
cote du Takong. A une pierre, pres de la route, tous les pas- 
sants deposent une fleur, ou une feuille, ou un rameau,en signe 
d'hommage au Phya Keo, au seigneur genie, lui demandant de 
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preserver de tout vertige ou etourdissement. A huit heures et 
demie nous nous arretons dans une belle batisse de la pagode 
du Ban Si Khieu, gros village de 200 ou 300 cases de Laos a 
ventre noir, qui cullivenl des rizieres et elovent des boeufs pour 
le transport des marchandises cntre Korat et Sarabouri. Mes 
deux troupeaux etaient de ce village ou il n’y a guere que des 
jacquiers en fait d’arbres fruitiers. 

Le meine jour, mon interprete Srei se rendit de Si Khieu a 
un autre gros village, Mak Loeua. Partant vers midi il longea 
d’abord la rive gauche du Takong, s’arretant un moment au 
Ban Boung, village de 30 cases. Sur la rive gauche sont des 
rizieres. De grands arbres teal croissent sur l’autre rive. Traver- 
sal la riviere il alteignit bientot le Ban Mak Loeua Mai « le 
nouveau », village de deux pagodes et d’une cinquantaine de 
cases, fonde une quinzaine d’annees auparavant par les gens de 
Ban Mak Loeua Kao « l’ancien » qui est a une lieue et demie 
dans 1'Est. Gelui-ci est un gros village comme Sang Mceun et 
Si Khieu. Les gens de Mak Loeua fabriquent les thang ou hottes 
des boeufs. Ils tressent aussi des feuilles pour couvertures des 
bats ; pour un tical on en achete dix plaques, de quoi preserver 
de la pluie une dizaine de bats. Srei etait venu avec un de nos 
condueteurs faire cette emplete. Les gens de Mak Loeua font 
venir ces feuilles de palmier du MceuongPahkonchhaie, ausud- 
est, oil ils paient un tical les 20 plaques de feuilles pour les 
revendre a prix double. Srei centra le soir a Sikhieu. 

Les habitants de Sikhieu sont des Laociens a ventre noir (Lao 
pliong dam, c’est-a-dire fortement tatoues). 11s pretendent que 
leurs ancetrcs ont ete amenes de Xieng Mai il y a 55 ans (?), et 
en leur qualite d’hommes du nord on les appelle aussi dans le 
pays Lao Yuon , c’est-a-dire les Laociens Yavana. L’expression 
est a remarquer. Les Annamites ont aussi ete appeles Yavana 
en Sanscrit et Yuon en langue indigene par leurs voisins meri- 
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dionaux de civilisation indienne. Aujourd’lmi encore les Tcha- 
mes et les Khmers ne les appellent que Yuan. Les Ixeufs por- 
teurs sorit nombreux a Si Kliieu oil il y aurait aussi 550 bueufs 
royaux sous la surveillance d’un petit mandarin appele Luong 
Han. Les trois gros villages voisins : Si Khieu, Sang Moeun et 
Mak Lceua auxquels on peut joindre aussi Chan Toeuk a 1'ouest, 
fournissent la presque totalite des bands porteurs qui font le 
service entre Korat et Sarabouri : an Laos du moins, car il y en 
a probablement d’autres du cote de Sarabouri. 

On m'a dit que les bands forts et bien portants faisaient deux 
fois ce voyage par saison. Les hreufs maigres ne le font (|u’une 
fois, aller et retour. Le prix usuel est de 3 tieaux par band pour 
Taller. Moi, qui me trouvait dans des conditions plus mauvaises 
que les Chinois de Korat, j’avais du eonvenir de trois tieaux et 
denii, soit 77 tieaux pour 22 bonds de rebut. J’avais donne 22 
piastres d’avance. On m’a dit qu’un bouf fort portait 80 livres 
indigenes de peaux a 1'aller et 90 livres. 100 memo (00 kilogs) 
de marcliandiscs au retour. Les miens ne portaient pas la moi- 
tie de ces charges. Les marchands chinois n'accompagnenl ge- 
neralement pas leurs marcliandiscs ; ils se contentent d'en 
remettre la lisle aux chefs des eonducteurs avec une letlre pour 
lour correspondant. Le bat, appele lining ou tang, est forme de 
deux hottes de rotin reunies par un baton de bambou qui les 
traverse aux deux tiers de leur hauteur. Des coussins sous le 
bambou preservent le dos de l’animal et le tout est reconvert 
par un eouvercle en rotin tresse en forme de long boudier un 
pen retreci au milieu et s'elargissant sur les hottes. Le bat est 
maintenu par des cordes qui passent sous la queue, sous lecou. 
sous li' ventre. Enlin une rnuseliere. petit panier de bambou, 
empeche I'animal de manger pendant la marclie. Un bat coin- 
plet. avec ses cordes, ses coussins vaut 3 a 4 tieaux. Les deux 
hottes seules valent 0 a 8 sleng. Un bieuf porteur cmite environ 
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20 ticaux. On ne prend que les bceufs ou les jeunes taureaux, 
les vaches ne portant pas. Les eonducteurs, tous armes, foment 
generalement de forts convois ; il importe de se defendre contre 
les nombreux brigands de la region. Ces eonducteurs, respon- 
sables peeuniairement en cas de perte de marchandises par 
suite de leur incurie, ne le sont plus en cas de force majeure. 
Chaque troupeau particulier, de dix a quinze boeufs, est conduit 
par deux hommes ; l'un guide et precede, l’autre cliasse les 
boeufs. 

Au debut de chaque voyage, il faut invoquer la protection 
des esprits, en leur offrant des fleurs, une paire de poulets, un 
bol d’eau sur lequel on dispose les fils de coton qui serviront a 
lier les cornes du troupeau que l’ontientrassembleaproximite. 
On invoque les esprits en leur demandant aide et protection ; 
que les boeufs ne soient pas harasses, que les marchandises ne 
soient pas ahimees ! Un fil de coton est noue a chacune des 
cornes de tous les animaux, qu’il faut s’abstenir des lors de 
frapper du pied jusqu'a la fin du voyage ; maison peut lescorri- 
ger avec une verge, une arnie, etc. En outre le principal chef 
du convoi doit, pendant la duree du voyage, s’abstenir de cour- 
tiser les fdles et de proferer une insulte. une parole grossiere. 
Je ne devais que trop apprendre a mes depens que la eoutume 
n’interdit pas a ces eonducteurs de boire, de s’enivrer et de 
voler de l'alcool. 

Le mereredi 9 avril, au matin, il y cut quelque tirage pour 
quitter Ban Si Ivliiou. Les quatre eonducteurs laociens, etant 
dans leur propre village, desiraient y passer deux nuits. Jecrois 
bien qu’ils avaient mis mes Cainbodgiens dans leur interet en 
leur indiquant des distractions agreables parmi les jeunes Lao- 
ciennes de la localite. Le temps elaitun peu couvertet Cambod- 
giens aussi bien que Laociens temoignaient une crainte exageree 
de la pluie. Malbeureusement pour leurs projets, ayant fait 
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sejour Pavant-veille a SangMceun, je jugeai inutile et dangereux 
meme de perdre line journce a Si Khiou. J'ordonnai le depart. 
Les Laociens, amoitie ivres, ne donnaient en somme d'aulres 
raisons que le desir de passer line nuit de plus en famille et il 
n’y avait pas huit jours qu’ils avaient quilte leurs femmes pour 
se rendre a Korat. L’un d’entr’eux, grotesque, tout petit, guere 
plus haul (pie le grand sabre qui pendait au cordon rouge passe 
a son epaule, a la demarche sautiilante, n’ayant de doigls ni 
aux deux pieds ni a la main gauche, inflrme de naissance, 
tatoue au mollet gauche d une figure de lievre, au mollet droit 
d’un tigre surmonte d'un paon, paraissait avoir fete en cons- 
cience son passage a sa maison ct trebuchait cejour-lii plus que 
de coutume ; il se vengeait de sa deception sur ses boeufs, 
redouhlant les insultes, les grands coups de plat de sabre, 
faussant l’arme a chaque instant, la redressant ensuite avec le 
pied sur le sol et invoclivant les bceufs comme s’ils compre- 
naient son langage ! 

Le ciel ayant ete durnent examine de tons cotes, nous partons 
a sept heures, marebant lentement a la suite des bieufs. Nous 
longeons d'ahord le village qui s’etend il gauche et nous passons 
pres de la hutte d’un genie auquel un fidele a olTert un fusil de 
bois. Au-dela de Sikhicu nous quittons la route des charrettes 
qui se detourne ii droite pour contourner ties collines que nous 
aliens franchir. Nous la retrouverons avant Chan Ta*uk qui est 
son point terminal. Nous traversons des rizieres, puis une 
plaine decouverte oil sont beaucoup de dambauk, ou niils de 
termites. Les collines se profilent nettement, ii gauche, a droite, 
en face. A notre gauche une ligne de grands arbres indique le 
cours du Takong. A pres une autre plaine de rizieres appelee 
Tlmng tSi Kliieu nous entrons dans des fourres de hamhous <pie 
dominent quelques grands arbres. Le sol est un sable rouge. 
Dans les clairieres les bouses de boeufs amoncelees indiquent 



Du Ban Si Khieu a Keng 
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les campements ties convois. On s’en sert pour fumer les cultu- 
res do tabac, de betel, ou comme combustible dans te but de 
mieux conserver le feu allurne. Nous enlrons ensuite dans des 
halites futaies de phchek, rcang, sokkram ; au-dessous les nou- 
velles pousscs des bambous commencent a sc rcvetir d’un beau 
vert lendre. De tous cotes les cigales font entendre leur gemis- 
sement prolonge que dominent les eclats rauques du chant des 
perdrix. Les petits papillons blancs el jaunes tourbillonnent 
dans fair avant de s’abattre silcncieusement par bandes. Dans 
ces prairies entrecoupees de bouquets de grands arbres nous 
rencontrons parfois des tas de colonnes preparees que les 
bucherons iront vendre a Korat. 

Vers onze heures, le chant des coqs et le bruit des coups des 
pilons qui s’abattent regulierement dans les mortiers indiquent 
des cases a gauche dans les bois. G’est le Ban Hin Chak. hameau 
de 4 cases. Plus loin nous avons, aussi a gauche, le Ban Rat 
Boua Khao ; on apercoit a 200 metres les panaches de ses 
cocotiers. Soudain la piste esl barren par trois perches faciles a 
deplacer mais flanquees d'une cangue et de deux balises- 
enseignes en croix. Le barrage, plutot conventionnel, continue a 
<|uelques metres dans les pres a droite et a gauche de la route. 
Tout ceci inilique la porte du corps de garde charge de verifier 
les papiers des voyageurs allant et reliant. En ce moment tout 
est desert ; je ne vois pas un policier. Au dela, nous continuons 
dans la prairie et, vers midi et demi, nous nous arretons au 
tomniep ou pavilion de Rat Boua Khao ; il comprend deux 
petites buttes sans plancher ou treillis ; on couche par terre. A 
quelques centaines de metres commence le Kut , ou bassin. Rat 
Boua Khao, c'est a dire « des royaux nenuphars blancs ». Cel 
etang, large de 20 a 40 metres, a deux ou trois metres d'eau 
claire et limpide sous une couche de nenuphars, de clidk herbe 
flottante aux feuilles etoilees, de sara'i, sorte d'algue. II 
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s’allonge de plusieurs centaines de metres. On me dit qu’il est 
tres poissonneux. II cache aussi des crocodiles mais « ils n'ont 
jamais fait de mal a personne » ; en tous cas, ils me permirent 
d’y prendre tranquillement un excellent bain. Le pays devenait 
plus desert, nous commcncions a nous engager dans la region 
montagneuse. A la nuit des voyageurs siamois vinrent camper 
sous les arbres voisins. 

Lc jeudi 10 avril, nous quitlons le pavilion a six lieures et 
demie, marchant lentement a la suite de nos boeufs, a tracers 
les clairieres et les bouquets de bois oil sont de nombreuses 
traces de campement le long de l'etang. Bientot, nous atteignons 
le Nam Takong que nous traversons de nouveau. Son lit mesure 
ici 8 metres de largeur, 4 de profondeur ct une demi coudee 
d’eau. Sur ses Lords croissent de grands arbres, teal et autres 
essences. Cette for£t est appelee Dong Khan Lari. Au delii les 
bois prennent un aspect de taillis, notre route de pietons est a 
I'ombre, on n’entend que le cri strident des cigales. Peu a peu 
nous montons a tracers des blocs de gres rouge ; puis brusque- 
ment, arrives au faite de la colline. nous redescendons la pente 
raide sur un escalier naturel de blocs de gres. Ici, les boeufs 
sont invectives de plus belle, pour les engager a poser prudem- 
nient les pieds. Nous rencontrons des voyageurs : bonzes et 
laiques. Arrive au has, dans la vallee, je puismerendreconipte 
que nous avons frarichi un col de lot) metres environ de relief, 
entre des pics de 4 a 500 metres. La vallee oil nous sommes, 
appelee Then Nong Ngam, est encore celle du Takong qui coule 
ici du soil au nord. pour contourner la colline. Cette vallee est 
au milieu d’un amphitheatre de montagnes. En allant au sud 
nous la remontons jusqua 10 lieures. Le conducteur en chef, 
pretendant. bien it tort d'ailleurs. que nous n'etions qua 
moitie route de l etape, je fais arreter le eonvoi en plein bois, 
au bord du Takong et pres d’un petit bassin appele Kut Phak 
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Nam. Ce jour se trouvait etre celui de la pleine lune du mois de 
Chet et une eclipse de lune eut lieu vers huit heures du soir. 

Le vendredi 11 avril nous partons a six heures, continuant a 
remonter la vallee vers le sud, entre deux lignes de montagnes 
qui semhlent se dresser sur la gauche a 1000 metres et sur la 
droite au-dela du Takong a loOO metres. On appelle Chhang 
Khan Lan ce defile. Vers sept heures nous traversons le Houe 
Hin Lap, affluent de droite du Takong. II a encore un filet d’eau 
claire dans son lit de gres blanc qui est large do 10 metres et 
profond de o. Sur ses bords les arbres eroissent grands et 
epais. Au-dela de ce cours d’eau, nous rejoignons la route des 
charrettes quittee a Si Khieu et qui a du faire un long detour au 
nord le long du Takong. La terre noire, durcie, raboleuse, fait 
mal aux pieds. Nous atteignons ensuite un sol de sable rouge 
sous les forets clairieres dont les arbres sont des Tangko, Ro- 
vieng, Angkrong, Kantuot prei, et, avant huit heures, nous 
nous arretons au petit tomniep de Chan Tneuk (on prononce 
Tian Tneuk), compose de deux buttes pres du Takong. Nous y 
rencontrons le Phou Clihuoi du Moeuong Koutsin, district de 
Kalasin, revenant de Bangkok oil il avail ete porter 14 catties 
d'argenl, fimpot du district pour deux annees. Le pauvre 
homme etait absent de son pays depuis le mois de juillet. 

Srei alia acheter des vivres ou plutot troquer de la pacotille 
contre du riz et des oeufs de poule au Ban Chan Tieuk. petit 
chef-lieu de district qui est a one lieue au plus du campemenl. 
Le village, peuple de Laos ventres noirs et de Siamois, compte 
une trentaine de cases. N'ayant pas de rizieres, leur seul gagne- 
jiain est le transport des marchandises a dos de boeufs. Ils hoi- 
vent l’eau du Houe Khan Lan qui passe pres du ullage. Le 
Phrah Nokhon Chau Mceuong Chan Tieuk ne reside plus dans 
ce village, il habile maintenant le Ban Nong Hat Boua Khao pres 
de ma lialle de favant veille. 
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Le samedi 12 avril, a six heures, nous nous remettons en 
route. Le sol est de sable et d’argile. La route passe dans des 
fourres epineux, dans desbambous, dans des bouquets d’arbres 
maigres. Nous traversons le Hone Nbang, petit affluent du Ta- 
kong, actuellement a sec, puis quelques rizieres abandonnees. 
Notre route de sable et de graviers monte une croupe en pente 
tres douce que nous redescendrons avant la fin de l’etape. Les 
forets clairieres de phchek et de sokkram sont parsemees de 
fourres de bambous. Par endroits on croirait presque que les 
arbres ont ete plantes regulicrement. Nous remarquons des 
lieux de halte frequents, mais nous ne rencontrons personne : 
les etapes etant longues et les gens s’attcndai.t mutuellement 
pour voyager en troupes. Le silence n'est trouble que par le cri 
lointain et monotone du gibbon et par les eclats de voix courts 
et percants de quelques oiseaux. Vers onze heures, le terrain 
etant redevenu relalivement has, nous quittons les forets clai- 
rieres ; la route, d'argiie et de terreau noir, durci est penible 
pour la marcbe a pieds nus. Les bceufs porteurs, voyageant les 
uns derriere les autres, ont trace dans cette route de profondes 
ornieres. regulieres comme des sillons. Nous entrons dans une 
foret de bambous morts. Ces graminees meurent en masse un 
an apivs avoir fruetifie, ce qui est asscz rare. L’annee 1882 
avait ete une annee de graines de bambous dans beaucoup de 
districts de Korat et en 1883 toutes ces forets etaient mortes. 
Les gens du pays disent que c’est signe de guerre, de rebellion, 
ou tout au moins des nouvelles de guerre arrivant des pays 
lointains ! Toujours est-il qu’en ce moment meme le roi de 
Siam envoyait des troupes a Nong KhaL done le pronostic ne 
s’etait pas trompe ! 

Vers midi, nous traversons une derniere fois le Lam Tahong 
qui a ici 13 metres de largeur. 4 de profondeur do rives et une 
coudee d’eau. Au-dela dans une clairi«*re, sous les grand arbres 
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koki ou teal, on a eleve une toute petite hutte. G’est l’unique 
abri de l’etape de Pak chhang. On ne fatteint qu’en marchant 
sur une couche epaisse et circulaire de bouses de boeuf a demi- 
sechees. 

Cet inconvenient a part, le lieu est plutot plaisant en tant que 
clairiere sous les arbres gigantesques dont les nids d’abeilles 
sont recueillis pour le compte du roi et au bord du Takong dont 
l’eau claire fait entendre son continuel murmure. Pour faire mes 
adieux a cette petite riviere j’y pris ce jour la deux bains, dis- 
trait par la vue de grosses hirondelles de montagnes qui rasaient 
la surface des eaux et par le bruit d’une forte caravane de 600 
boeufs environ venant de Sarabouri. Les conducteurs affaires, 
couverts de poussiere, criaient de tous coles et chassaient tears 
betes a grands coups. L’heure tardive de leur passage indiquait 
(jue notre etape du lendemain serait longue : Pak Chhang « la 
bouche ou l'entree du defile » etant en efTet l’entree du Dong 
Phya Yen proprement dit. Apres le troupeau, passerent quelques 
voyageurs, tels que trois bonzes, qui voyageaient en portantleur 
parasols et leurs marmites. Ces rnoines bouddhiques, faisant 
leur petit tour de saison seche, avaient ete de Kabine, leur pays, 
a Ayutia, au Pied sacre (Phrah Bat), a I'Ombre sacree (Phrah 
Chhaij, pelerinages fameux du Siam oil il n’yavait pas d’inscrip- 
tions, me dirent-ils. De Korat ils se proposaient d aller au sad 
pour rentrer a Kabine. Passa aussi un envoye royal le Luong 
Viset accompagne de quatre porteurs donnes a Sarabouri. Muni 
d une lettre du Phya Maha Amat, grand mandarin dela Cour, il 
allait reclamer 1’arriere de fimpot dans divers Houa Moeuong, 
« tetes, c’est a dire chefs-lieux de provinces ». 

Ledimanche 13 avril, qui est lejourdePaques, l’etape devant 
etre longue, nous dejeunons avant de partir. A huit heures nous 
sommes en route, entrant dans le Dong Phya Yen proprement dit. 
La marche est d’abord trespenible, dans des fondrieres profondes 
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de boue, tracees par le passage des boeufs dans un terreau noir 
en sol marecageux. Les sentiers lateraux sont nombreux et les 
boeufs semblent vouloir se cacher dans les arbres et les buissons 
pour se derober aux fatigues de 1'etape. Au bout d’une heure le 
terrain s’alTermit, nous suivons une route unique, asscz large- 
ment tracee, de trois ii quatres metres, sur un sol d’argile rouge 
ayanl l’aspect de la pierre mais plus molle que de la craie, au 
milieu de bois a l’aspect de taiilis dont les essences nous sont 
inconnues. Les Laociens nous disent qu'il y a du sisiet. Cette 
foret silencieuse n’est animee que par les gammes descendantes 
que les gibbons font entendre dans le lointain et par les riuees 
innombrables de papillons voltigeant dans la longue trouee que 
forme la route dans le taiilis. Eile monte en pente assez douce 
jusqu'au faite que nous atteignons vers onze heures en laissant 
d’abord a gaucbe un pic de 1'20 metres environ de relief, le Khao 
Srah Takut, puis, a droite. un autre de cent metres environ de 
relief, le Khao Chan Deng. On voit mal d’ailleurs ces accidents 
de terrain qui sont masques par les arbres. Un peu avant midi 
nous faisons une haltc de quelques minutes dans une petite clai- 
riere, au Srah Ta Kut, bassin qui mesure 10 metres sur 4 ; il est 
revetu en planches et rempli d’une eau tres potable quoique 
blanchatre par suite de la couleur de 1'argile du sol. Ce lieu 
marque la ligne de faite entre le bassin du Nam Khong et celui 
du Menam. 

A midi, reprenant notre marche, nous allons d’abord pendant 
une heure en terrain plat, sous les grands arbres ; nous rencon- 
trons quelques voyageurs, bonzes on laiques, groupes parquatre 
ou cinq, qui passcnt presses, emportant leur petit bagage. De 
distance en distance la route est semee d'ossements d’elephants 
et de bats de bumfs porteurs. La descente commence vers une 
heure, d'abord douce, puis de plus en plus raide. Les blocs de 
calcaire apparaissent ainsi que cette pierre noire et dure que 
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les Khmers appellent « foie de tortue ». Nous passons pres 
d’une clairiere a mi-cote appelee Thung Savan ; c’est un lieu de 
campemenllorsqu'il y a de l'eau a sa mare qui est actuellement 
a see. Enfin, vers trois heures et demie, nous atteignons un 
torrent appele Bouok Lek. Le gite d’etape est au-dela, hutte 
toute petite, haute perchee sur des colonnettes semblables a des 
echasses, a moitie decouverte, a peine si le toit abrite un petit 
treillis oil je puis tout an plus etendre mon matelas. 

Les Laociens me demandent a rester encore ici la journee du 
lendemain afin de faire reposer les bceufs : l’etape suivante 
devant etre plus dure encore. Nous sommes au milieu d’un 
amphitheatre de pics de calcaire. Le torrent, appele Lam Bouok 
Lek ou Mouok Lek, vient d'une montagne appelee Khao Sila 
mai, a quatre jours de marche dans le sud, mais sa source 
permanente sort en abondance a une matinee d'ici pres du 
Ban Bouok Lek qui compte une quinzaine de cases. Le torrent 
sert de limite aux Mceuongs de Korat et de Sarabouri ; il va par 
cascades se jeter dans le Menam Sak au-dessus du Ban Tha 
Sao, me dil-on. A 800 metres au nord de notre campement sont 
deux petits hameaux en face l'un de l’autre, comptant une 
dizaine de cases, sur chaque rive. C'est le Ban Klilong Takien 
appele aussi Ban Bouok Lek dont les miserables habitants 
brident des coins de forets et vendent du sisiet. Mes Cambod- 
giens qui vont les visiter disent en revenant : « ce sont des 
gaillards qui ne decouvrent pas leur dos », ce qui signifie que 
ces dos doivent etre zebres de cicatrices dues aux coups de 
batons des condamnations subies. 

Le mardi 15 avril nous quittons Buok Lek a six heures du 
matin, continuant al'ouest dans la foret de Dong Phya Yen. Les 
arbres sont en partie des srelao, le sol est tantot noir, tantbt 
argileux. Nous passons entre des pics et nous commencons a 
descendre, tout en remontant exceptionnellement plusieurs 
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gradins ; les descentes l'emportent de beaucoup sur les montees. 
La route, souvent eneaissee, est mauvaise, penible. La solitude 
n’est troublee qne par les chants des coqs sauvages, les cris 
lointains des gibbons et les coups de bee des pies. Nous 
rencontrons un boeuf abandonne par des gens de Sikhieu, 
parce qu'il est excede de fatigue, disent nos condueteurs qui 
le reeonnaissent. 11 nous suit volontairement se melant aux 
nolres. Bientol on le saisit et on lui passe le bat d’un de nos 
animaux qui boitait forlement. Le bat, dont il avait du perdre 
1’habitude depuis quelque temps, lui cause des demangeaisons 
qui le font courir ca et la. Apres avoir mis un peu de desordre 
dans notre troupeau il finit par se calmer et prendre son rang. 
Au bas de la montagne nous abandonnerons a notre tour un 
boeuf a bout de forces et nous replacerons son bat sur le boiteux. 
Les condueteurs reprendront l’autrc au retour, si, d'ici la les 
voleurs ne l’ont pas tue pour la peau et la chair. Les ossements 
des boeufs blanchis et epars sur celle route lui donnent un air 
quelque peu sinistre. Les cranes enormes des elephants sont 
plus rares. Yers neuf heures nous atteignons la station dite de 
Mak Kha d’ou on apercoit plusieurs pics et memo une longue 
croupe, a gauche ; un peu plus bas une butte est elevee ii un 
genie, on lui a ofTert des statuettes grossieres d'elephants et de 
jeunes fdles. La deseente devient ii peu pres continue et parfois 
assez raide ; nous passons pres d’un lieu de halte oil est une 
source. Vers midi et demi nous atteignons enfin le [tied des 
montagnes ; sous les grands arbres la route est tres marecageuse 
meme a cette epoque ci, fin de la saison seehe. Nous rencontrons 
plusieurs homines acmes ; d'autres se cacbent en aperccvant un 
Europeen. Au-delii de ces mareeages nous entrons dans une 
plaine en pente douce, couverte de bambous et d’arbres srelao. 
A une heure et demie nous traversons le Houe Kam Bok, ruisseau 
qui n a de 1 eau que [tar fla([ues dans un lit de 6 metres de 
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largenr, 2 de profondeur. Nous entrons ensuite dans des forels 
clairieres de reang, de phehek et de sokkram, ou sont quelques 
blocs de bai kinem ou conglomerat ferrugineux. Enfin a deux 
heures et quart, j’arrive au village de Keng Ko'i. 

La chaleur etait terrible. Accable de soif et de fatigue et peu 
soucieux d’aller immediatement examiner si le toit de la petite 
sala, a 500 ou 600 metres au dela du village, etait, oui ou non, 
un abri convenable contre les rayons du soleil, je laisse alter 
les conducteurs ; suivi d'une partie de mon personnel j’entre 
dans une des premieres cases que je rencontre et m’adressant a 
une vieille femme oecupee a des travaux d’aiguille je lui dis en 
siamois : « Ma bonne mere un peu d'eau et d’ombre s’il vous 
plait ! » Elio s’emprcsse de me satisfaire, m’offrant bolssurbols 
d’une eau limpidc et savoureuse puisee a la grande jarre de la 
maison. « D’oii vient cette eau? — C'est l’eau du Menam Sak 
qui coule ici a cote. — A cote ! mais au juste? — La, a vingt 
pas. » D’instinct, sans rien analyser, cette proximite dont je 
tenais ainsi a m’assurer me faisait un sensible plaisir. G’etait la 
fin des grandes fatigues. De Keng Ko'i au chef-lieu, Sarabouri, il 
me restait deux petites etapes en pays plantureux a travers les 
rizieres qui bordent le Menam Sak. 

La traversee du Dong Phya Yen doit elre tres penible. tres 
malsaine pendant la saison des pluies. Les transports commer- 
ciaux sont alors interrompus ou a peu pres. Le massif des 
monts a traverser peut avoir de 80 a 90 kilometres de largeur. 
II est forme de chaines paralleles, de plateaux, de vallees qui 
envoient leurs eaux vers le nord avant de les faire obliquer soit 
a Test, soit a l’ouest. En ce qui concerne la hauteur, il faut 
considerer que Kracheh au Cambodge et Sarabouri a Siam sont 
a peu pres a la meme hauteur, a la limite oil la maree se fait 
sentir dans les cours d’eau. Or de Kracheh, a Oubon, a Korat 
et a Pak Chhang on peut s'elever de 500 metres environ. DePak 
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Ghhang au Srah Takut, lc point culminant, la difference de niveau 
doit encore etre de 500 metres au minimum. Done dece dernier 
point au Menam Sak, on faitunedescente d’unmillierde metres 
environ. Je n ai done jamais pu considerer comme realisable, 
le projet des Siamois de relier Bangkok a Korat par line voie 
ferree. 

Nous etions entres au Laos par Sting Treng le 7 octobre 1883 
et jen sortais le dernier ce 15 avril 1884. Cos six mois avaienl 
sufli pour faire, un pen a la course il e^l \ rai, tons les nom- 
breux itineraires quo je viens de relator dans ees deux volumes. 
J en reporti* principalement le nitrite sur cesjeunes Cambod- 
giens qui etaient detenus mes eollaborateurs pour ce voyage. 
En toute occasion j’ai cite leurs rnnus. maL je me plais a repe- 
ter (pie les plus devours, les plus intelligents et les plus 
consciencieux furent An, Srei, Top et Khiin. 

Diverses circumstances nTont empeebe jusqiia present de 
publier en enlier ces Notes qui ont exige un travail considerable : 
il a fallu ri'abonl les traduire en tres grande partie et elaguer 
line foule de re lites et de repetitions. Ainsi que je Lai dit, des 
1885. j'en a\ais domic de nombreux extraits dans mes Notes 
sur le Luos'. Aujnurd’liui encore, ce pays n'est pas tres corinu 
et, malgre un retard de pres de dix annees, j'estiine que la 
publication integrate des renseignements recueilbs pendant 
noire voyage est opportune et utile a rheure actuelle. 

t. Saigon. Excursions et Ueronnaissances. Le tirage a part de ret ouvrage 
est en \ente cht*z M. L. Leruux. 11 contient quebjues fautes d 'impression 
dont je ne suis pas responsible, mes voyages m’ayant empeche d’en corriger 
les epreuves. 
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communications exterieures. Les corvees et l'impot personnel. L’im- 
pdt des champs. L'impdt des boutiques et ctalages. Les monnaies. 

Les pi de porcelaine. Quelques industries. La chaux. Les torches. 

La poudre. La location des charrettes. Les permis de circulation. 

Les fourmis comestibles. Les boulettes de terre pour envies. Les 
femmes. Le jeu. L’eau du serment. Le portrait du roi. Le He 
Kathen. Les bonzes, leurs moeurs relachees. Les tas de sable du 
nouvel an. Le creusement des bassins des pagodes. L'erection des 
mats des pagodes. La ceremonie de la tonte du toupet des enfaDts 
chez le peuple, chez le Chau el chez le3 Chinois. Les mariages. La 
cremation et les rhapsodes. Les preparatifs de la cremation de l’ancien 
Chau. Le lie Krepa des Chinois. Les enterrements. Le culte des arak. 

Les proces civils et criminels. Les executions capitales. Le brigan- 
dage dans la province de Korat 307 
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CHAPITRE XIV 
De Korat au M6nam Sak 

Depart de Korat avec 22 boeufs porteurs. Les jardins du Parou. Les 
troupeaux de boeufs en marche. Deception au Ban Takra. Une etape 
doublee. Le Ban Sang Mceun. Le Mneuong Kao Nokor Reach Sema ou 
vieux Korat. Le Ban Si Khieu. Excursion de Srei au Ban Mak Loeua. 

Les Laos du Ban Si Khieu. Les Yuon ou Yavana. La location des boeufs 
porteurs. Le harnachement. Les usages et pratiques superstitieuses 
Le depart de Si Khieu. Au Kut Rat Boua Khao. Chan Touk. La route 
deserte. Les bambous rnorts. Pak Chhang. Entree du Dong Phya Yen. 
Bouok Lek. Sortie du Dong Phya Yen au Ban Ken Koi sur le Menam 
Sak. Considerations sur la rapirlite de notre voyage et sur l’utilite 
actuelle de sa publication 331 
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